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Une initiative de M. Mitterrand 


La France annule le tiers 


Surenchère 


ok pondre À sat se pos 


des initiatives éco- 
nomiques crédibles, à l'approche 
de l'élection présidentielle amé- 
ricaine, les grands pays indus- 
trialisés se Hvrent, à la veille de 
leur sommet de Toronto, à une 
e sur un dossier por- 
teur, mais peu coûteux : la dette 
des pays les plus pauvres. Les 
de M Mitterrand 





propositions 

ont l'avantage de présenter une 
cohérente des idées 
agitées ces derniers mois tout en 
faisant un peu plus de place à ta 

générosité que ses partenaires. 
Voilà un bon moment que les 
slies- 


rieuse réflexion sur la dette des 
pays les plus développés du 
tiers-monde — abandonné le 


la Cartes. De l'Argentine au Mexi- 

que en passant, aujourd’hui, par 
te j Brési Le chef de l'État fran- 
gais reprend cette approche 
avec les «trois options » présen- 
tées par l'Elysée le mercredi 
8 juin et développées dans une 


part: 
être supportables en termes 
budgétaires et rester soumises à 
des conditions suffisamment 
claires pour que le moratoire ne 
soit pas contagieux. Une telle 
éventualité fait en sffet toujours 
frémir le monde bancaire inter- 
national et plus d'un gouverne- 
ment de pays riche. Le défr est, 
en principe relavé. L'option la 
plus novatrice, celle que ls 
France s'engage à appiquere 
conjugus annulation perte le 
précis de négocia- 


En annulant le tiers des rem- 
boursements qui lui sont dus 
dans le cadre du Club de Paris — 
ca pre des créanciers publics, 
— la France offre un soulage- 
ment immédiat à la trésorerie 
des pays les plus démunis, afri- 
Gains pour la plupart. En mainte- 
nant les discussions dans ce 
même Ciub, elle limite cette 
générosité aux pays pauvres, 
Surendettés et, surtout, à ceux 
qui se sont engagés dans un pro- 
gramme d’assainissement de 
leur économis avec la bénédic- 
tion du Fonds monétaire interna- 


tional. 
Pa propose 


d'allonger les délais de rembour- 
sement, ce que les Canadiens 
s'apprétaient à Phones, à 
Toronto, ou de réduire 

les taux d'intérêt dont sont 
sors les paiements des débi- 


ue ce dernier point, l'Elysée 
va bien au-delà de ce que le 
chancelier de l'Echiquier britan- 
pique avait proposé. Hyaunan 
Beau joueur, M. Lawson s'est 
félicité du plan français d'allége- 
ment de la dette des plus 
démunis. Reste désormais à 
concilier ces assauts de généro- 
sité. 

Le secrétaire américain au 
Trésor. M. James Bakor, 
lui aussi, tenté de tirer pertü de 
ce dossier en reprenant les idées 
britanniques, sans engager pour 
autant les finances américaines. 
Quant aux Allemands, ils annon- 
ceront à Toronto de nouvesux 
Plans d'allégement de dette. 

Une escalade verbale dont les 
Principaux intéressés, Op SOu- 
vent échaudés par le passé, peu- 
vént espérer. cetta fois, bénéfi- 
cier. 








Pour alléger l'endettement 
du tiers-monde, M. Mitier- 
rand propose. deux semaines 
avant le sommet des sept 

ands pays industrialisés. 
Tabaatioh d'un tiers de la 
dette des plus pauvres. La 
France appliquera cette 
mesure gr que soit la 
réaction de ses partenaires. 


Le tiers-monde ne sortira pas 
de la spirale du sous- 
développement si les pays du 
Nord ne l'aident pe à alléger un 
endettement qui dépasse 1 200 
milliards de dollars. Différentes 
initiatives ont été prises, ces der- 
niers mois, par les banques et les 
gouvernements. Tous compren- 
nent qu'un règlement passe par 
une annulation d'une partie — au 
moins — de ces dettes, qui ne 
pourront jamais être intégrale- 
ment remboursées. 

M. Mitterrand a écrit, le 6 juin, 
aux six chefs d'Etat et de gouver- 
nement pour leur trois 

options d'apurement de la dette 

des pays les plus pauvres, notam- 

ment africains. La plus généreuse 
consiste à passer profis et 
pertes un tiers de la derte réeche- 
lonnée au sein du Club de Paris. 
Le président a indiqué que, même 
si sa proposition était repoussée à 
Toronto, la France l'appliquerait. 
De son côté, la RFA a fait savoir 
jeudi qu'elle était prête à annuler 
la dette de six pays sub-sahariens 
un total de 2.2 milliards 

e DM (7,5 milliards de francs). 


de FRANÇOIS SE ÉROUIÈN EAU. } 
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M. Barre «troublé » par les retraits réciproques UROFN 





Le PS exploite l'accord de Marseille 
de la dette des pays pauvres! le RPR et l'UDF en minimisent la portée 


L'accord URC-FN dans 
du-Rhône domine la fin de 


des législatives. Tandis que les porte- 
parole de la majorité sortante s'efforcent 
d'en minimiser la portée, les dirigeants 
socialistes, avec le renfort de M. Mitter- 
rand, tentent de l'exploiter pour mobiliser 
l'électorat de gauche. M. Barre a exprimé, 


le mercredi 8 juin, son 


M. Barre est « #rOubI6 ». Il le 
cache si peu qu’il l'a répété trois 
fois au cours de la journée du 
mercredi 8 juin Mais, en pleine 
campagne électorale, il ne veut 
pas en dire plus sur l'accord 
conclu entre M. Gaudin (UDF} 
et le Front national à Marseille. 

Le - trouble - suffit d'ailleurs 
à exprimer l'essentiel de ce que 


les Bouches- 
la campagne 


« trouble ». 


quelques rares représentants de 
l’ancienne majorité osent dire tout 
baut. Seuls M Simone Veil et 
M. Michel Noir, parmi les plus 
connus, ont expliqué leur décep- 
tion et leur refus. La prise de posi- 
tion la plus nette vient d'un bret- 
teur de deuxième rang, 
M. Jean-Pierre Pierre-Bloch 
(UDF), ancien député de Paris et 





La maladie du président Duarte et les divisions des démocrates-chrétiens 





L’extrême droite à la conquête du Salvador 


Le départ du président 
Duarte, hospitalisé à 
Washington où il vient d'être 
opéré pour un cancer, n'a fait 
qu'aggraver craintes et incerti- 
tude au Salvador. Cette situa- 
tion renforce les chances du 
parti d'extrême droite, 
l'Alliance républicaine hatio- 
naliste (ARENA}. 


SALVADOR 





La maladie du président 
Duarte a mis une sourdine aux 
dissensions du Parti démocrate 
chrétien. Mais la formation de 


M. Duarte n'est toujours pas 
remise du grave revers subi aux 
élections législatives du 20 mars 
dernier ;: l'ARENA détient la 
majorité absolue à l’Assemblée 
législative (31 sièges sur 60). 

Les partisans du président sont 
incapables de s'entendre sur le 
choix du candidat en vue de 
l'élection du successeur de 
M. Duarte prévu. en principe. l'an 
prochain. Le parti est divisé en 
deux camps, qui sont à couteaux 
tirés : celui de M. Rey Prendez et 
ceiui de M. Chavez Mena, minis- 
Lres jusqu'à tOUI récemment. 

Cette situation explique la 
mine réjouie des dirigeants de 
l'extrême droite, qui affectent 
d'être « consternés par la tragédie 


Journal du regard 


Onze.romans d’œil 





personnelle de Duarte, alors que 
le pays vit des moments particu- 
dièrement ». Le ren 
pienene tn ue 


ser rad gg va fai, 

Le les tes pour PARENA, car 

il n'a pas l'autorité nécessaire 
pour refaire l'unité du parti. 

Un des trois quotidiens de la 


tillo est connu pour son 

«incapacité manifeste ». Avis 
par certains dirigeants de 

la Démocratie chrétienne, qui se 

gardent cependant de le clamer 

sur les toits. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

{Lire la suite page 6.) 





Massif, brutal, c’est le résultat 
le plus spectaculaire du sondage 
mené par la SOFRES auprès des 
Français de plus de quinze ans 
pour France-Loisirs et le Monde : 
65 % des personnes interrogées 
n'ont pas un livre en cours de lec- 
ture. Sur l'échantillon représenta- 
tif de 2 349 personnes interrogées 
à leur domicile au cours du mois 
de mai 1988. 825 seulement 
avaient un livre en cours de lec- 
ture, Une sur trois. 


Ce résultat à chaud oblige à 
tempérer à lz baisse l'optimisme 
relatif des études sur les Français 
et la lecture, qui leur demandent 
d'estimer combien ils lisent de 
livres par mois ou par an. Sauf à 
supposer d'improbables saisons 
propices à des lectures intensives 
ou un mois de mai 1988 si riche 
en événements politiques et en 
informations ou lues 
qu'il aurait écarté de toute autre 


MM. Rocard et Mauroy ont interpellé les 
« consciences » qui, à droite, s'étaient &le- 
vées contre toute alliance avec le Front 
national. Au conseil des ministres, 
M. François Mitterrand avait mis en 
garde contre la « coalition d'intérêts élec- 
toraux » entre l'URC et le FN et ironisé 
sur «l'opposition constructive » prônée 
par M. Valéry Giscard d "Estaing. 


candidat dans la capitale, peu 
soupçonnable de sympathie exa- 
gérée envers îes socialistes, et qui 
affirme pourtant : « Entre un PS 
et un FN, je choisis le PS. » 

A M. Noir, l'an de ses rivaux 
iyonnais, antilepéniste notoire, 
M. Barre a adressé un télé- 
gramme de félicitations pour les 
«sentiments courageux » Qui 
laniment. M. Noir expliquait 

naguère, dans ces colonnes, qu’il 


plutôt que de vendre sou âme au 
Front national. La plupart de ses 
amis — c’est humain — ont choisi 
de gagner les élections ou, du 
moins, de limiter les dégats. 


grandeur d'âme, est de ceux-là. Il 
n’a pas été. - troublé » une 
seconde. M. Chirac continue de se 
taire. M. Stasi, courageux 
jusqu'aux frontières d un second 
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Une intervention 
du roï Hüssein... 
PAGE 4 
Une plainte 
de l'URSS. 
à l'ONU 
M. Chevardnadze dénonce 
cles violations» par le 
Pakistan de l'accord sur 


l'Afghanistan. 


“PAGE 5 
Mesures 
d'urgence 
Emploi, recherche, loge- 
. mem... Les rallonges bud. 
séars seront gagées per 

des économies. 


PAGES 11 at 27. 
directeurs . 
Laver des décrets D | 
lonory, est :pour 
“relations entre M. es 
la FEN. SE des 
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Offensive européenne 
des télévisions britanniques 


Après l'italie, la France, 
l'Allemagne fédérale et 
l'Espagne, la Grande- 
Bretagne déréglemente son 
paysage audiovisuel. La gou- 
vernement de M” Thatcher 
veut créer deux nouvelles 
chaînes, qui concurrenceront 


le « duopoie » de la BBC et . well. 


d'ITV. 


Mais les deux géants de 


le presse écrite, MM. Rupert 
Murdoch et Robert Maxwell, 
ne pourront pas participer à 
l'aventure, la loi britannique 
interdisant les cumuls entre 
ces deux types de médias. 
Pour prendre de vitesse 
les deux nouvelles chaînes 
hertziennes, MM. Murdoch 
et Maxwell se lancent sur le 


lecture, il faut admettre que seuls 
35 % des Français peuvent être 
considérés comme des fecteurs. 


Les autres, de temps à autre, . 


lisent un livre. ; 
Aucune en revanche, 
dans le constat que les lecteurs se : 


recrutent en priorité parmi les 





satellite. Objectif: la 

mais aussi 
l'Europe. Dès novembre, le 
satellite luxembourgeois 
Astra emportera les quatre 
chaînes de Rupert Murdoch 
et peut-être les six pro- 
grammes de Robert Max- 


Ua an plus tard, Pearson 
(Financial Timés } et Granada. 
grammes sur, un nouveau 
satellite. Une offensive bri- : 


Un sondage sur les Français et les Fe 
Deux non-lecteurs sur trois 


100 000 habitants, en premier 
Heu ceux de la région parisienne. ‘ 
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POLITIQUE 


Actualité des majorités d'idées 


E président de ja Républi- 
LE: que et le premier ministre 
veulent «ouvrir leur 
majorité, Eux-mêmes et les lea- 
ders politiques qui se situent en 
face » sont à la recherche de pro- 
cédures d'approche, permettant 
de concrétiser cette volonté 
d'ouverture largement partagée 
par la classe politique à l'excep- 
tion des partis extrémistes et de 
quelques leaders RPR. 

C'est le moment de rappeler 
que le problème s'était posé 
notamment à l'époque où Georges 
Pompidou était président de la 
République et où la majorité par- 
lementaire était formée de 
députés gaullistes et centristes. 

Le 5 novembre 1972, à Beaune, 
le président Edgar Faure pronon- 
çait un discours exhaustif, et qui 
reste d'actualité. Le leader du 
Nouveau Contrat social rappelait 
que les notions de droite et de 
gauche étaient anachroniques 
parce que liées à l'existence de 
deux courants : celui du progrès 
et celui de la prudence, qui deve- 
vaient de moins en moins sépare- 
bies. En 1988, comme pour ilius- 
ter ces propos, M. Bérégovoy est 
« prudent » et M. Barre volontiers 
<« progressiste » ! 

Normativement. entre la droïte 
et la gauche, il y a le centre. Si 
l'on définit par centre l'ensemble 
des conceptions raisonnables de 
progrès et de concertation, le cen- 
tre occupe bien les deux tiers. 
voire les trois quarts de l'éventail 
politique français. 

Dès lors l'alternance n'est plus 
une nécessité. Elle peut être avan- 
tageusement remplacée par un 
pluralisme majoritaire. C'est cette 
évidence qui. à la fois. fascine et 
perturbe aujourd'hui l'UDF. 

Le président Edgar Faure sou- 
haïtait que la majorité présiden- 
tielle s'élargisse sur des options 
fondamentales, en regroupant des 
< majorités d'idées ». En 1988 un 
certain nombre de problèmes (la 


par PAUL GRANET (*) 


sécurité publique, la formation 
professionnelle, ia pauvreté) 
constituent une « majorité 
d'idées ». et un certain nombre 
d'autres (l'éducation nationale, 
l'aménagement du territoire, la 
politique étrangère, et même 
l'entreprise) pourraient faire 
l'objet de «majorités d'idées » 
après un minimum de concerta- 
tion. C'est Valéry Giscard 
d'Estaing qui a observé que, 
- année après année, des valeurs 
ou des artitudes nouvelles entrent 
dans le champ du consensus ». 


D'Edgar Faure 
à Michel Rocard 


La concertation est inhérente à 
la théorie fauriste des « majorités 
d'idées » : nous la retrouvons en 
filigrane dans la lettre « déontolo- 
gique» de Michel Rocard à son 
gouvernement. 

Elle passe en effet par le ren- 
forcement de la compétence par- 
lementaire (des rapports réguliers 
et organisés entre le gouverne- 
ment et les forces socio-politiques. 
le respect scrupuleux de l'Etat de 
droit, bref par tout ce qui peut 
« décristalliser + la vie publique 
(Edgar Faure) ou la « décrisper » 
(Valéry Giscard d'Estaing). Elle 
peut prendre la forme de vérita- 
bles - contrats de concertation ». 

La constitution des « majorités 
d'idées - peut buter sur des 
«oppositions tactiques». Et le 
regroupement d'oppositions d'ori- 
gines diverses, en dehors de toute 
«idée» ou de tout projet, peut 
toujours remettre en question 
l'existence du gouvernement. 
Nous retombons dès lors sur 
l'incohérence et le désordre (voire 
le « confusionnisme +) de [a 
IVe République. 

(*) Ancien ministre, vice-président 
délégué du Nouveau Contrat s0cial. 





Au courrier du Hlonde 





FORMATION 
Transports de matières dangereuses 


Sur la foi d'une dépêche de 
l'AFP, nous nous sommes a 
Le __ dans nos éditions du 2 

tenus lors d'une Fer 
f. du sur les transports de 
matières dangereuses organisée 
Les ingénieurs des travaux publics 
de l'État fmines). Ces propos, 
démentis par les nisateurs eux- 
mêmes, Ont suscité une ré e de 
l'Union des industries chimiques 
{UIC) dont nous extrayons les 
pOÏnIS suivants : 

Il est totalement faux de dire que 
les chauffeurs de poids lourds ne 
Pour le net de mare ange” 

ur le matières 
es L'UIC a fondé en 1979 une 
association, le CIFR, qui élabore des 
programmes de formation (une 
semaine) pour les conducteurs de 
véhicules-citernes 


des 
matières dengcreuss. Carte forme 
tion est renouvelée tous les quatre 
ans. C'est d’ailleurs une obligation 
réglementaire en vigueur depuis 
1979. En outre, les conducteurs 
reçoivent des formations complé- 
mentaires de la part des chargeurs 
sur A rte qu'ils transpor- 
tent. 





Etudes en 


littéraires, 


scientifiques et économiques 





Il est faux de dire qu'il y 
250 accidents par an survenus Y des 
camions-citernes. En 1986. 
613 x de ren ont été 
répandues, ce qui te seule- 
ment le chargement de 26 citernes 
de 23 tonnes. {...) 

La sécurité, tout particulièrement 
en ce qui concerne les transports de 
matières dangereuses, est une préoc- 
cupation majeure el permanente de 
otre profession, qui a procédé à des 
études techniques pour améliorer la 
sécurité des citernes et de leurs équi- 
péments (dômes, robinets. clapets 
de sécurité, etc.) et qui surveille la 
maintenance. 

L'industrie chimique a mis au 
point à l'échelon international, des 

iches de sécurité routière multilin- 
gues pour informer conducicurs et 
services de sécurité sur les produits 
transportés. Elle vient de mettre en 
place un système national d'aide à 
l'intervention en cas d'accidents 
{système Transaïd). Enfin, elle par- 
ticipe assidüment aux actions entre- 
prises par l'administration pour ren- 
orcer en permanence la sécurité des 
transports de matières dangereuses. 


Baccalauréat {oéries À, B, C, D) 


statut officiel de Coll 


'ège et de Lycée français 


à l'étranger 
Admission dès 10 ans. Aussi avec internat dès 15 ans. 
Ambiance calme et studieuse. Excellents résuitats. 


Accès aux bourses officielles. 


Poe 


Une grande école fondés en 1908 


émania 
lausanne 
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C'est pour cela que {a notion de 
majorité d'idées doit être bien 
séparée de celle de « majorité par- 
lementaire». Comme l'indique 
Raymond Barre, le président de la 
République a besoin d'une majo- 
rité parlementaire (une majorité 
d'élection) et il a eu raison, dans 
cette optique. de dissoudre. Mais 
une telle démarche est indépen- 
dante de la recherche systémati- 
que des majorités d'idées. La 
modernisation de la France, la 
préparation de l'échéance de 1992 
exigent des concours plus étendus 
et un consensus plus large que 
celui qui découle. du seul Parti 
socialiste, ou de La seule majorité 
parlementaire, ou même du seul 
Parlement ! 

Le 12 juin. au soir d'une proba- 
ble victoire largement obtenue 
grâce au report des voix com- 
munistes, le Parti socialiste 
cédera-t-il aux vertiges de 
l'affrontement «bloc» contre 
«bloc» ? Ou au contraire. 
comme le souhaite Raymond 
Barre — sans nécessairement trop 
y croire — facilitera-t-il l'émer- 
gence d'attitudes bi-partisanes ? 
Tout dépend. en définitive, du 
président de la République. 

Tout ou presque tout. Car, 
enfin, les attitudes frileuses sont 
partagées. Au lendemain de 
l'élection présidentielle, de nom- 
breux leaders centristes ont craint 
que l'ouverture fasse évoluer les 
majorités d'idées vers un «con- 
sentement en marche». Et que 
dès lors des reclassements s’opè- 
rent. 

Qui a peur du grand reclasse- 
ment ? Dans chaque camp, beau- 
coup de monde! Mais pas les 
Français : ils sont 59 % à s'intéres- 
ser à l'ouverture (sondage Ipsos- 
le Monde du 29 mai) et 68 % 
(contre 24 %) à considérer que 
l'on peut faire partie de la majo- 
rité présidentielle sans avoir voté 
François Mitterrand! Des son- 
dages à méditer. 


ANS le brouhsha post 
Puis préélectoral, une 
innovation  gouvarne- 
mentale n'a jusqu'à présent 
guère retenu l'attention des 


commentateurs, l'aménagement 
d'un « secrétariat d'Etat aux 
relations culturelles extérieures 
et à la francophonie », confié à 
Thierry de Beaucé. Si un tel 
découpage est confirmé après 
les élections législatives, on 
pourra dire qu’une étape impor- 
tante aura été franchie dans 
f'histoire, longtemps confuse st 
confinée, des politiques cultu- 
relles françaises. 

La pures ne tient pas, on 
le sai, l'individualisation 
scmnératve de la francopho- 
nie; ni même tout à fait dans 
l'essociation de de celle-ci avec la 
grosse direction générale des 
relations Culturelles, sciantif- 
ques et techniques, dont on peut 
cependant attendre une synergie 
positive. Non; le vrai change- 
ment réside dans l'autonomie 
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Soldats réguliers dans la guerre sans loi 


U mois de mai 1988. les 
A militaires français auront, 
pour une fois, retenu 
l'attention du public. L'émotion 
soulevée par l'affaire d'Ouvéa, 
avec le sang versé et le parfum du 
scandale, leur a valu cette faveur 
médiatique qui leur est d'habitude 
refusée. L'expression donnée à 
cette émotion par certains, au 
début de la crise notamment, n'a 
pu que les mécontenter, voire les 
indiguer. Au Lotal. cependant, la 
dominante des réactions a êté une 
réserve, méritoire dans de telles 
circonstances, mais qui traduit 
une gène et une ignorance des réa- 
lités de l'armée qu'il faut relever. 


Les militaires savent que, 
depuis longtemps, leur mort est 
« banalisée » : celle du gendarme 
tué dans un Contrôle ou d'un avia- 
teur lors d'un vol n’a droit qu'à 
deux où trois lignes sèches dans un 
coin de journal. Mais tout de 
mème, remarque-t-0n dans 
l'armée, l'assassinat de quatre gen- 
darmes au début et la mort de 
deux militaires à la fin de la crise 
d'Ouvéz, sans compter les blessés, 
n'om guère suscité d'échos, sinon 
polémiques. L'attitude des assaïl- 
lants à Fayaoué, au départ de cette 
opération de guerre, que les spé- 
cialistes qualifient de révoiution- 
naire et qui est à l'origine directe 
du drame, n'a pas fait l'objet de 
nombreux commentaires. 


Pourtant, la ruse qui a consisté à 
abuser des bonnes relations entre 
gendarmes et Mélanésiens pour 
s'emparer de vingt-sept des pre- 
miers et en massacrer quatre 
autres aurait bien mérité quelques 
remarques moralisatrices. Quel 
contraste aussi entre le sort réservé 
par la presse aux otages, selon 
qu'ils sont militaires ou civils. et 
notamment journalistes ! Enfin, et 
peut-être surtout. les armées 
apprécient de moins en moins que 
politiques et journalistes, pour por- 
ter des coups à leurs adversaires, 


Une étape 
par PASCAL ORY (*} 


proclamée des « relations cultu- 
relles extérieures ». 

Le fait, sauf erreur, est sans 
précédent, même si an peut, à la 
rigueur, lle rapprocher de la ten- 


que du Front populaire 
ideuxième gouvernement Blum, 
1938). 1} peut être de grande 
conséquence, Car il apporte une 
solution élégante à un vieux pro- 
blème, récurrent, devenu .pres- 
que lancinant, celui de la néces- 
saire mise en valeur da l'action 
culturelle française en direction 
de l'étranger, trop souvent sacri- 
fiée par les ministres (plus que 
par le ministère) des affaires 
étrangères, accaparés par la 
haute diplomatie. 


C*) Historien. 
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‘par JEAN MIALET (*) 


assener de plus rades encore aux 
militaires qui ont exécuté les 
ordres reçus. , 


L'attitade 
des médias 


Cependant, pour ceux qui 
n'oublient pas les 
celles des comités de soldats par 
exemple, l'attitude des médias est 
apparue en général mesurée, à 
l'image de .celle de La population 
Française, qui, n'étant ni pacifiste 
ni antimilitariste, est devenue, la 
paix régnant depuis un quart de 
siècle, amilitariste. Si dans les 
sphères dirigeantes et dans la 
presse, on aborde souvent les pro- 
blèmes généraux de défense, on y 
parle très peu des hommes qui en 
sont chargés, de ieur formation, de 
leurs conditions de travail et de 
vie, de leur moral. Ailleurs. on ne 
s'y intéresse pas davantage. Si bien 

ue l'armée, pour une part par sa 

aute, n’est plus seulement la 
grande muette, elle est devenue la 
grande ignorée et la grande invisi- 
ble, sauf le 14 juillet à Paris. - 


Aussi nos compatriotes sont-ils 
mal informés des conditions dans 
lesquelles les membres de leurs 
forces armées doivent remplir 
leurs missions. Soldats réguliers 
d'une démocratie, ils vivent dans 
un monde où sévit le terrorisme et. 
dans lequel le réspect des prin- 
cipes, la menace de l'escalade 
nucléaire et la pression des mass 
media contraignent le pauvoir 
politique à exercer un : contrôle 
plus dracomien qu’il ne le fut 
Jamais sur ceux auxquels il confie 
les armes, qu'ils soïent soldats ou 


*) Président des groupes Rencontres, 
RS D un her 
mica. 
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FRANCOPHONIE 


En quoi ils ont bien tort, car à 


n'est pas nécessaire d'êtra 


grand clerc pour affirmer que 
l'un des lieux décisifs où se 
jouera en cette fin de siècle . 
l'avenir de ladite diplomatie est 
le terrain culturel. |} n’est pas * 
seulement question ici de .« fierté 
nationale », même si nous pou- 
vons on afficher une certaine, 
compte tenu de l'exceptionnel 
activisme de ce pays en la 
matière, quand on le compare. à 
tous les autres. ll s'agit seule- 
ment de postuler que deux 
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policiers. Dans l'affrontement 
guerrier, qui restera toujours cc 
« drame sanglant et passionné » 
dont parie Jomini et dans lequel 
l'Etat de droit oblige ses défen- 
seurs à consentir, au départ, un 
avantage, à vrai dire mortel, à 
l'adversaire qui s’est affranchi des 
lois de La guerre. ce n'est pas Chose 
facile de garder l'indispensable 
maîtsise de ses nerfs et de ses 
gestes. . 

Dans ce monde occidenta] où 
ont disparu tant de prescriptions 
tenant à J'honneur et à la vertu, le 
vieux rêve du respect du droit dans 
la guerre, rualgré tant d'échecs 
subis dans le passé lointain et pro- 
che, reste inscrit dans nos lois et 
rêglements, et tout manquement à 
ces règles vaut à l'agent de la force 
publique qui le commet une sanc- 
tion dflment prévue par les textes. 

.Les Français, qui viennent 
d’entrevoir à propos de l'affaire 
d'Ouvéa l'ampleur de ce paradoxe, 
s’honoreraient en cherchant à 
l'approfondir, en lisant avec 
l'attention qu'ils méritent les bons 
articles de presse ou les livres dans 
lesquels ces problèmes sont évo- 
qués. notamment ceux Qu'entraîne 
la différence entre guerre propre- 
ment dite et maintien de l'ordre, 
entre défense et sécurité. Ils 
devraient aussi s'intéresser aux 
émissions consacrées à ces sujets. 


Îls ne perdraient pas non plus 
leur temps à lire les ouvrages 
moins austères dans lesquels des 
officiers qui ont connu Îles 
épreuves d’Indochine et d'Algérie 


‘racontent aujourd’hui ce que, 


auparavant, fut leur guerre, face 
au nazisme, qui était la négation 
même de la civilisation occiden- 
tale. Ainsi, sous les titres Méfiez- 


. vous du toréador (1) et Un saint- 


cprien des années 1940 (2). deux 
anciens instructeurs à Saint-Cyr, 
alors replié à Aix-en-Provence, 
décrivent les aventures que, après 
novembre 1942, ils ont vécues avec 
les élèves qu'ils avaient entraînés 


. .dans la Résistance. Le lecteur 
- attentif pourra notamment y 


décoavrir, au détour d'une‘phrase, 

les efforts que ces soldats de tradi- 
tion, devenus francs-tireurs que ne 
protège aucune loi, ont fait pour 


” observer, dans la sale guerre et 


conformément à leur éthique, le 
respect de l'adversaire, prisonnier 
ou blessé. 


Puisse le drame d'Ouvéa, pre- 
mer épisode peut-être de cette 


.- guerre révolutionnaire que cer- 
—Lains semblent avoir choisie. en 


être le dernier, grâce à la sagesse 
des hommes et des femmes qu'elle 
menace. Puissent aussi les réac- 
tions qu’il aura suscitées conduire 
les Français à sortir de cette indif- 
Fférence envers leurs armées, qui, 
commune aux _ Européens de 


“J'Ouest, est La cause principale de 
leur incapacité à construire cette 


défense européenne que, pourtant, 
dans les discours îls appellent de 
leurs vœux. 





a? Sapin. AGPM, rue Nicolas. 
3 Saïinte-Musse, a3086 Touloa 


(2) Jean de Montangon. France- 
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Les confits en Afrique australe 
La progression des troupes cubaines 


_ dans le Sud angolais inquiète Pretoria 


Washington, 
menaces 


———_—_——_—_—_—_—_—_—_—___ 
JOHANNESBURG : 
de notre correspondant 
. De retour dela frontière nami 
bienne, le cher d'état-major de 
l'armée sud-africaine, le &énéral 
* “Jannie Geldenhuys, a déclaré, mer- 
credi soir 8 juin, que « la situation 
s'était détériorée au cours des deux 
dernières semaines ». dans la région 
us ne re renforcement du 
ent cubain et des f 
RS et des forces de la 


sur un front de 450. kilomètres, et | 


dont l'avant-garde se trouve à une 
vingtaine de kilomètres de la. fron- 


qu'un accrochage s'était produit. la 
semaine dernière dans le secteur de 
Ruacana entre les forces.cubaines et 


les soldats de Pretoria. L'escarmou- . 


che n’a pas fait de victime, mais elle 
constitue Je premier contact entre 
les troupes sud-africaines et le corps 
expéditionnaire cubain depuis .son 
déploiement, au cours du mois der- 
nier, dans le Sud-Ouest. angoiais, 
L'opération est baptisée « Avancée 
australe» et elle est considérée par 
Pretoria comme une menace.ct « 47 
chantage », 8 moment Où un pro- 


D'après les autocités -militairés . 
sud-africaines, ce monvement . 


s'accompagne d'importantes. livrai- 
sons de matériel dans l”port de 


EXT TS 





avait dernièrement . 


« bataillons intégrés ‘dé 





franchir la frommière ». 7": 


Pour faire face de façbn Satisfai- 
sante à la situarian, le chef d'état. 


major a indiqué que les South Afri- 


can Defence Forces (SADF)' 
procèdent à ia mobilisation de mem- . 
. la. frontière angolaise. L'opéra 


bres de Ja Citizen Force (ta 
réserve). Lg monitor = 
quer, a-t-il assuré, les forces armées 
sont parfaitement capables de faire 
face. ». 

Officiellement, on ne pense pas 
que les troupes cubaïines aient 
l'intention de franchir la, frontière 


namibienne, mais cette Concentra- . 


tion de troupes à proximité immé- 
diate et surtout leur ression vers 
l'est constituent une menace directe 
sur les zones contrôlées par 
PUNITA et un risque pour Pretoris, 
dont les soldats se trouvent encore 
dans le secteur. De source non 
confirmée, il semble que ces der- 
niers soient actuellement en train de 
se replier et auraient levé le siège do, 
” Cuito-Cnansvale. Le retour de la 
saison sèche a permis le désengage- 


© © Le major Joseph 





. ”. . dément être impliqué. 


dans l’assassinat 
de Dulcie September 
Le major Joseph Klue, nommé- 
ment mue dans _ aride de 
l'Express sur l'assassina! mars 
dernier à Paris, de Dulcie Septem- 
ber et l'attentat manqué, deux mois 
plus t6: à Bruxelles, contre 
M. Gabriel Motsepe, a remis à la 
presse une déclaration, avec l'aval 
du commandant des Forces armées 
sud-africaines (SADF), dans 
laquelle if assure n'avoir jamais tra- 
Mets fi “y ER res à cæ 
can M 
qu'écrit l'hebdomadaire. De plus, il 
affirme qu'il ne se trouvait pas en 
Europe au moment des deux atten- 
tats en question. L'officier est 
actuellement - chargé du person 
dans une garnison militaire à 
Onadtshoom (sud de la province du 
Cap). Selon l'Express, le police 
belge aurait formellement identifié 
dues M. Gabriel M 
iati A 
pré tant de FANC à Bruxelles, 
et un mandat d'arrêt international 
aurait même été délivré contre lui 
En outre, les « services européens » 
que cite l'auteur de cet article 
seraient pets que le meurtre de 
Me. September et l'attentat de 
Bruxeiles étaient liés. — (AFP.) 


dune solution négoc 
sol 
M. Fidel Castro n fait monter les enchères af” 








gérer. 


les 3.et 4 juin d'Ha 


< croit 


« sérieuse ». 


ment et le rapatriement des canons à 
longue portée G5 et G6, que l'état 
des routes rendait jusqu'à présent 
impossible. 

Quelles .sout les intentions des 
Cubains ? Veulent-ils prendre à 
revers j’armée sud-africaine ? 
S'agit-il d’ane vaste opération en 
direction du quartier général de 
Jonas Savimbi, le président de 

JNIT enfin d'un 
à position de 

face à l'Afrique du Sud lors 








d'Angola à Lusaka (Zambie), 
M: Luis Neto Kiambats, avait 


-annoncé que 'UNITA était en train 
. de déménager de son quartier géné- 
rai de Jambe pour installer de nou- . 


velles:bases au Zaïre, à proximité de 
tion, 
selon-M. Kiambata, se ferait sous La 


mant là semaine dernière que ses soldats avaient 
renversé ex leur faveur le rapport de forces et 
qu'ils étaient aujourd’hui en mesure d'intervenir 
en Namibie même Sans aller jusqu'à confirmer 
ce développement, Les Sud-Africains, qui occu- 
 pent l’ancien Sud-Ouest africain depuis plus d'un 
- demi-siècle, estiment La situation tout à fait 


pression des Américains, pour déga- 
gcr l'UNITA de l'orbite sud- 


A Pretoria. le ministre des 
affaires étrangères considère en tout 
cas ce déploiement cubain comme 
<un nuage sur les pourparlers ». 
Après les entretiens du 13 mai avec 
les Angolais à Brazzaville, les deux 
parties ne sont pas encore parvenues 
à se mettre d'accord sur le lieu d'une 
autre rencontre. Lundi, M. Pik 
Botha, ministre sud-africain des 












affaires étrangères, s’est déclaré 


- pessimiste » sur l'avenir des négo- 


ciations. 


La modification du rapport de 
forces au nord de la rivière Cunéné 


m'est de bon augure, pas plus que le 
rappel par Pretoria de réservistes, 
même s'il s'agit, comme l'affirme le 
général Malan, d'une + mesure de 
Précaution ». 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


-..  SOMALIE : les combats dans le Nord 


Lourdes pertes gouvernementales 
“et exécutions sommaires 
”  -selon des témoins 


évacués 
sa, dans le 
nord de Ja Somalie, ont déclaré mer- 
credi 8 juin, à leur arrivée à Nairobi, 
ue l'armée somalienne avait sabi de 
furdes dans LA os ai 
l'ont opposée aux pour 
contrôle de la ville. Ces étrangers 
ont aussi fait éLat d'exécutions som 


- Nairobi, — Les ! 


‘Aucun bilen précis 
Mo de En d'nBne 

a pu jusqu' 
1e évacué a parlé de 
< milliers » de morts, un autre d'un 
nombre compris entre un millier et 
mille cinq cents. 5 : 

. Selon un technicien employé à 
l'hôpital d'Hargeisa, deux cent cin- 
quante soldats ont été trans- 
portés le 1e juin dans cet établisse- 
ment à la suite d’une opération 
combinée des rebelles, qui Ont Coor- 
donné, durant La nuit, ue infiltre- 
tionetune attaque. 

Un Français gi vravaillait pour 
une organisation bumanitaire 
mande (German Emergency Doc- 
tors), M. Jean Metener, à déclaré 
que le nombre de blessés gouverne- 
mentaux s'élevait à environ un mil 
lier au moment de son évacuation 
d'Hargeisa, samedi. Il a également 
fait état d'exécutions sommaires de 

thisants présumés des rebelles 
a. RM national somalien 

MNS). M. ener a précisé que 
de exécutions avaient Eté perpé- 
trées devant sa maison. 


Au total, une quarantaine d'étran- 


évacués d'Hargeisa sont arrivés 
ERarrobi venant de Mogadiscio. 


Des sources diplomatiques avaient 


-indiqué mardi-que cent soixante-dix 


étrangers avaient été évacués d'Har- 
geisa les 3 et 4 is et conduits, à 
bord d'avions affrétés par l'ONU, 
dans la capitale somalienne. 


art 


Parmi la quarantaine d'étrangers 
arrivés mercredi à Naroue vingt- 
cinq ont un passeport britannique, 
six sont Américains, deux Français 
et un Kenyan. Quatre Néertandais 
et deux Allemands de l'Ouest: figu- 
reraient également dans ce groupe. 

La plupart ont refusé de répondre 
aux questions, issant AVOIT reçu 
des consignes de silence, Un Améri- 


” cain de trente-six ans, M. Ron Wie- 


land, travaillant comme consultant à 
Hargeis2, a déclaré que des 

de coups de feu intermit- 
tents se poursuivaient à la suite 
d'une attaque des rebelles dans Le 
matinée du 1 juin, lorsque des 
représentants de la Banque mon- 
diale jes ont mis au courant, par 
radio, du plan d'évacuation. 

En ce qui concerne l'ultimatum 
du gouvernement de Mogadiscio 
invitant les étrangers qui ont quitté 
le nord de la Somalie à regagner 
leurs postes, affirmant qu'ils y 
seront en sécurité, faute de quoi ils 
devront quitter le pays, M. Wieland 
a estimé que « {2 plupart des gens 
n'étaient pas prêt à revenir dans les 
condirions actuelles >. Un employé 
d'une organisation internationale de 
secours, également arrivé mercredi 
à Nairobi, après deux années pas- 
sées à Hargeisa, a dénoncé l'« atri- 
1ude aberrante » des autorités soma- 
liennes à l'égard des étrangers du 
nord du pays. 

Selon ce temoin. je moral des sol- 
dats est très bas. De « nombreuses » 
défections, a-t-il dit, ont eu lieu dans 
l'armée, en iculier parmi les 
membres de l'ethnie issak, du aord 
du pays. où le MNS 2 concentré son 
offensive. Des Isssks ont été arrêtés 
à Mogadiscio, at-il indiqué, préci- 
gant que l'ensemble de La population 
locale était hostile aux pouverne- 
mentaux — {AFP.) 
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Pas de République autonome pour les Tatars de Crimée 





MOSCOU 
de notre correspondant 





C'est non, et sans gants, Presque 
un an après sa formation, la Com 
mission d'Etat sur les Tatars de Cri- 
mée a catégoriquement rejeté toute 
idée de rétablissement de leur Répu- 
blique autonome, supprimée par 
Suine <a novembre 19.45 après leur 
déportation vers l'Asie centrale. 


Dans son communiqué, publié le 
Com 


jeudi 9 mai per l2 Pravda, la 


mission déclare cependant que 
«toutes les restrictions contreve- 
nant aux droits des Tatars de Cri- 
mée + ont désormais été levées, et 
que « leur complète égalité avec les 


maintenant garantie - dans tous les 


Autrement dit, à défant d'obtenir 
satisfaction sur le rétablissement de 
leur République créée en octo- 
bre 1921, à une époque où l'Etat 
soviétique affirmait les droits natio- 
naux des minorités, les Tatars 
auraient au moins arraché la possibi- 
lité de demander individuellement 
l'autorisation de se réinstaller sur 
leur ancienne terre des bords de La 
mer Noïre. Jusqu'à présent, certe 
possibilité leur était refusée, et La 
Commission, présidée par le chef de 
l'Etat, M. Gromyko, donne pour 
preuve du changement le fait que 
« depuis la seconde moitié de 1987. 
quelque 2500 Tatars (...) ont reçu 


un permis de résidence et un emploi 
en Crimée - 


La Commission ajoute que des 
Pme oni épi .. déve- 
lopper les possibilités ément ct 
de travail en Crimée et - répondre 
plus largement aux besoins sociaux 
et culturels des Tatars», qui ne 
seraient ainsi plus les citoyens de 
seconde zone qu'ils étaient devenus 
après que Staline les eut collective- 
ment accusés de collaboration avec 
l'Allemagne nazie. 

La suppression de discriminations 
nationales constitue par définition 
un progrès, mais quarante-cinq ans 
après leur déportation, ce progrès 
risque d'apparaître aux Tatars 
d'autant plus mince qu'il n'y a pas 
un mot dans ce communiqué pour 
rappeler et reconnaître les souf- 
frances et l'injustice dont ils ont été 
victimes. Au lieu de cela, la commis- 
sion affirme sèchement être « arri- 
vée à le conclusion qu'il n’y a pas de 
fondements justifiant l'établisse- 
men: d'une autonomie en Crimée », 
dont la population actuelle est un 
«composé mulrinational - dans 
lequel « Russes er Ukrainiens domi- 
nent très largement ». 


Les frontières intérieures 
sont intangibles 


Ce fait n'est pas discutable, mais 
énoncé comme cela il a un fort cBt£ 
« qui part en déportation perd sa 
place ». Or ce manque de tact 
imprègne tout ce communiqué qui 


aïfirme également que « l'actuelle 
division administrative et territo- 
riale du pays, existante depuis plu- 
sieurs décennies et scellée par le 
Constitution de l'Union soviétique, 
permet de réaliser avec succès le 
développemenr ique et sociel 
de ious les groupes ethni- 
ques {..) ». 

Le message est clair: les Fron 
tières intérieures sont et resteront 
intangibles et si cela est vrai pour les 
Tatars, dont le cas relève de La spo- 
liation caractérisée, cela est encore 
plus vrai pour tous les autres — 
notamment pour les Arméniens — 
qui ne renoncent pas à obtenir le rat- 
tachement du Haut-Karabakh à leur 
République. 

Organisé dans les années 60, au 
moment où se développait la dissi- 
dence, le mouvement de protestation 
des Tatars n'a cessé de se renforcer 
depuis. En juillet dernier, plusieurs 
care d'entre es avaient mani- 

esté pendant plusieurs semaines 

dans le centre dË Moscou et jusque 
sur la place avant d'être fina- 
lement reçus par M. Gromyko. C'est 
à la suite de ces manifestations que 
la commission d'Etat avait été mise 
en place, mais de nouveaux rassem- 
blements, dans la capitale et dans 
d'autres points du pays, ont été orga- 
aisés depuis presque chaque mois. 

Réunis en avril dernier en 
«assises générales» près de Tach- 
kent, les Tatars avaient menacé le 
pouvoir d'un « nouvel été chaud > 
s'ils n'obtenaient pas satisfaction. 

BERNARD GUETTA. 





YOUGOSLAVIE 


Le contentieux s’alourdit 
entre l’armée et les libéraux de Slovénie 


Les protestations coutre l'arrestation, la 
semaine dernière, de deux animateurs du mouve- 
ment alternatif slovène, Janez Jansa et David 
Tasic, et d’un adjudant, Ivan Borstner, déférés 
devant une juridiction de l'armée pour 
tion de secrets militaires », s'amplifient dans 
cette république du nord-ouest de la Yougoslavie, 
tandis que les autorités de Ljubljana multiplient 
les appels au calme et demandent que + tout soit 
fait pour éviter que le climat ne dégénère en une 
vague de démonstrations antimilitaires ». La 
direction de PAlliance de la jeunesse slovène a 
décidé d'organiser une grève d’un quart d’beure de 
tous les travailleurs, le mardi 14 juin, si les trois 





BELGRADE 
de notre correspondant 


Depuis plusieurs mois, les rap- 
ports entre la presse, les organisa- 
tions de jeunesse, les intellectuels de 
Slovénie et l'armée sont tendus, 
mais on ne s'attendait pas à voir le 
conflit éclater avec autant de vio- 
lence et entraîner l'arrestation à 
Ljubljana de deux journalistes et 
d'un sous-officier, qui sont passibles 
de peines de trois mois à quinze ans 
de réclusion. 

La Slovénie est la région la plus 
développée de La Yougoslavie. En 
dépit de la crise économique 
actuelle, ses habitants jouissent d'un 
bien-être matériel relatif. Le salaire 
mensuel moyen y est de 
470000 dinars (environ 13500 F}, 
alors qu'il n'est que de 
210000 dinars en Macédoine. La 
Slovénie est, par habitant, le plus 
grand exportateur de la fédération. 
Proportionnellement. elle verse plus 
que les autres républiques au fonds 
commun national pour le développe- 
ment des autres régions. Cette situa- 
tion irrite certains intellectuels, qui 
n'hésitent pas à dire que la Slovénie 
est «exploitée» par les autres 
unités fédérales et à réclamer une 
véritable confédération. Les jeunes 
revendiquent également le droit de 
faire un service civil et non militaire 
et l'usage de la langue slovène dans 
l'armée — où le serbo-croate est 
aujourd'hui de rigueur. Ces revendi- 
cations sont soutesues par la plupart 
des intellectuels et l'ensemble de la 
presse de la jeunesse, en particulier 
les revues M/adina à Ljubljana et 
Kstedra à Maribor. Certains journa- 
listes sont allés jusqu'à qualifier 
amiral Branko Mamula, ancien 
ministre de la défense, de « mar- 
chand de la mort » pour avoir vendu 
des armes à des pays du tiers-monds 
comme l'Ethiopie, qui a besoin « de 
nourriture er non de conons ». 

- Plusieurs publitations slovènes 
ont, de surcroït, publié des enquêtes 
indiquant que leur république Sérait 
bien plus riche si elle ne faisait pas 
partie de la fédération. Tout cele a 
mis le feu aux poudres dans les 
autres régions du pays. La querelle a 
pris de l'ampleur du fait que cer. 
tains - extrémistes - affirment que 
les Slovènes appartiennent à la 
Culture et à la civilisation occiden- 


« divuiga- 


tales, alors que les autres habitants 
de la fédération, qualifiés de 
< sudistes -, sont dermeurés « balka- 
niques, turcs ou byzantins ». 


Le comportement des adversaires 
du régime en Slovénie a été 
condamné par La direction collégiale 
de l'Etat, ainsi que par la Ligue des 
communistes. La présidence slovène 
a cependant exigé, le mardi 7 juin, 
des plus hautes instances du pays 
« le respect des droits de défense 
des accusés - et « une information 
complèie de l'opinion publique » sur 
cette affaire. Le procureur militaire 
a, pour sa part, déclaré que les arres- 
tations opérées La semaine dernière 


LA FORCE DU 
PRÉJUGÉ 


personnes n'étaient pas libérées d’ici à cette date, 
Ii est clair que les arrestations de deux collabora- 
teurs de La principale revue contestataire, Ma- 
dina, ont durci le conflit latent qui existe entre 
l'armée et les responsables locaux. 

Véritable « bête noire » de l'armée, Mladina, 
avait révélé, le 19 mai, un plan d'intervention mili- 
taire destiné à mettre un terme à La politique de 
démocratisation et prévoyant de nombreuses 
arrestations dans les milieux libéraux slovènes. 
Qualifiées par les autorités de « secrets d'Etat > 
et interdites de publication, ces informations 
avaient été ensuite démenties officiellement, 


étaient «conformes à la lof» et 
qu'il détenait les preuves de la 
culpabilité des deux journalistes et 
du sous-officier. Les mouvements de 
sympathie en faveur de ces derniers, 
qui seraient détenus dans une prison 
militaire de Ljubljana, se dévelop- 
pent À Belgrade, une dizaine de 
membres de l'Académie des 
sciences ont demandé, par le biais 
d'un « comité pour la défense de 
libre parole +, la mise en liberté des 
prévenus et des explications 
- claires et nettes + sur ce procès 
dont on ignore toujours la date 
d'ouverture. 


PAUL YANKOVITCH. 
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TURQUIE : le procès des deux dirigeants communistes 
Un véritable réquisitoire 
contre le marxisme-léninisme 


ANKARA 
de notre correspondent 


Deux cent soixante-quinze ans de 
prison : c’est, d'après l'acte d'accu- 
sation, ce que risque chacun des 
deux dirigeants du Parti commu- 
niste unifié de Turquie, Haydar 
Kutlu et Nihat Sargin, dont le 

ès a commencé le mercredi 
juin devant la Cour de süreté de 
l'Étai à Ankara. avant d'être sus- 
pendu jusqu'au 17 juin. Avec eux 
sont jugés quatorze autres militants 
communistes, dont deux de leurs 
avocats; le cas de quatorze autres, 
dont huit syndicalistes arrêtés la 
semaine dernière, également 
accusés d'appartenir au i com- 
muniste, sera rattaché à ce procès. 

Environ trois cents personnes 
massées devant le bâtiment ont 
accueilli mercredi matin les accusés 
et teurs avocats par des applaudisse- 
ments qui se sont poursuivis durant 
ceite première audience. Sans vio- 
lence, la police a filtré la foule sans 
relâche et procédé à quatre interpel- 
lations. Cent quatre-vingt-trois avo- 
cats seulement — sur les quatre . 
vingt qui se sont proposés pour la 
défense — ont pu entrer dans la salle 
exiguë du tribunal. Beaucoup des 
cinquante observateurs étrangers, 
dont les représentants du Syndicat 
pre de France et du Nas 
le [2 magistrature, n'ont né- 
trer. Le compositeur Mikés Theodo. 
rakis, présent avec trente parlemen- 
taires, syndicalistes et journalistes 
grecs, estimait, durant Une suspen- 
sion d'audience, que + {a liberté, la 
démocratie et les droirs de l'homme 
sont nécessaires au rapprochement 
des deux peuples -, dont il est ici un 
artisan respecté. Le tribunal ayant 
refusé d'accéder à la demande pré- 


4313 détenus 
politiques 


ANKARA 
de notre correspondant 


Selon les chiffres donnés par 
le ministre de la justice en 
réponse à une question écrite 
d'un député, et repris sans 
contestation par l'Association 
turque des droits de l'homme. il 
y avait, en février 1988, dans les 
six cent trente-nsuf prisons 
civiles de Turquie, 49 849 
détenus (35 510 condamnés et 
18 339 prévenusi, dont 46 892 
pour des délits de droits commun 
et 2957 pour des délits politi- 
ques. Dans les cinq prisons mili- 
taires, qui sont en cours de 
transferts aux autorités civiles, 
sont détenus en outre 1 356 
autres prévenus politiques rele- 
vant des tribunaux établis dans 
certaines régions pendant la 
durée de l'état de siège (1978- 
1987). Sur ce total de 4 313 pri- 
sonniers politiques, la grande 
majorité, soit 3 628, viennent de 
l'extrême gaucha et 644 de 
l'extrême droite. 

Selon l'Association des droits 
de l'homme, aucun détenu politi- 
que ne l'est actuellement pour 
activité syndicale. En revanche, 
le nombre de 4 313 inclut les 
auteurs d'actions violentes, en 
particulier les séparatistes kurdes 
du PKK (Parti des travailleurs du 
Kurdistan); deux cent trente- 
quatre procès sont encore en 
Cours devant les tribunaux mil- 
taïres. lis concernent 6 583 per- 
sonnes, dont une partie sont des 

libres. De l'instauration 
de l'état de siège, an 1978, à 
février 1988, 202 601 sen- 
tances ont été rendues par ces 
mêmes tribunaux. 


Depuis le coup d'Etat du 
12 septembre 1980, 50 
condamnés à mort ont été exé- 
cutés, dont 21 pour délit de droit 
commun et 29 pour délit politi- 
que avec acte de violence. En 
avril 1988, 136 condamnations 
à mort confirmées attendaient 
réüfication par le Pariement, 
Aucuns exécution n’a eu lieu tou- 
tefois depuis 1984. Le projet de 
loi à l'étude sur la réforme du 
code pénal prévoit la commute- 
tion automatique des peines da 
mort en détention perpétuelle si 
la sentence n'est pas ratifiée au 
bout d'un an. 

A ce bilan, il faut ajouter, 
selon l'Association des droits de 
l'homme, au moins 150 morts 
par mauvais traitements (tor- 
tures ou conditions de détention) 
dans les années qui ont suivi le 
coup d'Etat. Aux dires des 
détenus, des avocats et de 
l'Association, la torture n'a pas 
disparu des interrogatoires. Dans 
les établissements relevant de la 
sécurité d'Etat, mais n'est plus 
pratiquée dans les prisons depuis 
1984. 


MF. 





sentée par la défense le transférer le 


procès dans un local plus vaste, les 
avocats ont boycotté la séance de 
l'après-midi corsacrée à la lecture 
des deux cent trente et une pages de 
l'acte d'accusation. 

Débordant de références à 
« l'unité de la nation turque ». 
celui-ci reproche aux a en 
dehors de tout acte de violence, 
d'avoir « tenté d'instaurer la domi- 
nation d'une classe sociale sur les 
autres », d'avoir - monié une partie 
du peuple contre l'autre », « incité 
le peuple à la désabéissance - et 
« insulté le président de la Républi- 
que ». Il constitue un véritable 
réquisitoire contre la doctrine 
marxiste-léniniste qui a « l'Etat turc 
Pour victime ». S'appuyant sur des 
citations puisées aux sources les plus 
hétéroclites, il affirme que, - pour 
les communistes, ioute personne 
capable, active et entreprenante est 
Jascisie et doit mourir ». 


« De Platon à 
Karl Marx » 


Toutes les formes de commu- 
nisme « de Platon à Karl Marx » 
sont dénoncées. L'accusation se féli- 
cite même de Ia liquidation par un 
sultan du quatorzième si des 
mouvements égalitaristes religieux 
précurseurs du spectre collectiviste. 
Les deux dirigeants communistes 
sont accusés d'avoir contrevenu une 
cinquantaine de fois chacun aux 
articles du code pénal réprimant ces 
forfaits. 

Selon M< Halit Celenk, le plus 
connu des avocats de Ia défense, ces 
articles sont contraires à l’article 34 
de la Constitution. qui stipule 
« qu'aucune loi ne peut aller contre 
les droits d'expression démocrati- 
que ». 

La notion de délit d'opinion reste 
extrémement controversée en Tur- 
que: Elle ne disparaît pas du projet 

le réforme du Dial actuelle- 
ment à l'étude au ministère de la 
justice. On attend à ce propos avec 
impatience à Ankara le jugement 
que doit prononcer le tribunal 
constitutionnel à propos de l'inter- 
diction, quelques jours après sa créa- 
tion au début de l'année, d'un nou- 
veau Parti socialiste d'inspiration 
marxiste. Dans la mesure où ce parti 
n'a eu le temps de se livrer à aucune 
activité entre sa création et son 
interdiction, la confirmation de cette 
dernière voudrait dire que la simple 
évocation du nom de socialiste est 
considérée comme contraire à la 
Constirution. 

MICHEL FARRÈRE. 





e Manifestation devant 
l'ambassade de Turquie à Paris. — 
Une centaine de parsonnes ont mani 
festé, le mercredi soir 8 juin, devant 
l'ambassade de Turquie à Paris pour 
protester contre le procès des secré- 
taires généraux des deux partis com- 
munistes turcs : MM. Haydar Kutiu et 
Nihat Sargin. Plusieurs organisations, 
dont la Ligue des droits de l'homme, 
la Fédération internationale des 
droits de l'homme, des organisations 
syndicales ou professionnelles de 
magistrats et le Parti communiste 
français avaient appelé à cette mani- 
festation. — LAFP). 





Proche-Orient 





Au sommet arabe d'Alger 
Le roi Hussein demande à ses pairs de ne pas exi 


ger dans l'immédiat 


la création d’un Etat palestinien indépendant 





ALGER 
de notre envoyée spéciale 


Le roi Hussein de Jordanie a pro- 
fité, mercredi 8 juin, de ce sommet 
vuès bien préparée de quarante-six 
pages, le souverain hachémite a été 
net dans la définition de son attitude 
face à la cause palestinienne. Je 
serai solidaire de toutes les décisions 
prises en commun sur l'avenir du 
peuple palestinien représenté uni- 
quermnent par l'OLP, mais soyez réa- 
listes, a-t-ÿ dit en substance à ses 
pairs, avant de leur conseiller de ne 
pas poser comme préalable à ia rêu- 
nion d'une conférence internationale 
la création d'un Etat palestinien 
indépendant et la participation 
d'une délégation de l'OLP. 


Bouderie royale 


ALGER 
de notre envoyée spérisle 











Grave maladresse à mettre 
sur le compte d'une organisation 
qui pèche beaucoup durant ce 
sommet ? Provocation ? Règle- 
ment de comptes inteme ? On 
s'interragera longtemps pour 
expliquer comment, au lende- 
main de la réception triomphale 
du roi Hassan du Maroc à Alger, 
<l'ambassadeur de la Républ- 
que sahraouie » a pu être convié 
au dîner de gala offert par le pré- 
sident Chadli aux rois et chefs 
d'Etat arabes. Repérée avant le 
repas au milieu du corps diplo- 
matique, la présence de 
l'« ambassadeur » avait, bien 
sûr, mis en alerte la délégation 
marocaine qui annonçait l’inci- 
dent au roi, alors en séance à 
huis clos. 

Au même moment, semble-t- 
ñ, l'e ambassadeur », discrète- 
ment appelé par deux hauts 
fonctionnaires de la sécurité 
algérienne, était prié de quitter 
les lieux per une porte dérobée. 
Trop tard. Le roi du Maroc, 
revenu sur son bateau où il passe 
les nuits, ne le quittait plus, et 
seule la délégation marocaine 
participait au diner. Cet incident 
aura-t-il d'autres consé- 
quentes ? C'est sans doute pour 
en limiter (a portée que le prési- 
dent Chadii s'est rendu sur ie 
bateau du souverain marocain à 
l'issue du diner. Mais ca genre de 
meladresse laisse des traces et 
déjà des doutes ont mis dans 
l'esprit de certains. Et si cette 
réconciliation n'avait été aussi 
rapide que pour faciliter la réus- 
sie du sommet d'Alger, s'’inter- 
rogeaient déjà mercredi dans la 
nuit les Marocains ? 

F.C. 


















































SIDA. 


plénitude de ses droits. 


tion s'agissant du SIDA. 


monde du travail. 






(Publicité) = 
POUR DIDIER HUTIN, CONTRE L'EXCLUSION 
D. HUTIN, instituteur stagiaire à Neuilly (92), est atteint du 


Sa compétence professionnelle étant reconnue, il attend sa 
titularisation depuis décembre 1987. 

Le Cornité médical supérieur a considéré qu'il pouvait exercer 
en école... mais le ministre de l'éducation nationale 
(M. MONORY) a repoussé à deux ans son éventuelle titularisation. 

Didier HUTIN est ainsi pénalisé financièrement et privé de la 


C'est là un Choix de société dans le sens de l'exclusion de 
nature à alimenter la peur et à inciter à se soustraire à la préven- 


Un tel choix doit être reconsidéré, et la législation en vigueur 
pour l'entrée dans la fonction publique doit être adaptée à l'évolu- 
tion des connaissances médicales et favoriser l'insertion dans le 


Didier HUTIN doit être titularisé 


Par ailleurs, un Comité nabonal « Pour Didier Hutin, contre l'exclusion» sst en voie 
de constitution avec des personnalités de 1ous horizons, dont netsmmient 


tAssocistion € SIDA'Venturs 3}, Jane BIRKIN, B. LANGLOIS ljournaliste), 
D. ASSOULINE étudiant}, J. VAUTRIN (écrivaini, J.-F. BATELIER (dessinateur), 
Conseë d'sérinstraton FOL 92, ©. BOURDET ljourmalste}, F. CURTET {psychistre}, 
N. BENSAID {médecin}, Pr, ESTIÉ {médecin à Sosnt-Louis}, M. JANLER (chef de clinique 
assistent, D. ELUARD, C. ROY. J.-M. BOULLIER (secrétaire général de la 
SGEN-CFDT). M. BASSINET (député PS), M. SAPIN {député PS), M, CATOIRE (maire 
de Cfchy, conseiller régional lle-de-France). M. Bernard LE SAVOUROUX {conseiller 
régional PS des Hauts-de-Seine), M NAVARRETE {docteuwrl, P. FAVA (docteur), 
M. LANTIER {doctourl, À BONZON {docteur}, A. TYRODE (ducteur!, M.-G, CARRÉ 
(FEN 92). G. LACHENAUD lParis-X), D. DEFERT IPat Féd. nat e AIDES »), M. BLIN et 
N. BARLIER (SNES), Association € SIDA'VENTURE », H. LAFAY (Pét nat, APAIH), 
J.-P. BEMCHOU (directeur d'Ecole normale}, N. LHOMME {rssp. 25200. Jsunesse et 
Ed. pop.}, À. KRIVINE, H, BEATHELON (SNETAA-FEN 92), FCPE 92. M. CHÉDEMOIS, 
professeurs et instits «€ de 18 même promotion » à l'EN 92, Ph. SARRE 
{SGEN-CFDT 92), A. AUSTIN et M. LANGLOIS ISNI-PEGC 92). 

Pour se joindre à cat appel. et Pour toutes informations : SN-PEGC 92, 3 bis, ru 
Wakieck-focher, 92000 NANTERRE {vél. : 47-24-16-40) ou SGEN 92, Maison des 
syndicats, 245, boulevord Jean-Jaurès, 92100 BOULOGNE. 

































































« Si mes frères arabes et l'OLP 
jugeaient nécessaire et utile de 
poser comme préalable à la réunion 
d'une conférence internationale sur 
de Proche-Orient la création d'un 
Etat palestinien indépendant #1 la 
participation d'une délégation sépa- 
rée de l'OLP. au risque d'empêcher 
la convocation d'une elle confé- 
rence, nous n'adopterions pas une 
position différente », a déclaré ke 
souverain «En toutes circons- 
tances, nous sommes disposés à 
accepter ce que les frères arabes 
adopreront à l'unanimité. Nous 
n'avons pas d'autre objectif ou 
ambition que de libérer le serritoire 
palestinien et de permettre au peu- 
ple palestinien de déterminer sa 
destinée. » 


. Retraçant l'histoire des relations 
jordano-palestiniennes depuis la 
création du royaume hachémite en 
1921, le roi a insisté sur le fait que 
les relations entre les deux rives du 
Jourdain ont toujours été le fruit de 
décisions consensuelles. Déplorant 
que celles-ci aient été interprétées 
comme une tentative d'hégémonie 
jordanienne sur la Palestine et une 
façon de vouloir se substituer à 
l'OLP, le roi a réaffirmé que son 
pays < n'avait aucune ambition Sur 
{a moindre parcelle de la terre de 
Palestine, si petite soit-elle-, ri 
aucun désir de négocier au nom de 
FOLP, « représentant unique et légi- 
time du peuple palestinien ». 


Répondant à ceux qui l'accusent 
ou le soupçonnent d'être tenté de 
céder au plan du secrétaire d'Etat 
américain George Shultz, le roi a 
fait observer que «l'initiative de 
M. Shulrz, en dépit de son rejet par 
Israël, continue à être un sujet de 
dialogue entre les États-Unis, 
l'URSS et les Etats arabes 
concernés dans le but de rapprocher 
celle-ci de la position arabe». 
Continuons donc à explorer cette 
voie, a implicitement déclaré le sou- 
verain, qui s'est montré toutefois 
très dur à l'égard de Washington, en 
affirmant : « Notre expérience des 
rapports avec l'Amérique depuis 
1967 nous autorise à dire que Les 
Etais-Unis n'ont pas d'autre politi- 


que au Moyen-Orient que leur sou- : 


tien à Israël. » De ce fait, a dit le roi 
Hussein, ils considèrent « le soulève- 
ment comme une re palesti- 
nienne contre Israël, et c'est sur 
cette base qu'ils ont lancé une now- 
velle initiative de paix. Deuxième- 
ment, comme les actions améri- 
caines se terminent quand la crise 
est passée, nous devons soutenir le 
soulèvement d'une manière i 
sée et effeace pour qu'il perdure 
Jusqu'à la réalisation de ses objec- 
difs. = ; 

Ces principes posés, le roi a toute- 
fois tenu à rappeler tous les - ser 
vices - rendus par la Jordanie aux 


Washington dément 
négocier avec l'Iran 
La libération de ses otages 


Le gouvernement américain a 
démenti, le mercredi 8 juin, l'exis- 
tence de contacts entre les Etats- 
Unis et l'Iran sur la question des 
otages américains détenus au Liban, 
dont ont fait état plusieurs organes 
.de presse. Le Times de Londres 
‘avait affirmé, mardi, que La Grande- 
Bretagne. les Etats-Unis et la RFA 
ont entamé des pourparlers avec 
Téhéran, afin d'obtenir la libération 
des olages occidentaux au Liban. La 
chaîne de télévision ABC avait fait 
état de son côté de récents contacts 
américanc-iraniens sur cette même 
question. « Z{ n'y a eu aucun contact 
avec les Iraniens sur les otages », a 
déclaré M Phyllis Oskley, porte- 
parole du département d'Etat. Elle a 
rappelé que les Etats-Unis se sont 
toujours déclarés prêts À - parier 
avec n'importe quel groupe, i- 
sation ou pays, du sort ef de la libé- 
ration des o1ages », tout en répétant 
qu'il n'y a pas eu de pourparlers 
avec les Iraniens. — (AFP.) 





Mort 
d’un jeune Palestinien 


Tel-Aviv {Reuter). — Un Palesti- 
nien de dix-neuf ans, Hussein Dja- 
mal Abou Djaliala. est mort dans la 
nuit à l'hôpital Tel-Hachomer de 
Tel-Aviv, après, selon sa famille, 
avoir té battu à mort per des so 
Cr israéliens dans la bande de 


Un porte-parole militaire a 
confirmé la mort du jeune homme — 
qui s'ajoute aux quelque deux cent 
dix déjà recensées depuis le début 
du soulèvement dans les territoires 
occupés, le 9 décembre dernier, — 
maïs il a précisé que l'enquête se 
poursuivait pour en Etablir les 
Caüses, 


populations des territoires OCcupés, 
soulignant que des voix s'élevaieni 


en Jordanie même pour réclarger la : 


rupture avec les Palestiniens de 
l'intérieur, eu égard au poids de la 
charge, et, sous-entendu, à l'ingrati- 
tude des bénéficiaires. Une 
menace ? Sans doute pas. Une possi- 
bilité, certes, Let due is 
t à Amman, où, pour la pre: 

Pis. en privé, des voix officielles 
n'hésitent pas à parler d'une rupture 
ms de error 
En nt clai t 
jordanienne, le roi 4 sans doute 
voulu prendre date vis-à-vis de ses 
pairs. 

Dans ce sommet du soulèvement, 
l'heure n'était pas de toute façon à 
la confrontation avec l'OLP, et 
aucune des deux parties ne la sou- 
haïte vraiment. Ce sommet aura au 
moins permis au roi et à M. Arafat 
de mettre sur Je tapis leurs diver- 





ALGER 
de notre envoyée spéciale 














von du chef de l'Etat libyen, ta 
seule main droite gantée de 
blanc. Renseignements pris, le 
colonel voulait éviter de serrer la 
main à des gens qui, selon ses 
critères, ont les mains tachées 
de sang. Au roi Hassan l, qui 
s'était levé à son arrivée, pour la 
ruelle accolade, le cotonsi n'a 
répondu que par un geste de la 
main avant de se caler dans son 
siège en détournant le regard. 






gros cigare qu'il a dégusté 
veux eu ciél, ramenant sur son 


(Publiché) — 


> ETUDE 


Le gant blanc : 


de « ces chefs d'Etat à la solde 
des Etats-Unis 2». : 


gences et de discuter franchement 
Une nouvelle reucontre de deux 


“heures entre les deux hommes a eu - 


lieu mercredi soir et. de source 
palestinienne, on indiquait qu'ellé 
s'était déroulée dans nn climat beau- 
coup plus décontracté que celle ‘de 
la veille. 11 faudra toutefois attendre - - 


l'épreuve des faits pour juger de Ja --. 
réelle évolution des rapports. . 


jordano-palestimiens. ; 
Autre rencontre que l'on n'atten- 
dait plus, celle qu'a eue perdant 
quarante minutes, avant le diner . 
officiel offert par le président. . 
Chadli, le président syrien Assad, 
par son vice-président. 
M. dam, et le chef de l'Etat ‘ 
Hbanais, M Amine Gemsyel. Les 
deux hommes ne Pme L pas vus - 
aussi bnguement is le sommet 
islamique de Koweït en janvier 


1987. 5. 
FRANÇOISE CHIPAUX. 
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(Paie) = 
« LE ROLE DE LA BANQUE ISLAMIQUE 
DE DÉVELOPPEMENT DANS 
LE PROGRÈS DES PAYS MEMBRES 


e Conférence présentée par ; 
S.E. le Dr. Ahmad Mohamed Ali, : 


Président de la Banque 












Islamique de Développe- 


ment le jeudi. 16 juin 1988 à 17 h 30* 
© organisée conjointement par M. Francis Lamand, 


président de « Islam et Occident » et par M. Domi- 


nique Chatillon, 








président de l'Association Française des Banques. 


L 2 
x 
+ 


* 


La Banque Islamique de Développement est l'Organi- | 


sation inancière intergouvernementale de la commu- 
nauté musulmane internationale. Créée le 20 octobre. 


dite). 


1975, son siège est à Jeddah (Royaume d'Arabie Saou_ | 


Son objectif est d'encourager le développement écono- 


mique et le progrès social . des memb 
l'Organisation de la Conférence Ha es ‘ 


ment au nombre de 44). La B.LD. est la 


seule institu- - 


ton multilatérale de fiñancement du développement 


existant dans le monde musulman. 


Cette première conférence à Paris du résident | 
À ent 
Ahmad Mohamed Ali permettra de mieux uit 


la vocation, les techniques et les réalisations de cette. 


organisation au service du 


islamiques. 


Des invitations peuvent encore être retirées au siège d Ÿ 
l'Association rançaise « Islam et Occident» (14. 49- 


65-47-08). 


nn ae 
* An age de l'Ancien Française des Banques 


18, rue La Fayecte — 75009 Paris à 
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AFGHANISTAN 
one plainte officielle à ONU contre es «violations » 


taire général de l'ONU, M. Javier 
Perez de Cuellar, et rendue publi 
que par la mission ique. Tl-a, 
par ailleurs, accusé le Pakis 
d'empêcher la mise en vigueur des 
prose ee Supervision et 
enquête sur l'application 
acords de Genève . l'ONU. æ 


Cure l'enpesns ; 
am de 4 
tan, M. Shahid Mébemnnd Au 
pour lui remettre une note mettant 
Sévèrement en garde son gouverne- 
ment contre la poursuite des livrai: 


sons d'armes à Ja guérilla afghane à . 


Partir du territoire pakistanais, a 


C'est la première fois que 
M. Chevardnadze adresse Le 
Plainte officielle sur ces violations à 
M. Perez de Cuellar. Sa lettre fait 
également état de l'envoi auprès de 
la résistance en Afghanistan, depuis. 


la signature des accords, d'un ins . 


tracteur français et de plusieurs 
autres américains et pakistagais. Au 


a confirmé que son pays serait ; 


amené à revoir-le calendrier de 


retrait des forces soviétiques en cas 
de potrsuite des violations pakista- 
naises. - EU: 































tions que la très large maiorité de 
ses concitoyens ne demandait 
pas, mais dont on ne peut dire 
qu'elle va à l’encontré des 
convictions religieuses d'un pays 
dont les 105-milñons d'habitants 
. sont à plus de 90 % musuimans. 
Caetts loi ne signifie pas que le 
Bangladesh deviendra nécessai- 


que » ni, s fortiori, que la charia y 
sera instaurée. Peu de choses, 
dans les traditions religieuses du 
Bangladesh, légitiment en quel. 
que sorte l'option islamique dü 


de la pratique religieuse et, 
jusque-à, seul le parti minoritaire 
du. Jamaat i (siarni réctamait 
que l'islam devienne religion 
d'Etat, à condition, bien sûr, que 
le président Ershäd ne soit pas 
l'artisan d'un tel choix, « L'isfam 
dur président Ershad serait une 
trahison », nous avait indiqué, il 
ya Semaines, l'amir 
{chef} du Jamast, Abbas All 


: . . CORÉEDUSUD | 
Près de 500 interpellations à la veille 
° "d'une manifestation étadiante 


Séoul (Reuter). — La police à 
effectné des descentes dans des 
gares soutières et ferroviaires et des 
hôtels à Séoul dans le nuit du mer- 
credi 8 au jeudi 9 juin, et a inter- 
ie HS 

istes,. écouragér 
mistes, afin de Cri 


&é interpellées ; 109 d'entre elles 
ont été libérées après avoir êté inter- 
rogées et 3]4 traduites devant la jus- 
tice. Les autres étaient toujours 


interrogées, 


riser -/a prise du pouvoir» à 


: de se rendre mardi et mercredi à 


ee pueste de. 
“de l'aciérie Rourkela, construite 





rement une « Répubiique isiami- - 


ës- au Bangladesh, et la liberté de la 



























De s0n côi£,-à l'issue d'une visite 





e de notre correspondant f 
officielle en Allemagne fédérale, M. | - tif de Hanoï restait avant tout 
Gandhi à déclaré, mercredi à Bonn, d'empêcher un relour des hommes 
que le Pakistan est «peuréêrre le | Après le début du désengagement de Pol Pot à Phuom-Penh, 
Principal pays dans le monde soute- | soviétique en Afgbanistan, lc Cam- 
nant Le terrorisme», Ses. agisse- bodge semble bien être la priorité ‘ 
ments, a-t-il poursuivi, visent à favo- | #bsolue de Moscou dans sa diploma- des informations publiées par l'ueb- 


ialemens fenaiique ,.. 


__ New-Delhi et Bon - 
M. Rajiv € Gandhi avait, nous 


voyage cn RFA par le nouveau cœur 
industriel du ‘pays, le Bade- 
Wurtemberg ct ia Bavière, où.il 
avait été accueilli par MM. Lothar 
Spatb et Franz Josef Strauss, avant | le retour des Khmers rouges au pou- 
voir. « C'est là une déclaration très 
Bonn, où il a eu dés entretiens politi- 
ques avec le chancetier Kohl et le 
ministre des affaires Etrangères, 
M. Hans Dietrich Genscher. 
La dernière visite d’un chef de 
vernement indien en RFA date 
le 1971, lorsque Indira Gandhi 
avait: été reçue le chancelier 
Wily Brandt. M. Helout Kohi a 
déclaré vouldir « élever le niveau 
des relations entre les deux pays, en 


l'ambassade soviétique. 


ministre et ministre vietnamien des 

























































































conformité. avec le rôle joué 

l'Inde dans Ja région ei dans le CHINE 

monde ». Au Cours de sa conférence k , 
de presse. mérérede Le chef du gou- Echec de la manifestation 
fait de son séjour, ne des d'étudiants à Pékin 

rat de s ere 

tion économique PÉKIN 

‘chins AE dé dé à l'Inde par de notre correspondent 
Je-migibère ouestallemand de le | 1 Loussée de fièvre contestataire 






Chez les étudiants de l'université de 
Pékin commençait à retomber, le 
jeudi 9 juin, après l'échec, la veille, 
d'une tentative de manifestation sur 
la place Tiananmen Elle aura sur- 
tout servi de révélateur de l'extrême 
inquiétude du régime face au 
mécontentement populaire. Contrai- 
rement au laisser-faire affiché lors 
des premières manifestations de 
Fhiver 1986-1987, les autorités ont 
réagi cette fois avec la plus grande 
fermeté pour empêcher le mouve- 
ment contestataire de s'étendre et de 
contaeminer d'autres. secteurs 

La vision, mercredi, de piusieurs 
centaines de policiers en uniforme et 
d'un nombre substantie! d'informa- 
teurs en civil, interdisant l'accès au 
centre de la place Tiananmen, où 
voulait manifester un groupe d'étu- 
diams, a suffi, semble-t-il, à calmer 
la plupart des esprits. 

C'était la première grande sortie 
en force de la police chinoïse à Pékin 
Sous les manifestations de 1986- 
1987. Quelques dizaines d'étudiants 

L à se montrer aux journe- 
listes étrangers parmi les badauds, 
mais les propos qu’ils pouvaient 
tenir relevaient plus de la conversa- 
tion à bâtons rompus que dn dis 
cours politique. Deux ou trois 
d'entre eux auraient été interpellés. 
à en.croire la rumeur qui courait en 
milieu étudiant dans La soirée. Les 
autorités n’ont pas fait état d’arres- 
1ations. 

Mercredi soir, le rassemblement 
quotidien nocturne à l'université de 
Pékin n'ettirait plus qu'un nombre 
limité d’étudients Quelques nou- 
veaux dazibao, — certains dénon- 
çant l'idéologie communiste, 
d’autres bien plus modérés — 
côtoyaient ceux qui appelaient 
ouvertement les étudiants au calme, 
au nom de Is raison d'Etat réforma- 
trice. La presse officielle, jeudi, 
mettait l'accent sur la bonne volonté 
de la plupart des Cr tout en 
dénonçant une poignée d'activistes 
radieux. Encore le faisait-<lle dis- 
crètement, afin de ne pas donner un 
écho démesuré à cet embryon de 
mouvement. 
















tion politique qui dure depuis 
plus de six’ mois, mais révendi- 
que le fnaintien d'un Etat sécu- 
lier, Certes, le débat sur les 
Hbertés va reprendre, mais, en 










chef de la loi martiale », 
-M..Ershad a mis un terme à ce 
régime d'exception en novembre 
1986. Il a troqué la vareuse mili- 
taire pour la tenue civile, fré- 
quenté ostensiblement les mos- 
quées et organisé des élections. 
Un véritable multipartisme existe 
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à 








presse, bien que très relative, y 
est plus tangible que dans beau- : 
coup de régimes du tiers-monde. 
- M. Ershad semble penser que 
l'islam peut jouer un rôle ds 
le protéger, puisqu'il 


























entend jouer le rôle d’une sorte FE D 
de «guide religieux». Sur ce 
terrain-là, l'opposition, il le sait, VIENT DE PARAITRE 
ne peut pas entretenir longtemps Mode d’ 
une « colère populaire ». ; 2 

LAURENT ZECCHINL UNESCO-EMPLOI 












ÆEivira Garcia Cambeiro 
BE EX 


Anatomie d’un (esco} 


recrutement 
1977-1982 
Contribution'à la connaissance 
d'une organisation internationale 
1987 





Le pouvernement a mobilisé plus 
000 bommes pour contrer 

le village de-Panmunjon, où des 

extrémistes sud-coréens. doivent 

rejoindre une délégation d'étudiants 

nord-coréens. L'objectif de leur ren- 


1S8N 2-2502209-0-8 
© Library of Congress TX 2216663 
Livres Hebdo n° 4, 25-01-88, p. 105 


15x23 om, 240 p., 5 dessine st plus de 
60 docurnents originaux 
160 F {USS 25,00) 


PC LA RAGE MERE DAT PDT ALU A M VD 


contre est de promouvoir la réunifr- & 
cation des deux Corées. Tout en se PRE Lréuersitaires de France (PUF, 
félicitant de leurs motivations La Procure, L'Hermatten, Gent, 
patriotiques, le gouvemement sue Eee se 

j tion ont deman où Chez l'outsur-éditeur 
a ee || ge drete 
rités le soin de s'occuper de la ques- BP 98, 
tion de la réunification, sujet très 76282 PARIS CEDEX 06 

Tél, : 48-68-41-20 


sensible en Corée du Sud. 





New-York, après y avoir rencontré 
PÉKIN samedi le chef de La diplomatie indo- 
nésienne, M. Ali Alatas, que l'objec- 


tic asiatique. Venu informer les diri- domadaire de Hongkong, la Far 
geants chinois des résultats du som-  £astern Economic Review. selon les- 
met de Moscou, le vice-ministre quelles l'Union soviétique, agacée 
soviétique des affaires étrangères, par l'immobilisme de Hanoï, cher- 
M. Igor Rogatchev, a fait tout son che à l'heure actuelle à convaincre 
possible, le mardi 7 juin, pour don- le régime pro-victnamien de Phnom- 
ner l'impression que ce n'était plus Penh d'engager le dialogue avec les 
qu’une question de temps pour que  Khmers rouges sur la plate-forme 
k principal et dernier «obstacles d'une «réconciliation entre com- 
que Pékin voit à une normalisation  munistes cambodgiens Il ne les a 
complète des relations sino- pas clairement démenties non plus. 
soviétiques s'évanouisse. Il 2. en par- se contentant de dire qu’il n'avait 
ticulier, 2016 comme un point acquis pas la possibilité d'entrer en contact 
que les Chinois ne souhaitaient pas avec les Khmers rouges. 


importante » lorsque Pékin en donne répété que Moscou ne saurait exer- 
l'assurance à Moscou, at-il dit au Cer des pressions sur Hanoï pour 
cours d’une conférence de presse à häter le départ des troupes vieuna- 


Ce ton contraste avec celui beau Ve ct le prince Sihanouk, chef 
coup plus ferme, du vice-premier qe ce de la résistance. Mais 
. M. Rogatchev a, aussitôt après, 
ne Érrtres Nage Co laissé entendre que c'était là une 

question de mots destinés à ménager 
Ja susceptibilité vietnamienne, car il 
y avait eu, at-il dis, « des consulra- 
tions » à ous les niveaux entre 
Soviétiques et Vietnamiens sur la 
question, ce qui, bien sûr, est - 1our 
à fait différenr- de pressions en 
bonne et due forme. 


l'envoyé du Kremlin a cité pour 
preuve des progrès enregistrés dans 


mel donné la veille par Phnors-Penh 
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: : Fo. Asie 
| A la veille de nouveaux pourparlers sino-soviétiques 
Le Cambodge, priorité diplomatique de Moscou 


à une nouvelle proposition du prince de refenue et à résoudre les diffé- 
Sibanouk pour que le Mouvement rends par des moyens politiques 
des pays non alignés se saisisse du autour d'une table de négocia= 
dossier afin d'amener les différentes tions, at-il insisté. Les Chinois 
factions armées à La table de négo- auront retenu, pour leur part, que 
ciations. De même M. Rogaichev a- l'Union sovictique se garde bien de 
t-il évité d'émettre le moindre doute prendre fait et cause pour les reven- 


M. Rogatchev n'a pas confirmé sur la tenue de l'éventuelle rencon-  dications vietnamiennes. 


Le vice-ministre soviétique a 


tre informelle de Djakanta entre 
rivaux Khmers, dans un premier 
temps, puis avec les puissances 
concernées, ÿ compris le Vietnam, 
dans une seconde phase. 

Par contre, M, Rogatchev n'a pu vue d’une normalisation complète de 
donner l'assurance. que réclament à  Jeurs relations, M. Rogaichev n'a 
la fois le prince Sibanouk et les bas voulu spèculer sur l'éventuali 1ë 
Chinois, que Hanoi acceptera de d'une rencontre entre MM. Gorbat- 
régocier direclement et d'entrée de  chev et Deng Xiaoping avant 1990, 
jeu avec l'ancien monarque cambod- l'échéance fixée par Hanoï pour son 
gien. [1 n'est donc pas encore possi départ du Cambodge. mais n'hésite 
ble de savoir si, derrière les saurires pas à dire qu'il n'a plus » aucun 
de sa nouvelle diplomatie en Joute + sur sa tenue à terme. 
Extréme-Orient Moscog peut se 
permettre d'imposer un arrange- an €: e tes » 
ment à l'afghane à son principal autrefois dénoncés par les Chinois 


En revanche, le vice-ministre 
soviétique a été d'une prudence de 
félin quant à la querelle sino- 
vietnamienne sur les archipels de 
mer de Chine méridionale. Il y a là, 
at-il dit, « un foyer de tension très o 
grave el très dangereux qui peut  — Les miliciens chinois de la province 
mener à un nouveau conflit dans du Yunnan, frontalière du Vietnam, 
cette partie du monde -, un conflit ont tué et blessé douze soldats viet- 
auquel seraient mélés non seulement  narniens au cours de trois affronte- 
Pékin et Hanoï, - mais aussi la ments survenus depuis le début du 


L'atmosphère entre Pékin et Mos- 
cou continue donc de s'améliorer. et 
cela à La veille d'une nouvelle session 
de négociations, prévue dans la capi- 
tale soviétique du 13 au 20 juin, en 


Le fait est que les - obstacles » 


allié, le Vieinam. sur Ja voie d’une normalisation avec 
Prin sont, à l'approche de gene 
ji i iè ion de ers, 
miennes du Cambodge ou favoriser Les sphè ouzieme session de pourparlers, 
sai sphères moins ea mains insurmontables dans 
Pamorce de négociations entre 1e d'inflnence la forme. Reste cependant l'épineuse 


question des sphères d'influence 
réciproques dans le Sud-Est asiati- 
que. Lä est le fond du problème. 


FRANCIS DERON. 


© incidents sino-vietnamiens. 


Optimiste ou feignant de l'être. Afalaisie et les Philippines -, qui mois, a annoncé, le jeudi 9 juin, la 


revendiquent certaines des iles presse officielle chinoise, en accusant 
contestées. De cela, Moscou ne veut les troupes de Hanoï d’avoir par trois 
la crise cambodgienne l'accord for- nullement : « Vous appelons toutes fois fait intrusion en territoire chinois. 
les parties concernées à faire preuve — {Corresp.). 





Forfait Air Canada Pass: 1980F 
On se met en quatre pour que vous alliez 
aux quatre Coins de l'Amérique du Nord. 


* 


Les grands espaces du continent 
Nord Américain vous attirent ? Mais 
vous êtes “limite” dans votre budget. 
Air Canada vous propose le Air 
Canada Pass, une formule pratique 
et pas chère pour tout visiter en 
toure liberté. 

Avec Air Canada Pass, le Canada 
eties Euars-Unis s'offrent à vous ; par 
exemple pour 1980F vous pouvez 
aller de Toronto à Vancouver puis 
partir à Calgary, redescendre à 
Los Angeles et retourner à votre 
point de départ. 

Pour bénéficier des avantages 
Air Canada Pass, il suffit de traverser 





UNE BOUFFEE D'AIR FRAIS 


s 


* 


l'Atlantique à destination du Canada 
sur un vol Air Canada, de retenir à 
partir de l'Europe le biller et le circuit 
choisi 21 jours à l'avance. Vos places 
étant réservées vous éviterez toute 
mauvaise surprise une fois au Canada. 

Air Canada Pass, la formule 
passe-partout pour plus de 30 villes 
canadiennes et 7 villes américaines. 

Tarifs et conditions susceptibles 
de changements sans 


préavis. _ 
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RFA 


Journée « portes ouvertes» 
avant le démantèlement des Pershing 


Une journée « portes 
ouvertes» a été organisée 
mercredi 8 juin sur deux 
bases où sont stationnés des 
missiles de l'OTAN qui 
devront être démantelées aux 
termes du traité de Washing- 
ton, à Mutlangen {RFA) et à 
Florennes (Belgique). 

A New-York, où il s’expri- 
mait dans le cadre de la ses- 
sion spéciale de l'ONU sur le 
désarmement. le ministre des 
affaires étrangères soviéti- 
que, M. Chevarnadze, a 
annoncé la destruction « dans 
quelques jours » des missiles 
médiaire. H s invité le secré- 
taire général de l'ONU et les 
membres du Conseil de sécu- 
rité à aller assister à cet évé- 
nement « d'une immense por- 
166 historique ». 


MUTLANGEN 
de notre envoyé spécial 


Le 56° régiment américain 
d'artillerie de campagne, sta- 
tionné à Mutiangen, près de 
Stuttgart, a organisé, mercredi 8 
juin, « une journée portes 
ouvertes » d'un genre bien parti 
culier : deux cents journalistes de 
la presse intemationale, de l'Est 


comme de l'Ouest, étaient invités 
à voir de près, pour la première et 
la dernière fois, un objet dont le 
nom était venu bien souvent sous 
leur plume : la fusée Pershing-2, 
condamnés à la ferraille par le 
traité FNI. 

L'engn — 10 mètres de haut 
et 1 mètre de diamètre — pointe 
son nez vers un ciel qui lui est 
définitivement fermé. Les qua- 
rante autres stationnés sur cette 
base dorment allongés dans leur 
hangar avant de prendre, à partir 
du mois de septembre prochain, 
le chemin de la casse. 


La fin 
d’une époque 

Astiqués jusqu'au dernier bou- 
ton de rangers, les Gl, au garde- 
è-vous devant leurs armes, répon- 
dent bien volontiers aux 
questions. Le capitaine Goodwin, 
vingt-neuf ans, de Fort-Worth, 
Texss, explique sa dernière mis- 
Sion avant de rentrer au pays : 
avec ses dix hommes, il ve scier 
en deux les plates-formes mobiles 
de lancement, couper, à des 
endroits bien précis définis par le 
traité, les vérins qui permettent 
de mettre la fusées en position de 
tir et recavoir les observateurs 
soviétiques qui contréleront l'exé- 

Cution de l'opération. 


Dans trois ans, lorsque les 
choses, en principe, seront termi- 
nées,le 56° régiment d'artillerie 
de campagne sera dissous, et ses 
six mille membres seront répartis 
dans d'autres unités L'avenir de 
le base de Mutlangen fait actuet 
lement l'objet de consultations 
entre les autorités militaires amé- 
ricaines et le gouvernement 
ouest-allemand, mais les officiers 
présents soulignent que les instak 
lations sont potyvalentes et peu- 
vent tout à fait s'adapter à 
d'autres types de missions. 

Le chef de la police allemande 
locale, M. Willy Burger, évoque 
avec un brin de nostalgie les 
« mile manifestations rassem- 
biant au total plus de deux mi- 
lions de personnes » qui se sont 
déroulées depuis cinq ans sur la 
prairie qui sépare le village des 
barbelés de la bsse : « Si vous 
saviez combien de nuits sans dor- 
mir j'ai pessé ici... » Aujourd'hui, 
toujours précis, Willy Burger a 
compté « Quatre-vingt-dix mani- 
festants, y compris les enfants. » 
Le dernier carré des pacifistes 
brandit cette fois-ci des pancartes 
saluant le départ des fusées, et 
formulant l'espoir que ce départ 


LUC ROSENZWEIG. 





Amériques 


Brève visite de Me Thatcher 
Entre Londres et Paris 
pas de contentieux particulier. 


Me Margaret Thatcher doit 
faire le vendredi 10 juin une 
courte visite de travail à Paris, à 
l'invitation de M. François Mit- 
el < ” ns 

it également s’entre- 
tenir avec M. Michel Rocard. 

A Londres, on insiste sur le 
fait qu’il s'agit d'une rencontre 
«normale >» entre amis et alliés 
et que les élections législatives 
françaises du 12 juin n’ont rien à 
voir avec ces quelques heures 

£es à Pari 


LONDRES 
de notre correspondant 


Mw Thatcher est avant tout 
pée par l'avenir des relations 

Est-Ouest après le voyage de 
M Reagan à Moscou. Sur les résul- 
Ja da scuneRs eDe à en in on 
rendu de première main, à 
par l'intéressé lui-même. Elle son- 
tient de toutes ses forces le 
cessus en cours et souhaite qu'on 
r'oublie d’en attribuer le mérite 

président sortant. Elle cherche en 
infléchir les À: 














L’extrême droite à la conquête du Salvador 


{Suite de la première page.) 


Îls évoquent en privé la possibi- 
lité de son remplacement par une 
autre personnalité si La situation 
s'aggravait, en particulier si la 
guérilla tentait de profiter de 
l'incertitude actuelle. 


Curieusement, on ne parie plus 
de coup d'Etat depuis le départ de 
M. Duarte alors que la rumeur en 
a couru en avril et en mai, au 
moment où les autorités électo- 
rales refusaient de reconnaître la 
majorité absolue à l'ARENA au 
Parlement. Le ministre de la 
défense, ie général Vides Casa- 
nova, a attendu l'ouverture de La 
session parlementaire, le 17 juin, 
pour déclarer que * beaucoup de 
gens avaient demandé à l'armée 
de renverser le gouvernement 
pour remettre de l'ordre dans le 
pays», « mais, at-il ajouté, Les 
forces armées ont l'intention de 
respecter la Constitution ». 

L'ARENA elle aussi est deve- 
nue très respectueuse de la 
Constitution depuis qu'elle a 
gagné les élections. « Z} est impor- 
tant de ne pas rompre l'ordre 
constitutionnel -+, affirme sans 
sourciller le colonel Sigifredo 
Ochoe, fraîchement élu député de 
l'ARENA. Il n'y a pas si long- 
temps, le nom de ce parti, et en 
particulier celui d’un de ses diri- 
geants, le major Roberto 
d'Aubuisson, était associé aux 
escadrons de la mort qui ont fait 
régner la terreur entre 1980 et 
1985, torturant et assassinant des 
milliers de Salvadoriens. 
Aujourd’hui J’ ARENA a soif de 
respectabilité et si son slogan : 
« Changer pour s'eméliorer» a 
fait un tabac au dernier scrutin 
malgré la faible participation, 
c'est effectivement parce que les 
électeurs ont estimé que ce parti 
était en train d'évoluer. 

Preuve de changement ? Juste 
avant de nous recevoir, le colonel 
Ochoa a accepté d'écouter les 
doléances de mères de disparus 
(victimes de ia violence politi- 
que) qui manifestaient devant 
l'Assemblée législative : « Elles 
ont raison, dit-il, mais elles n'uti- 
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e Mises à niveau 












Toutes opiions assurées 
Nouveau programme 88. 
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disent pas la méthode la plus 
appropriée pour se faire entendre. 
Elles participent à la stratégie du 
FMEN (Front Farabundo Marti 
pour la libération nationale) qui 
Cherche à créer le chaos et elles 
oublient aussi que la guérilla a 
autant de responsabilité que le 
gouvernement dans les assassi- 
naës et les disparitions. » 


Changement tactique pour 
paraître plus présentable ? La 
nouvelle image de l'ARENA 
n'apaise pas les pires craintes. 
« Ce ne sont pas les Cristiani ni 
les Calderon Sol [respectivement 
candidat de l'ARENA à La prési- 
dence de la République et maire 
de San-Salvador] qui dirigent le 
Parti mais d'autres groupes 
ultra-conservateurs : leurs mem- 
bres vivent à Miami et préparent 
leur revanche. » C'est l'avis d'un 
avocat, lui-même conservateur, 
qui préfère rester anonyme. 
« Pour ces gens-là, ajoute-t-il. on 
ne négocie pas avec les commu- 
rnistes. On les élimine physique- 
ment. S'ils gagnent les prochaines 
élections ils estimeront avoir les 
mains libres pour le faire. Le 
retaur de l'oligarchie au pouvoir, 
c'est la remise en question de tous 
les changements des dernières 
années, la réforme agraire, la 
nationalisation du secteur ban- 
caire et du commerce extérieur. » 


En attendant de conquérir La 
présidence, l'ARENA joue la 
cohabitation avec le gouverne- 
ment démocrate-chrétien. Mais 
elle met en garde Washington 
contre la tentation de s'ingérer 
davantage dans les affaires inté- 
rieures du Salvador. - L'ambas- 
sadeur des Etats-Unis est arro- 
gant et se croit lout permis, 
affirme le colonel Ochoa. Nous 
voulons être les alliés des Etats- 
Unis, mais certainement pas leurs 
laquais. comme c'est le cas 
actuellement. » 


Au nom de l'indépendance 
nationale, il affirme qu'un gouver- 
nement dirigé par son parti serait 
prêt à se passer de l'aide finan- 
cière américaine — la plus impor- 
tante source de revenus du Salva- 
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mestrielles - février à juin 












dor — au cas où Washington, qui 
appuie M. Duarte et son parti, ne 
changerait pas d'attitude, 

Mème avertissement aux gué- 
tilleros du FMLN. « Nous ne 
sommes pas disposès à négocier à 
genoux avec les terroristes du 
FMLN, dit le colonel Ochoa. 
Nous allons élaborer une position 
commune avec ious les partis 
avant d'inviter à nouveau la gué- 
rilla à la table de négociations (le 
dialogue est interrompu depuis 
octobre}. Nous rejetons la thèse 
des Etais-Unis selon laquelle il 
faut compter six à huit ans pour 
gagner cette guerre. Nous per- 
sons en ilerminer en un Gn Ou 


deux. » 

C'est aussi l'avis du président 
du Front démocratique révolu- 
tionnaire (FDR)}. le bras politi- 
que de la guérilla. Comme tout le 
monde, M. Guillermo Ungo ne 
voit pas de solution à court terme. 
- {1 faudra attendre encore un an, 
dit-il Les divisions de la Démo- 
cratie chrétienne rendent impossi- 
ble toute négociation Ce n'est pas 
sûr que ce sera plus facile avec 
l'ARENA mais nous en sommes 
à l'étape de la construction de 
Ponis avec ce parti et nous avons 
rencontré plusieurs de ses diri- 

. » Les extrêmes se rejoi- 
gnent, et les extrémistes 
n’excluent pas de s'entendre. 

Une évolution est notable au 
Salvador. M. Ungo et les autres 
dirigeants du FDR peuvent mener 
leur activité politique en toute 
quiétude dans la capitale, malgré 
Jeurs liens avec la guérilla ; celle- 
ci continue de mener une camps- 
gne de sabotage économique très 
efficace, avec, en particulier, la 
destruction de pylones à haute 
tension (l'électricité est coupée 
quatre heures par jour à San- 
Salvador). La télévision et les sta- 
tions de radio se permettent de 
diffuser régulièrement des inter- 
views avec les chefs guérilleros 
qui, comme la «commandante » 
Ana Guadalupe Martinez, se 
disent prêts à - négocier avec tous 
les secteurs, y compris l'ARENA 


i er l'entreprise privée ». 
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La guerre continue 
et s’est même étendue à des 
régions qui avaient été épargnées. 
Mais la stratégie du FMLN a 
changé. Selon le chef des services 


mais aussi en développant la for- 
mation politique des masses, il 
prépare le terrain pour l'insurrec- 
tion » 

Cette stratégie ne semble pas 
servir pour autant la guérilla qui a 
perdu une partie de sa base dans 
les milieux ruraux. Les paysans 
ont montré qu'ils étaient las de 


cette guerre et souhaitent un gou- 


vernement fort, capable d'y met- 
tre un terme. D'où leur vote 
faveur de l'ARENA, qui a raflé 
neue majorité des municipa- 
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elle retrouvera ici un point de 

convergence déjà ancien avec 

M. Mi qui défend ls même 

doctrine pour la force de dissuasion 
rançaise. 


fl 4 

Par ailleurs, M Thatcher espère 
que le sommet des pays industria- 
lisés qui se tiendra du 19 au 21 juin 
à Toronto are dans ns cr 
Se or 
dues au protectionnisme. Les sub- 
ventions étatiques dans divers 
domaines seront au banc des 
accusés. : 
Ms Thatcher a enfin qu s 
idées sur le conseil qui 
aura leu du 26 au 28 juin à Hano-. 
vre. Elle n’est pas hostile à la recon- 
duction de M. Delors comme prési- 


dent de la commission et souhaîte . 


que la bonne parole européenne sur 
la lutte contre le terrorisme se tra- 
duise par une meilleure coopération 
concrète entre les Etats concernés. 
A ce sujet, elle pourrait rappeler que 
la Grande-Bretagne ne traite pas 
avec les preneurs d'otages, ce qui n'a 
pas toujours été le cas de certains 
pays continentaux. 


entre Paris et Bonn, mais le courant 
cst très bien passé entre le ministre 
britannique de Pr 
M. George Younger. et M. 

ment, qui se sont rencontrés le lundi 
6 join à Caen en marge de l’inaugu- 
ration par M. Mitterrand du Mémo- 
rial pour la paix érigé en souvenir du 
débarquement et la bataille de 
Normandie. Le ministre français de 
la défense a ét£ invité par M. Youn- 
ger à se rendre, début juillet, à Lon- 
dres Le projet de construction du 
missile franco-britannique SLand 
Of, tiré à partir d'en avion et 
ipé d'une tête nucléaire, reste à 

r da jour. È 
Mæ Thatcher déclarait, Je 25 
mai, au Congrès de la femme 
conservatrice, que * les pays étran- 
rs viennent peut-être prendre 
furs leçons de cuisine à Paris, mais 
que c'est à Londres qu'ils viennent 
recevoir des le d'économie ». La 
dame de fer faisait allusion à 
«l'échec du sacialisme> dans la 
de l'économie, un de ses 
mes favoris. Elle notait que 
«même des dirigeants socialistes », 
comme les travaillistes néo- 
is, s'inspiraient de sa - révo- 
ution conservatrice - qu'elle appelle 
«le nüracle britannique ». est 
exclu qu'elle se livre à ce genre de 
réflexions dans la capitale française. 

- DOMINIQUE DHOMBRES. 





Avant la réunion des ministres 


des affaires étrangères de l'alliance 


Les rapports de l'Espa 


avec POTAN 


ont été au centre des entretiens 
de M. Shultz à Madrid 


RP retour Cr sa tournée Le 
secrétaire Eur américain, mg 


eatretenu, je mercreds 8 juin, à 
Madrid, avec le président 


les ministres faires 


et de la défense, ainsi qu'avec TO 
América de 


Juan Carlos. 


Question des 

américains F-16 stationnés à Torre- 
jon, non loin de Madrid, dont le gou- 
vernement de M. Gonzalez a 
et que l'Italie 
t d'accepter, 


vient officiel 
d'accueillir. 


Le conseil © 
de F'Atlantique nord 
Rien n'a fitré ee entretiens 


le fait qu'il ne faut dramatiser 
les divergences qui demeurent. 
L'une d’el porterait, selon ia 
presse madrilène, sur Le refus opposé 
par l'Espagne au survol de son terri- 


toire par des avions porteurs d’arme- 
nucléaires. 


Les posts de l'Espagne avec 


négociation sur Îles armements 
conventionnels dans le cadre de la 
CSCE fvoir ci-dessous}. Ils 
devraient rendre hommage à 


enfin 
lord Carrington qui quittera, fin 
uin, le secrétariat général de 


AN et passera k à 
l'Allemand de l'Ouest, M. Wäërner. 





CSCE 


_Les travaux de la Conférence de Vienne 
piétinent en raison des réticences roumaines 
| sur les droits de l’homme 


. : | 


hypothèse, la délégation 


. Toumaine se tronverait dans la 


Position que celle de Malte en 
1983, qui bloqua pendant des 
semaines un accord À Madrid Les 
diplomates occidentaux estiment 
Cependant que la Roumanie ne pour- 
rait teir ce rôle à elle seule 
1 ee 
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La campagne pour le second tour des élections législatives après l’accord URC-FN 


Le «trouble» de M. Barre et le démenti | MM. Rocard et Mauroy ont dénoncé Pentente 
Ua entre la droite et l’extrême droite 


de M. Giscard d'Estaing 


PrÉférait « s'abstenir de tout com- 
mentaire Sur ce sujet», Mais il a 


aussitôt ajouté « qu'il - pouvait 
Pas cacher son trouble». 


qu'il faut, je crois, les laisser entre 
eux régler leurs problèmes et consi- 
dérer qu'en ce moment c'est un 
enclos très particulier de la politi- 
que suffisante. » - 
Explication probablement insuff- 
sante pour M Simone Veil, qui 
er rr ere à Paris-Maich 
pol jeudi mais enregistré avant 
lofficialisation de ces accords mar- 
seillaïs, met moins de conditions 


son trouble : « Les compromissions F 


ne serviraient à rien, déclare-t-elle. 
Des alliances avec le Front national 
répugneront à l'électorat modéré er 
risquent de coûter cher, aussi bien 
sur le plan local que national. Par 
idéologie, par intérêt, tout concourt 
à refuser ces alliances. Je ne suis 
pas seule à. le dire.» L'accord 


conclu, M=< Veil ne retire rien à ses : 


propos. 


Troublés les responsables. des JDS - : 


(Jeunes démocrates sociaux) le sont 


Us se sont dits « atterrés les 


magouilles de l'UDF et du RPR des... 


Bouches-du-Rhône avec le Front 
national, La catastrophe politi- 


de marseillaise Le 4 


résultat de la stratégie 


. RP Pre 
: "politique "à" Marseille >. E 





trouver de meilleures défenses que 
celles qu'ils ont avancées pour refu- 
se de famner cles à 
accords URC-FN. On ne se lave pas 
la consciénce comme on se lave les 
mains. » . ue ; | 
En « cr ss presse n 
d'Etaisg n°è pes condasnné l'acourd 
concin à Marseille, simple consé- 
quence, selon lui,.de la dissolution 
voulue par M. Mitterrand. « Les 
Îles décisions imposées 
Prennent les 
le système électoral actuel e1 non 
Pas: par un choix personnel. Nous 


- scrutin, on cherche à enfermer nos 


candidats dans un piège en faisant 
croire qu'il ÿ a un quelconque renie- 
ment de leur pare M Ghenrd 
d'Estaing a-6té catégori er 
n'est pas question URC 

renoncer à ses valeurs libérales et 
centristes. L'URC n'a pas ouvert de 
discussions portant Sur son pro- 
gramme ou sur des valeurs. Nous 


vie, ‘a-t-il 
qui l'ont fait. Je n'ai pas de com 
mentaire à faire sur quelque chose 
“qui 7 pas » La Lett 


Ë 


Gent de DS, MC Eric Aer, ct. man robant, ME.Caris Pasqua 


lairement les. 


numéro un à l'heure actuelle est de 
battre les socialistes. Si nous avions 
le moindre doute sur ce qu'il faut 
faire, at-il ajouté, à nous suffirair 
de regarder chez les socialistes : ils 
n'hésitent pas à tout mettre en 
œuvre pour récupérer les voix des 
communistes ». 


. Le «ministre de l'ouverture», 
M. Lionel Stoléru. voit dans cette 
affaire la justification de son enga- 
gement : « {a vraie réponse au Front 
national, déclaret-il, c'est l'ouver- 
ture. L'accord URC-FN montre jus- 
tement qu'on échappe pas à l'engre- 
des alliances au sein de l'UDF, 
Pass avec le RPR, puis avec le FN. 
L'accord de Marseille est pour moi 
une nouvelle justification de la 
nécessité pour les centristes d'accep- 
ter l'ouverture ou au minimum de 
reprendre leur indépendance. » 

Les socialistes jugent fret 
toutes les explications avan par 
les dirigeants de Le droite pour mini- 
miser cette affaire et se disculper. 
M. Laurent Fabius a dénoncé sur 
Antenne 2 « cer accord national très 
dangereux (—.) signifiant 1out sim 
plement que ces partis que 
sont le RPR et l'UDF acceptent de 
se mettre d'accord avec le Front 
national, dont les thèses sont extré- 
mistes et condammables. » L'ancien 
premier ministre conteste « {a symé- 
trie entre le Front national et le 
Parti communiste ». « En 1945, a+- 
il rappelé, les ancêtres de ceux qui 
aujourd'hui se réclament du Front 
national étaient avec l'Allemagne 
nazie contre la France. » 


« C'est le pacte du déshonmeur >», 
a effirmé M. Pierre Bérégovoy en 
campagne en Gironde estiment 
« qu'il ne suffisait pas d'être trou- 
bié». « En pactisent avec le Front 
national, a jugé M. Jean-Pierre Che- 
vènement en déplacement à Mar- 
seille, La droîte croit se doper, mais 
elle s'inocule un venin mortel». 
Pour M. Louis Mermaz, + la boucle 
du déshonneur est donc boucle. 
C'est maintenant à la gauche et à 
tous Îes démocrates de faire barra; 
à cette coalition monstrueuse, affi- 
chée à Marseille, rempante ailleurs. 
mais redoutable partout pour la 
démocrarie, » - 


Les militants étaient de retour, le 
mercredi 8 juin, au Palais omnis- 
ports de Paris-Bercy, pour le mee- 
ting organisé par le Pari socialiste 
afin de soutenir les candidais 
- mäjorité présidentielle » en lice au 
second tour des élections législatives 
à Paris et en Ile-de-France. lis 
étaient de retour et ils l'ont montré 
en protestent lorsque M. Michel 
Rocard, au début de son discours. a 
évoqué le «risque » d'une victoire 
de La droite, le 12 juin, et en sifflant 
— mais certains quand même 
applaudissaient — quand ie premier 
ministre a affirmé : « La France ne 
sera unie que si elle est solidaire et 
elle ne sera solidaire que si elle sair 
faire l'ouverture. + 

La salle était remplie aux deux 
tiers, soit 6 000 à 7 000 personnes : 
l'atmosphère, étrange. Pour les uns, 
il s'agissait de remettre les pendules 
de l'«ouvertures= à l'heure socia- 
liste ; pour les autres, de trouver une 
boussole afin de se repérer dans 
l'énigmatique paysage de l'après 
8 mai. Celle de M. Rocard, comme 
celle de M. Pierre Mauroy, indi- 
quait, d'abord, une direction : Mar- 
seille. Merci La droite ! 


Empêcher la victoire 
de la revanche 


« La droite, a accusé M. Rocard, 
«qui vient de conlure un accord 
avec le Front national : la droite 
qui, quand on lui parle - ouver- 
ture - répond « revanche » : la 
droite qui s'accomode du rejet de 
l'autre, de l'exclusion et qui, déjà, a 
réussi à faire taire. dans ses rangs, 
les consciences qui auraient pu pro- 
tester. » Le premier ministre a inter- 
pellé ces «consciences» : « }'ous, 
Simone Veil, vous, Bernard Stasi, 
vous, Pierre Méhaïgnerie, vous, 
Michel Noir, vous Jacques Chabar- 
Delmas, pouvez-vous un instant, 
imaginer qu'il s'agisse d'un accord 
limité à Marseille, comme si la gan- 
grène était un mal localisé? Et 
Pouvez-vous accepier que dans la 
France républicaine, le racisme, le 
rejet de l'autre, la xénophobie 
soient désormais, banalisés ? 


S'interrogeant sur les motivations 
des abstentionnistes du premier 
tour, qu'il a invité ses auditeurs à 


«huer., M. Rocard, après avoir 
souligné la nécessité d'une + majo- 
rité républicaine, qui soit à la Jois 
stable, dynamique et pluraliste -, 
s'est inquiété d'une * évolution à 
l'américaine, où les élections son 
acquises par une majorité d'indiffé- 
rence ». Ïl a défendu la recherche de 
l'ouverture, en expliquant que celle- 
ci ne pouvait se faire dans la précé- 
dente Assemblée, dès lors que les 
dirigeants de l'UDF se plaçaient 
dans une opposition « consiruciive, 
sens doute, mais opposition 
d'abord -. Pour gouverner, a dit 
M. Rocard, il faut « une majorité, et 
pas seulement une absence d'oppo- 
sition ». 


Revenant sur l'« ouverture - de la 
droite « à l'extréme-draite », le pre- 
mier ministre a expliqué que «Le 
plus choquant -, à Marseille, - ce 
n'est pas que le RPR et l'UDF aient 
laissé au Front narional le soin de 
se faire battre - par les candidats de 
gauche. mais - qu'ils aient accompli 
le geste voulu par Le Pen, qui les en 
remercie en retirant ses candidats 
ailleurs ». « Et surtout, a-1-il ajouté, 
qu'on ne vienne pas nous dire qu'il 
ne s'agit là que d'un « détail >!» 

Le premier ministre a rappelé les 
premières mesures mises en route 
par le gouvernement depuis trois 
semaines, en insistant sur celles qui 
concernent le logement. - Fous 
savez, a-1-i souligné, qu'aucun dis- 
cours de Le Pen en peut lui apporter 
autant de voix que la mauvaise 
insonorisation des HLM, le délabre- 
ment de certains quartiers ou 
l'absence d'entretien de ce qui 
existe, et l'insécurité qu'ils produi- 
sent . M. Rocard a invité l'assistance 
à se mobiliser pour « empécher la 
victoire de la revanche sur l'ouver- 
dure ». 

M. Mauroy, lui, a insisté davan- 
tage sur La « dynamique » de la vic- 
toire que sur le risque de la défaite. 
S'adressant aux socialistes, mais 
aussi aux radicaux de gauche, aux 
communistes, aux démocrates et 
aux républicains de progrès, le pre- 
mier secrétaire du PS a dénoncé 
l'action de la droite au gouverne- 
ment pendant deux ans. Des anciens 
ministres qu'il a cités, celui dont le 
nom a provoqué la rédaction la plus 
vive est M. Charies Pasqua, dont on 





Le PS exploite 


Ppomables du CDS Gt déorees Rhône per le fait que <J'obiectif DC. |-comprendre- plutôt que de les n’a pas oublié, a-t-il dit, la - dange- 
7 * : -L’intervention du président de la République 


M. Alain Peyrefiitte, ancien 
des sceaux. nous a adressé la 
lettre suivante : 


On me met sous les yeux un arti- 
tle paru dans votre édition du 
14 mai et qui m'était passé inaperçu. 

Li y est dit, à propos de M. Pierre 
Arpaillange : A 
! «() cer homme indispensable 
dont Alain Peyrefitte. alors-garde 
des sceaux, avait fait sa-bête noire. 
L'exil qui sancrionna cette incompa- 
tibilité politique et de caractère — 
c'était l'époque du projet «sécurité 
et liberté » — reégue Plre Arpail- 
Jange au poste. pour lui, de 
conseiller à la Cour de cassa- 
tion. (..) Pierre Arpaillange profita 
de la semi-retraite à laquelle l'avair 
forcé Alain Peyrefitie pour réunir 
en volume son fameux pro- 
jet » (-)» 

Je tiens à vous préciser que je n'ai 
jamais a ce <m 
indispensable ». m'en 
pensé, et POUT Cause. Il avait quitté 
le ministère de la justice quelque 
trois ans avant que je n'y entrasse, 
S'il y avait incompatibilité 
garde des sceaux, 


LE 











« Je demande aux Françaises et 
aux Français de confirmer le voie 
du deuxième our de scrutin de 
l'élection présidemielle le 8 mai 
dernier. J'ai besoin, r mener à 





. Sous la Ve Républi linterven- 
tion des présidents de la Républi- 
que, à l’occasion des élections légis- 
katives, à constitué une constante, et 
clle a, également, toujonrs provoqué 
des polémiques. . . . 


Ainsi, en 1967. alors que les élec- 
tions législatives se dérouleront les 
5 et 12 mars, le général de Gaulle 
intervient à deux reprises. Une pre- 
mière fois, le 9 février, il définit au 
cours d'une allocution télévisée 
«l'enjeu » du scrutin, et il dénonce 
< les trois. formations partisanes qui 
prétendent -remplacer la majorité 
sortante». : < 
allocution radio télévisée, le 


bis Arabie 14 
« parti. en mesure 
32 m'empécher. d'accomplir ma 
säche et de bloquer le fonctionne 
ment régulier des pouvoirs sans être 
DS de remplacer par rien de 
des institurions stables et 
efficaces que nous avons établies ». 
Ces interventions provoquent de 
vives réactions de MM. Waldeck- 
Rochet, pour ke Parti communiste, 
Jean Lecanuet, pour le Centre 
démocrate, et François Mitterrand 
qui déclare : « Ausrefois de Gaulle 
était de Gaulle. I! n'est maïntenant 
Sens Lee ms 

À le ique, 

de lle république ? De Gaulle a 
Sréféré être un chef de parti ». s 








stable prête à voter sans délai les 
lois de justice sociale, d'égalité des 
chances, de solidarité nationale et 
de modernisation économique que 
j'ai proposées et continuerai de pro- 
Poser au pays, prête donc à soutenir 
l'action du gouvernement chargé de 
meiire en œuvre celte politique. 


» Je souhaîte que se rassemble la 
plus large majoré possible sur les 


En 1968, après avoir annoncé, le 
30 mai, qu’il. prononçait la dissolu- 
tion de l’Assemblée nationale, 
de Gaulle reprend la parole le 7 juin, 
alors que le premier tour aura lieu le 
23 juin, et il appelle « les Français à 
s'unir par leur voie dans la Républi- 
que aurour de son président ». I] 
intervient de nouveau le samedi 
29 juin, à la veille du second tour en 
disant notamment : « £n votant 
demain nous devons démonirer 
notre. massive résolution et nous 
donner un Parlement capable de 
soutenir par une forte, consicme et 
cohérente majorité la politique 
nécessaire. » 

Lors des élections législatives sui- 
vantes en 1973, le président de la 
République, Georges Pompidou, 
intervient une première fois le 
8 février, avant rouvre Fe 
de la Je à l'occasion d'un 
entretien LélérSs télévisé au cours duquel il 
remarque que ces élections sont « ur 
duel entre, d'un côté, l'union de la 
gauche et, de l'autre, de tous les 
autres » et il note que «le Parti 
socialiste s'est fair l'orage, le pri 
sonrder du Parti communiste ». 

Le chef de l'Etat prononce une 
allocation télévisée le samedi 
10 mers, à la veille du second tour, 
au cours de laquelle il répète Les 
termes du choix : + lei le commu- 
nisme marxiste et les alliés qu'il 
s'est assurés ; là, tous les autres. » 

Les élections législatives de 1978 
sont préparées d’abord par le - pro- 
gramme de Blois- üans lequel 
M. Raymond Barre, premier minis- 
tre énumère, le 7 janvier, les trenté 





: «dJ’ai besoin pour mener à bien ma mission 
Loin d’une majorité stable » 


valeurs de liberté, d'égalité et de 
respect des autres qui sonr les 
valeurs de la République elle- 
même. 


»+ Mon devoir est de mettre en 
garde les Françaises et les Français 
contre ioute coalition d'intérêts 
électoraux qui manguerait à ces 
principes. » 





ù Les précédents dénoncés... par M. Mitterrand ! 


« objectifs d'action pour la liberté 
et la jusrice » que la future légisia- 
ture devra rec her. Le 27 jan- 
vier, le pren de la République, 
M. Valéry Giscard d'Estaing dans 
un discours prononcé à Verdun-sur- 
Jle-Doubs (Saône-et-Loire) rappelle 
que le chef de l'Etat n'a pas les 
moyens constitutionnels de s'opposer 
à l'application du programme com- 
run de la gauche si celle-ci rem- 
porte les élections législatives et ïl 
appelle les électeurs à - érendre la 
majorité » et à faire « le bon choix 

la France ». Le soir mème, 

. Mitterrand lui répond qu'on « # 
peut ètre à la fois arbitre sur le 1er- 
rain et capitaine d'une équipe ». 

Le président de La République 
prononce use nouvelle allocution 
radio télévisée le samedi 11 mars à 
20 heures. à la veille du premier tour 
et mdique aux électeurs : « Vorre 
choix sera respecté avec toutes les 
conséquences qu'il entraîne. » 

Avant les élections législatives des 
14 et 21 juin 1981, M. Mitterrand 
qui avait été élu président de la 
République le 10 maï, n'est 
intervenu dans une campagne élec- 
torale qui devait aboutir à donner 
aux députés socialistes la majorité 
absolue à l'Assemblée nationale 
qu'il venait de dissoudre. 

En revanche en 1986, le président 
de la République avait présidé deux 
grands meetings du Pari socialiste 
au Grand-Quevilly et à Lille à l'invi- 
tation de ses deux anciens premiers 
ministres MM. Fabius et ler 
pour s'engager sans nuances à défen- 
ge le ere et les candidats 
du 


ANDRÉ PASSERON. 





{Suite de la première page.) 

L'affaire URC-Front national 
doit être, pour M. Stasi, réduite à 
des « arrangements locaux -. 1 à, 
lui aussi, besoin chez lui, dans la 
Marne, des voix de M. Le Pen. 

Dans ces conditions, les socialistes 
auraient tort de se priver d'un argu- 
ment de campagne qui leur est servi 
sur un plateau. L'accord entre 
l'URC et le Front national n'est pas 
pour eux inespéré, tant il était 
attendu. Mais il offre l'avantage de 
troubler, outre M. Barre et quelques 
rares dirigeants de La majorité sor- 
tante, une parie de l'électorat de 
droite, celle-à même que M. Mitter- 
rand avait su drainer vers lui au 
second tour de l'élection présiden- 
tielle. Il est aussi de parure à mobili- 
ser une gauche qui — le premier tour 
des élections Kgisiatives l'a montré 
— en a bien besoin. 

En intervenant, mercredi, devant 
le conseil des ministres, pour deman- 
der aux Français de lui accorder le 
12 juin une - majorité stable », 
M. Mitierrand a pu ainsi se donner 
les ganis de rester dans son rôle de 

t des principes républicains 
tout en intervenant directement 
dans la campa, lectoraie. C'est 
au nom des valeurs. - liberté, éga- 
lité el respect des autres - — que le 
chef de l'Etat en appelle au rassem- 
blement de la majorité le plus large 
possible contre «route coalition 
d'intérêts électoraux - qui ne les 
respecterait pas. 

M. Mitterrand retrouve la tona- 
lité de sa campagne du second tour 
de l'élection présidentielle : défense 
de 12 justice sociale, illustration de 
la solidarité nationale et mobilisa- 
tion des «républicains contre les 
thèses de l'exclusion. Ce disant, 
M. Mitterrand qui devait, aussi 
recevoir M. Tapie à l'Elysée, jeudi) 
exclut lui-même de son paysage poli- 
tique tous ceux qui trouvent quelque 
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reuse conception de la raison d'Etat 
et du secret-défense », non plus que 
- les charters du petit matin pour le 
Mali ou ailleurs” affrétés par 
Robert Pandraud. 

L'ancien premier ministre de la 
gauche unie a évoqué, à son tour, 
l'accord de Marseille, en déclarant : 
«Nous savons désormais, hélas! 
que la droite ne renonce pas à légiti- 
mer les idées du From national. 
C'est une responsabilité très lourde 
qu'elle prend à l'occasion d'une 
élection, davantage encore pour 
l'avenir du pays. {...] D'exception en 
exception, le RPR et l'UDF prer- 
nent l'habitude de s'aider du Front 
national, On emprunte, donc, à son 
idéologie. On ménage ses hommes. 
Bref, l'inacceprable d'hier n'est déjà 
plus que l'excessif d'aujourd'hui 
Et demain ? 

Une « majorité 
de progrès » 

Passant au cœur des militants le 
baume de l'histoire, M. Mauroy a 
affirmé : - Avant 1981. on pariai: 
-« d'expérience socialiste » lorsque 
nous étions au pouvoir. Après 1986. 
il n'y aura que des expériences de 
droite. » Aussi 1988 ne ressemble-1- 
il pas à 1981. - Nous avons établi, 
Laurent Fabius et moi-même, a dit 
M. Mauroy, les grandes réformes, le 
réalisme économique, la modernisa- 
tion industrielle, la décentralisa- 
tion. [..] Dans l'esprit des Français, 
il ne s'agit plus d'une simple 
< expérience », [mais] du gouverne- 
ment de la France, que les 
citoyennes et les citoyens de notre 
pays attendaient. » 

Pour le premier secrétaire du PS, 
parmi les décisions prises par le gou- 
vernement, la création du revenu 
minimum d'insertion est « chose 
faire -, alors que M. Rocard venait 
de dire que « sur ces sujers compli- 
qués il convient d'éviter la précipi- 
tarion qui fait toujours perdre du 
temps en fin de compte ». 
Qu'importe ! I} s’agit de mobiliser la 
gauche, afin qu'« 47 gouvernement 
de progrès, qui veut appliquer une 
majorité de progrès +, puisse dispo- 
ser d'une - majorité de progrès ». 
Le reste, sans doute, sera donné de 
surcroît. 

PJ. 


Parrangement 


justification à la «bouillabaisses 
des Bouches-du-Rhône, c'est-à-dire 
la quasi-totalité de la classe politi- 
que de droite. Ceux qui, à droite, tel 

. Giscard d'Estaing, discouraient 
sur l'ouverture et lui tournaient le 
dos dès qu'ils avaient fermé la bou- 
che se sont retirés d'eux-mêmes du 
jeu, s’il en était encore besoin. 

Ainsi la fameuse ouverture est- 
elle enfin débarrassée de l'acces- 
soire, c'est-à-dire de ce qui avait fait 
l'essentiel du débat p° tique : les 
ralliements individuels. {] n'en res- 
tera plus que ce qui compte vrai 
ment, le programme d'action du 

ouvernement, pOur peu que 

. Rocard soit encore en mesure 
après le 12 juin de l'exposer et de le 
mettre en Œuvre. 

Au cours du conseil des ministres, 
M. Mitterrand a ironisé sur 
- l'opposition constructive » que 
prêche M. Giscard d'Estaing, selon 
une dr que le ss de EE 
juge « freudienne ». « Merci pour la 
LORS ACHON +, a dit M. Mitterrand. 
Le président de la République a éga- 
lement souligné que les centristes 
confirment aujourd'hui ce qu'ils sont 
vraiment, c'est-à-dire des hommes 
de droite. Il a demandé à ses minis- 
tres, singulièrement aux socialistes, 
de ne jamais oublier d'où ils vien- 
nent, qu'ils a été élus et porés au 

voir rançais sur la lutte 
Ponte 1E né tés, la défense des 
intérêts des plus défavorisés. H leur 
a fait remarquer aussi que dans 
l'Assemblée sortante ils disposaient, 
avec les radicaux de gauche, de 
214 sièges seulement et qu'ils ne 
devaient pas se Laisser impressionner 
par des projections exagérées 
(400 sièges et au-delà} réalisées 
avant le premier tour et construites, 
son lui, dE toutes pièces afin de 
aire passer rogression pour un 
cinglant échec. ? 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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La campagne pour le second tour des élections législatives à Marseille | 


Les gifles roboratives de Bernard Tapie 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 


« Arrète-oi là !» Le chauffeur de 
Bernard Tapie pile net. Furieux, Le 
candidat jaillit de l'avant de sa voi- 
ture et convoque d’un doigt impé- 
rieux les militants socialistes qui, au 
volant ja voiture sono, S'éver- 
tuent à er aux rares passants 
de ce carrefour. Plus morts que vifs, 
les deux garçons s'exécutent. - Ve 
gueule pas, Bernard. ça ne sert à 
rien, tente le chauffeur. Trop tard. 
D'un geste, Tapie arrache la feuille 
où est inscrit le texte que lisent au 
micro les deux orateurs. « Qui vous 
a donné ce texte ? 

— Ben. 

— Comment ben? Qui vous l'a 
donné ? 

— {l'était dans la voiture ! 

— Qui vous a donné certe voi- 
ture? = 

Ils ne savent pas, ne savent plus. 
Ils se souviennent seulement 

u'. on - leur a dit de crier : « Vorez 

dith Baumas. candidate socia- 
diste. + Edith Baumas est la sup- 

léante de Bernard Tapie. Apaisé, 

pie prend les politiciens en herbe 
par les épaules et entreprend genti- 
ment de leur expliquer qu'ils sont 
censés faire sa campagne à lui, 
Tapie, candidat de l'ouverture, et 
non les es entrecroisées des 
caciques du ui -veulent se 
refaire leur fonds de commerce sur 
[son] dos ». 4 

= Et puis, sortez de votre bagnole, 
ajoute-t-il, montrez-vous aux gens. 
Vous avez une belle de, on pré- 
fère vous voir vous Autot que votre 
capot le 

Depuis qu'il est tombé du ciel 
comme un météore, Bernard Tapie 
déploie une bonne de sa géné- 
reuse énergie à se dépêtrer du tapis 
rouge qu'ont déployé pour Jui sur 
des sables mouvants ses bons cama- 
rades marseillais. 

D'abord, le choïx du terrain. Ah! 
l'accueillante contrée que cette 
sixième circonscription, balkanisée 
en sections el sous-sections, princi- 
pautés et grands-duchés, où se 
déchirent espions pezétistes et sous- 
marins anti-pézétistes, sans compter, 
soupire un proche de Tapie, «ceux 
qui changent de couleur pendant la 
nuit ». 

Dans ce riche paysage, ies candi- 
dats à la suppléance de la star de 
l'ouverture ne manquaient pas. 
Michel Pezet, grand manitou du PS 
marseillais, avait choisi Gérard Bis- 
muth, un de ses proches ; et René 
Olmeta, sous-prince de la circons- 
cripüion et farouche anti-pezétiste, 
s'était choisi lui-même. Flairant le 
piège, Tapie récuse les deux et exige 
une femme -pour ne pas avoir à 
m'engueuler avec un homme». 
Miracle ! Michel Pezet dispose jus- 
tement d'Edith Baumas, qui pré- 
sente la particularité d'avoir fondé 
une section pezétiste dans ces terres 
antipezétiste. Va pour Edith ! 

Tout est à l'avenant. Un jour, des 
militants zélés collent des portraits 
de René Olmeta, qui n'est candidat 
à rien, au milieu des affiches de 
Tapie. Fureur. Le lendemain, 
Charles-Emile Loo, dit Milou, autre 
notable defferriste du lieu, s'en va 
innocemment précher pour Tapie 
dans la section voisine de la sienne, 
déclenchant la rage du principal 
riverain. «Je n'en veux pas aux 
militants, soupire Tapie. Ni mème 
aux dirigeants, qui me jurent qu'ils 
n'y sont pour rien Mais tout le 
monde a tellement l'habitude de 
mentir que. lorsque Pezet et Olmeta 
assurent qu'ils som de tout cœur 
avec moi, les militants n'en croient 

un mot es continuent de travail- 
Er en douce r Pezet ou Olmera 


et pas pour Tapie. > 





MARSEILLE 
de notre correspondant 
régional 


« Deux semaines de bluff 
n'effaceront pas huit ans de tra- 
vail acharné dans la circonscrip- 
tion. » C'est à cette certitude que 
se raccroche Guy Taissier, 
conssiller général et maire (PR) du 
neuvième arrondissement de Mar- 
seille, l'adversaire de Bernard 
Tapis dans {a 6° circonscription. 
Cet ami de Jean-Claude Gaudin, 
confiant dans ses atouts de nota- 
ble, avait peut-être mal jaugé 
l'impact de la candidature du pré- 
sident de l'OM. Dans son entou- 
rage, on reconnaît que les résul- 
tats du premier tour de scrutin 
ont été «un peu décavants s. On 
attendait un score plus flatteur 
130,5 % des voix contre 30,1 % 
pour MM. Chirac et Barre le 
24 avril}. Et, Surtout, on n'avait 
pas prévu l'échappée belle de 
Bernard Tapie. 

Pas la temps de mitonner un 
autre brouet électoral. L'emploi, 
la sécurite, le cadre de vie sont 


Pris à la gorge, ferré aux jambes, 
promené comme une icône par des 
processionnaires fratricides, Tapie 
se défend comme il peut. Il hurle. 11 
rudoïe les notables, engueule les 
secrétaires, agonit les - couilles 
molles - du Provençal, ant 
sympathisant, mais coupable à ses 
yeux de ne pas savoir protester assez 
fort contre l'accord Gaudin-Le Pen, 
« cer accord de la honte, ce 
Munich». «Un accord pain bénit 
pour nous », jubile-t-il tout aussitôt, 
en privé, qui devrait lui permettre 
de récupérer aussi bien des voix 
communistes révoltées que des élec- 
teurs Centristes Écœurés. 


«30% de racistes » 


Car Bernard Tapie, mine de rien, 
tout englué qu'il soit dans son pot de 
miel erriste, a inventé quel- 
que chose. Quelque chose de neuf, 
d'insolite et de rafraîchissant Le 


contrepied total et jubilatoire de 
_. = discours — sr et gauche 

ondues — jusqu'alors opposés au 
phénomène Le Pen. 

Il était de bon ton de ménager les 
électeurs lepénistes pour mieux fus- 
tiger leurs dirigeants ? 11 les enfonce 
sabre au clair, taille, étripe, trans- 
perce. « Non, ils n'ont pas 
d'excuses. Ni la crise, ni le loge- 
ment, ni la présence d'immigrés. Ce 
sont des racistes. Oui, il y a 30% de 
racistes à Marseille, qui devraient 
avoir envie de dégueuler en se regar- 
dont dans la glace 1ous les matins. 
Je n'en veux pas de leurs voix au 
second tour. Îls peuvent se les gar- 
der. La seule utilisation des bulle- 
tins Le Pen, c'est de marcher dessus 
pour que ça porte bonheur. » 

C'est tout. Et c'est énorme. Il suf- 
fit de se rappeler — piteux souvenir ! 
— les affi Placardées par le PS 
lors des municipales de 1983, sur le 
thème : « Les immigrés. ce n'est pas 
nous qui les avons fait venir», pour 
prendre la mesure du virage des 
socialistes marseillais. Le discours 
de Tapie. c'est une gifle retentis- 
sante à une classe politique culpabi- 
lisée, campant sur la défensive, 
déplorant « l'invasion» de la Cane- 
bière, les ratés de l'intégration mul- 
tiraciale, admettant tout bas que le 
Front national pose tout haut les 
vrais problèmes. même si le discours 
des socialistes avait évolué dans les 
derniers mois avec la création de 
l'association «Marseille Frater- 
miens une sorte de « SOS racisme » 


« Moï vivant, jamais Le Pen ne 
sera maire de Marseille-, crie 
Tapie. Pourquoi ? Parce que 
“jamais ?- La tactique ne pèche 
pas par excès de facilité : elle 
emprunte davantage à l’art militaire 
qu'à l'analyse sociologique. C'est 


La boule contre le tee-shirt 


restés au menu de la campagne 
du second tour. On n'a même pas 
changé ce slogan anti-parisien 
ecultivons nos racines» dont 
l'humour involontaire n'a pas été 
perçu par ses auteurs. Le candi- 
dat de l’'URC a toutefois cherché à 
contrer davantage son adversaire 
sur le terrain écanomique. 
L'emploi n'était évoqué que de 
+açon générale dans ses premiers 
dépliants. L'utilisation de ce 
thème est devenue soudain plus 
précise et plus polémique. Avec 
Teissier, pas de e fanfaronnade ni 
d'institut fantômes. Mais «du 
concrets : une clinique. «/a plus 
moderne d'Europe », qui va s'ins- 
taller dans le neuvième arrondis- 
sement avec cinq cents emplois à 
la clé et les plus heureuses pers- 
pectivés pour le bôtiment et les 
travaux publics. 

Les deux candidats ne jouent 
pas en fait dans {a même catégo- 
rie. Quand Tapie signe des auto- 
graphes sur des emballages de 
piles Wonder, Teissier giône ses 
voix une à une en dotant des 
concours de boules qu en visitant 


front contre front, commando contre 
commando, cavalerie contre cavale- 
ric. Mais regardez-les, les socialistes 
marseillais, tous clochers confondus, 
ragaillardis, tout émoustillés ! Et les 
électeurs ne sont apparemment pas 
en reste puisque Tapie à 
amélioré de neuf points le score de 
M. François Mitterrand dans sa cir- 
conscription, réalisant ainsi, entre 
les élections identielle et législe- 
tives la plus importante progression 
de toutes les Bouches-du-Rhône. 

«Il a vingt ans d'avance sur 
nous », soupire le vétéran Charies- 
Emile Loo, bluffé comme une midi- 
nette. «Je ne veux plus me sentir 
obligé de rire quand, dans un 
groupe de copains, quelqu'un sort 
une blague raciste >, renchérit 
Gérard Bismuth. 

Soyons juste. Aussi authentique 
que soit là colère anti-lepéniste du 
fils de «prolo> de la banlieue pari- 


sienne, elle ne recontrerait pas cet 





écho marseillais si Bernard Tapie ne 
se ps sur le terrain même de 
l'adversaire : le rêve. {1 suffit de se 
promener un quart d'heure avec lui 
dans les rues pour le découvrir : 
Tapie, c'est l'OM et l'OM, c'est 
Tapie. 


Partout où il passe, on distribue 
aux enfants des ballons de foot, qu'il 
se fait un plaisir de dédicacer. Avec 
un bonheur évideru. il effectue des 
démonstrations de dribbles devant 
les adolescents ravis. Quand les 
Marseillais, tous les Marseillais, le 
gratifient Le la rue de grands 
Signes — « On va gagner |» — impos- 
sible de traduire s'ils font allusion au 
prochain championnat ou au scrutin 
de dimanche. Quel est le coup qui 
lui a fait le plus mal durant toute 
certe campagne ? Le départ reten- 
tissant et accusateur de son gardien 
de but, Joseph-Antoine Beil. « Une 
affaire complètement montée par 
les hommes de Gaudin. - 

Pour le meilleur et pour le pire, le 
foot et la politique s'entremélent. Si 
Tapie a décidé de partir en croisade 
à Marseille, « c'esf parce que je ne 
me voyais pas aller demander des 
subventions à Le Pen. « Ceux-là, 
ils savent pourtant bien nous trou- 
ver pour nous demander des places 
de stade ! +, pestent les vieux mili- 
tants qui, la permanence enfié- 
vrée, épluchent, bureau par bureau, 
les listes des abstentionnistes du pre- 
mier tour. 

Un appel téléphonique. Tapie rec- 
croche. Radieux. - Si on voulait. on 
pourrait faire un coup : Giresse me 
demande de prolonger son contrat 
d'un an + C'est encore le foot qui 
lui a permis de rencontrer les 





les gardiens de prison des Bau- 
mettes (s qui sont aussi des élec- 
teurs »). 

Quand ls star des médias dis- 
tribue à tout va des tee-shirts et 
des ballons, l'élu local de secteur 
se targue. lui. « d'envoyer en 
vacances les gosses de familles 
dans le besoin ». 

Dans le camp anti-Le Pen on a 
cogné souvent et fort aussi pour 
tenter d'identifier Teissier à 
l'extrême droite. $es douze 
années de militant « rangé » du PR 
n'ont pas, il est vrai, entièrement 
gommé ses amours de jeunesse 
pour l'Algérie française et son 
«bref passage» au Parti des 
Forces nouvelles. Dans le 
deuxième numéro de son journal 
électoral: le petit maire a contre- 
attaqué en accusant celui qu'il 
désigne comme «/e candidat 
repreneur du Parti socialiste » 
d'avoir «submergé la sixième cir- 
conscriprion sous le poids de 
l'argent et des médiss. Le sérieux, 
a-tHl juré à ses électeurs, répon- 
dra à l'esbrouffe et la vénté à 
l'imposture s. 


























G.P. 






mineurs de Gardanne en grève. qui 
soubaïitaient venir, avec leurs cas- 

ues, offrir un cadeau d'adieu à 

iresse. « Mille balles de notre 
poche, vous vous rendez compte ? » 
Providentielle rencontre. alors 
même que le PCF, dom les quelque 
10 % du premier tour lui sont indi 
pensables l'emporter, se refuse 
à soutenir au second lour «ce 
ggpace comme les autres ». Jean- 
Claude Gayssoz. dirigeant national 
communiste, l'a qualifié, sur RTL, 
d’« homme du grand patronat ». 

A l'invitation de l'intersyndicale 
— autant dire la CGT, — le voilà à 

devant les grévistes. On 

s'accroche un peu sur {a liberté du 
travail, - non négociable » pour ce 
héraut de la libre entreprise, mais je 
courant passe. Il promet d'intervenir 
en haut lieu puis, La chaleur aidant, 
s'affirme tout à trac - capable de 
descendre au fond - pour 
la solitude des quarante-sept 
noires qui y séjournent depuis vingt- 
quatre jours. Éstomaqués, les cégé- 
tistes applaudissent. Bon pour 
Fimage 


Marseille est amoureuse de Tapie 
parce que Tapie l'aime et la bous- 
cule. Marseille est tellement tourne- 
bouiée qu'elle tremble déjà d'être 
abandonnée comme Fanny par son 
joli matelot. Alors Tapie, en cours 
de campagne, a rédigé une nouvelle 
affiche : « Je suis là pour rester. + 

Avec affectation, il flâne dans le 
ville, fait arrêter son chauffeur, 
selon l'inspiration, devant un bloc 
d'HLM dont la mine lui revient. Et, 
seul, il s'engage dans la cour, salue 
les curieux qui se précipitent aux 
balcons. Il cueille un calicot, caresse 
voluptueusement un épagneul, pen- 
dant que tout son cortège piaife : 
retourne à la voiture pour chercher 
ju Do ours à un Fi L 
armes, arrivé un peu pour 
distribution. « Quel dommage que 
des enfants ne votent pas ! - saupire- 
til. Ni les fleurs ni les chiens. Mai 
les supporters, en revanche. 


DANIEL SCHNEIDERMANN. 





Les sujets de philosophie pro- 
posés cette année aux candidats 


bacheliers renvoient de toute évi-" 


dence à deux sujets d'actualité : 


L'historiette de M. Gaudin … 





MARSEILLE... . 
de notre correspondant 
pr ; 





Parole de Jean-Claude Gaudin, il 
ne s'est rien passé à Marseille et 
dans les Bouches-du-Rhône au len- 
demain du ier. tour des €lec- 
tions législatives. Rien en tout cas 
justifiant le « sintamarre » qui s'est 


national. Le chef de file de l'UDF, 
“qui ne s'était pas encore expliqué, a 
Dee 
un pl noms 
heure, chale ST + pl 
par ses amis candidats de l'URC. . 
l'« Ÿ at-il eu un accord national 


Réponse : non ? Y a-t-il eu un dialo- 

entre M. Gaudin et M. Le Pen ? 
: non 1 Alors qu'est-ce qu'il 
.p à eu ? Dans kuit circonscriptions 
département trois de nos candi- 
n'ont pas passé la barre des 
125% des inscrüs. Ils ont été éli. 


L 


FR 


Les cinq autres ont constaté le 
soir du premier tour qu'ils n'étaient 
pas er position de pouvoir l'empor- 
ter au deuxième tour. Que leur 
maintien ne pouvait que favoriser 
l'élection du candidat socialiste ou 
communiste. Ils nous ont donc indi- 
viduellement fair savoir que dans 
ces conditions (...) il ne leur appa- 
raissait pas utile de se mainrenir. 
J'ai approuvé cette décision (….). 
M. le doyen Toga pour le RPR s'est 
expliqué mardi matin. Comme les 
nouvelles vont vite, nous avons 
cppris que du cE du Front naio- 
nal on se retirait également. Cela, 
dira-t-on, l'avez-vous écrit. ? L'avez- 
vous négocié ? Y a-t-il eu une sigaa- 


rable ‘chez le numéro deux cr 
FLNKS, M. Yeiwéné Yelwéné : 


l'assaut d'Ouvéa et le concubi- . 


age marseillais de le droite avec 
l'extrême droite. Voici cinq 
exemples qui le prouvent. 


1. — «Lorsque la vérité 
dérange, faut-il lui préférer 
l'illusion qui réconforte ? » 
(série A dans les académies de 
Paris, Créteil et Versailles) : ce 
sujet de méditation s'adresse 
naturellement, en priorité, à 
l'ancien premier ministre et à 
l'ancien ministre des DOM-TOM 
qui ont appris à leurs dépens, en 
Nouvelle-Calédonie.que le cuite 
de l'illusion ne procure qu’un 
confort éphémère. Si MM. Jac- 
ques Chirac et Bernard Pons 
avaient regardé la vérité en face 
- la vérité sur les inégalités 





{1 faut faire tout Son possible 
Pour que la discussion s'engage 
entre Jean-Marie Tjibsou, notre 
président, le député. Jacques 
Lafleur, qui vient d'être réélu, et 
le gouvernement français. » Cette- 
exhortation est. d'autant plus . 
révélatrics de la décrispation 


ambiante que M. Yeïwéné avait . 


été l’un des premiers chefs indé- 
pendantistes à préconiser le 
recours à la violence après l'échec 
du boycottage « pasaif-» du réfé- 
rendum du 13 septembre dernier: 


subies par les Canaques, {a vérité | 
sur les déséquilibres poñtiques, . 


économiques et sociaux du terri- 
toire, la vérité sur la représentati- 
vité du FLNKS, la vérité sur la pra- 
tique locale d'une justice à deux 
vitesses, etc. — ils ne porteraient 
pas une telle responsabilité dans 
les événements dramatiques que 
vient de subir la Nouvelle- 
Calédonie. Le sursaut de lucidité 
manifesté par M. Jacques Lafieur 
apparaît a contrario de meilleur 
augure. 

Mais ce sujet de réflexion a 
aussi valeur d'avertissement pour 
le nouveau gouvernement. Ce 
serait également s'illusionner que 
de croire que la volonté de com- 
promis affichée à présent de part 
et d'autre est une garantie de 
réussite. Le problème posé par les 
aspirations des uns et des autres 
relève toujours de la quadrature 
du cercie… : 


2) « Peut-on faire la paix?» 
(série A des académies de Greno- - 


ble, Lyon et Strasbourg) : ce 
sujet-là interpelle, justement, les 
principaux protagonistes du 
drame calédonien. L'espoir est 
permis si l'on en juge par la muiti- 
Plication des appels au calme. 
a Nous ne voulons pas de guerre 
civile, nous avons l'ambition de 
vivre en paix fraternellements, 
soulignait, le mercredi 8 juin, à 


Noumée, le sénateur RPR Dik 


Ukeïwé. Que ceux qui de l'autre 
côté se déclarent prêts au dialo- 


gue prennent leurs responsabilités 
et imposent à leurs. militants 
qu'ils rangent les grmes. 3 

Cette déclaration, contrastant 
avec l'intransigeance exprimée 
naguère par M. Ukeñwé à l'égard 





L’actualité passe k bac. | 
La Canebi 





-! dérouatie ? 


ture au bas d'un parchemin ? 


Non » : 
Rien de plus, rien de moins. 
Mème pas un arrangement. Une- 
simple péripétie électorale. Une his- 
toriette... A-t-on parlé de l'âme-de 
M. Gaudin et de ses ouailles ? + Ni 


les uns-ni les autres » a-t-il assuré, . 


nous ne l'avons jamais ue. 





Mais nous aimons gagner les élec. . 


tions. Nous avons considéré que, 


dans le département, le combat -- 


était clair {.…}. Il s'agissait d'un 
combat pour La France {…) car 
notre vocation n'est pas de servir de 
marchepied au Parti socialiste. + Et 


si M. Barre a pu être = troublé », p 


c'est < pendant trois jours on a - 


assisté à une véritable désinforma- Ÿ 


tion ». 


:  «Trente-cinq ans 
‘de gestion socialiste » 

Au débnt de son exposé, M. Gau- 
din avait affirmé que « le vote du 
Front national à Marseille érait le 
résultat de trente-cing ans de ges- 
tion socialiste », Une gestion, a-t-il 
précisé « qui n'a pas su régler les 

èmes de la vie quoridïenne, qui 
a fait fuir les investissements écono- 
migues. er augrnenter le chômage ». 

‘Au sujet des municipales, le chef 
de file de YUDF a vigoureusement 
démenti certaines rumeurs selon les- 
quelles Ja droite et l'extrème droite 
auraient déjà négocié un partage de 
eur influence dans les différents 
secteurs de Marseille. 

Il a par ailleurs lancé un appel au 

t socialiste pour suppri- 
mer un article de loi concernant la 
possibilité d'une fusion des listes 
catre les deux tours qu'il a jugé 
< immoral ». « Que les socialistes, 
s'ils veulent lutier contre le Front 
uational, le fassens. S'il y avait un 
gouvernement issu de l'URC, U le 


ferait = 
‘ -.. GUYPORTE. 











eà Ouvéa . 
Créteil et: de Versailles). La 
réponse est déjà venue de Mar- 
-seîle, ainsi qu'en-témoi 


les 
‘ dirigesats du RPB et de l'UDF qui 


se sont alliés implicitement au 
dats de la gauche. Oui, il y a une 


. «vertu de l'oubli », et elle est de 
nature électorale. - 


Sinon, comment expliquer que 


- les chantres dur libéralisme et les 
. héritiers du gaullisme s'accordent 


avec les héritiers du pétainisme, 


‘ dont ils dénonçaient, il y a peu, 


les penchants dangereux pour la 


et anti miti 
La paime du « révisionnisme » 
revient à l'ancien président du 
groupe RPR de l'Assemblée natio- 
nale, M. Ciaude Labbé, député 


-* sortant des Hauts-de-Seine, qui 


Créteil, Versailles) : la’ question 
est destinés, en premier lieu, aux 
‘ chefs mititaires qui assument la 
responsabilité de ce qui s'est. 
passé sur l'île d'Ouvéa avant et 
après l'assaut du 5 mai. Et en 
particulier le dimanche 24 avril, à 
la tribu de Gossana, où-certains. 
de leurs hommes ont déployé un 
zèle musclé dans leurs interrôga- 
toires de la population locale.pour 
essayer de savoir où le « com- 
mando » du FLNKS qui avait atta- 
aué la gendarmerie de Fayaoué. 
avait emmené ses otages. À 
Les: témoignages qui s’accu- 
mulent éctairemt le contexte dans 
lequel ont été ensuite commis-.ces 
«actes contraires au devoir mili- 
taire » dénoncés pr le ministre 


Potéeu et .que. son. poids repose 
Sur l'éntre-jambes, on vous laissa” 
toute {a journée an plein soleil et 


A l'automne dernier, à l'épo- 
que où là gendarmerie rechérchait. 
dans la région de Koné les meur- 
triers de deux : de ses à ommies_” 
certains civils s'étaient plainis: de 
. Pätiques de ce genre, mais per: 
sonne ne les avait vrainent crus. 
4 <Y-a-til une vertu « 
l'oub ? » (série B da Fans, de 





vient de faire au mensuel fe Choc 
une déclaration dont le quotidient 
intégriste Présent faisait, mer- 
credi, ses choux gras : « Arrêtons 
le délire, Le Pen n'est ni raciste ni 


eu le courage, 


. Bousquet lapparemté .:| 


Nimes, M. 





ni provençale 3 a 
Marseillais de M. Le Pen. 


- fn croyant le’ canaliser. Une 







































Hauts Prés; : Quand la 





TARBES 
de notre comespondart | 
«On a {» por 
ral, murs de Gaseiler séoé 
Miqueu avait une double 





Haute-Garonne : 





Politique 


CNE EL à 
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mélés dans une même licsse. 

Miqueu était emporté par une. 
vague d'euphorie, d'autant que 05 

ipe courait après un titre depuis 
quinze ans et qu’il. pouvait. person- 
nellement savourer. sa. revanche 
aPrès avoir é£ mis: «en congé ‘de 
par» pour entêtement imempes- 








a Une 
LÉ pe ds ten, hdi 
juin, avait le vin amer lepuis qu'il 


Be le red tour. de scrutin. 
es Mn oneetions auxquelles 


Fake raie If dr dde 


Le chef de cabinèt de M. Miter- 
rend s'en est remis à son parti. 
Fe et Mermaz In ont 





1e e sontien 2 du Front national 





de 
M. Serge Didier (PR), seul en lice 
pour Île second tour face à 
Mr Hélène Mignon, la candidate de 
dans la La 


u premier tour, Me Mignon a 
ne EDS Rd ei SlERen à 
rent de droite réunissant 29,50.% 
des suffrages. È 

- Serge Didier a eu uné attitude 
positive au lendemain des présiden- 
tielles. Et les 5270 électeurs. du 


Front national de cette circonscrip- ‘ 


tion. pourront en tenir compié. : 
dimanche ». 
de ve . Er 


F- Je 





Front qui avait < 
RE Gber, Mens, <. c : 
il conseiller régi 

nal ct candidat dans ia din Ge 

EE oùité obtefar ES 









= main ‘dé LÉ Ê pe 
Fi dE 


| La droîté « donne souvent le sen 
timent ‘d'avoir peur d'être. de 
droite. La gauche hurle contre le 
Front ‘national; pourquoi 
hurlerions-nous -avec nos 
saires ? », écrivait le 11 mai 
“M. Didier. : 


. Le GE céidat de TURC dans la 
sixième: circonscription de la Haute- 
Garonne maintient son analyse mais 


affirmie qu'il va rien entrepris, rien 


obtenir ce soutien 


«Ja. Dr. la. position du frons 


inätiônal.en lisant la presse. » 
“Ancien militant-du GUD pee 2 | ae 
connü. pour son engagement à 


l'extrême droite.au cours de ses 


études à la faculté. de drait de Ton- 
‘buse, M Didier affirme que = 
passé n’est pour rien dans ce coup le 
main de dernière minute. 
Cette aide pourrait se révéler plus 
eñbarrassante qu'utile, car 
ï Mägnoï-a de bonnes chances de 


.J'emporter le 12 juin. investi sous 


Fétiquette « Union pour la Haute- 
Garonne» isée par M. Domi- 
ue Bau u premier {Our, 
Z: ent et 


la croisade anti-socialiste, 


re ns a pas toujours été au 


“maife de Toulouse. Ce 





Le conseil des ministres s’est 
réuni, le mercredi 8 juin, au 
palais de l'Elysée, sons la prési- 
dence de M. François Mitter- 


rand. Le service de presse de la ‘x 


a diffusé à la saîte du 





problèmes les plus 
nts dans les domaines de J'édu- 
cation, de ls recherche, de Femplai. 
de la culture, du logement et de 
l'aide aux pays les plus pauvres. 


Les crédits supplémentaires : 


du 


3 janvier 1959, de la procédure du 
décret d'avance... 


Sion, les. commissaires généraux de 
Da ie (nommé 
directeur du or diras de 
l'armée de terre du diem Ta re 


et de la D 
général de Fécanomat de l'armée de 
pr ral de bril les 


: géné: ( ee 
nels Robert Aubertin (nomm 
adjoint au commandant la 


9e division dinfantere de marine LS 


ka A Eye territ 
a Fm au 

Sont nommés : adjoint au général 
commandant la Jr armée et gouver- 
neur militaire de Strasbourg, le 








demandé de se maintenir, « Stupé- 
ait, choqué et écœuré -, M, Miqueu 
po Fr La démocratie est 

». Ïl avoue ne pas compren- 
dre la ullotine qu'on st en train de 
dresser à son intention dans ce coin 
des Haïütes-Pyrénées solidement 
ancré à gauche où, lui, l’ancien 
conseiller du ministère de l'agricul- 
ture, a tant semé et où il espérait 
récolter les fruits de son implanta- 
tion. La droite (URC et FN 
confondus) n'a obtenu que 30,72 %. 
Les deux candidats socialistes ont 
déjà au total là majorité absolue 
(54,86 ). 


.… La colère 

dé M. Jospin 
Ami de la première heure de: 
M. Mauroy, M. Miqueu se dit 
aujourd’hui rejeté par l- enfer de le 
qu FM no vent pes qe sù can” 
ure soit présentée comune « une 
aventure ividuelle ». Il a, en 
cours de route rallié le soutien des 
militants socialistes mais aussi, 
grâce à M. Jean Duprat son sup- 
Pléant ex-député (exclu) de son 
mouvement, Celui de certains collè- 
gues du MRG comme M. Hubert 
Peyrou, le président du conseil géné- 

ral des Hautes-Pyrénées. 


Jouant les Salomon, le bureau 
fédéral du Parti socialiste n'a pas 
voulu sornmenser la décision- 
opel des instances nationales. 

lavany reste donc le « candidat 
officiel du Parti socialiste ». L'inté- 
ressé ne cherche pas La pol ue 
Un grand-parii ah mer 
pas se permettre d'encoura- 
ger la dlesidense = Le chef de cabi- 
net de l'Elysée plaide la « cohérence 
+ . Lee KL si 
ueu a premi 
manche, M. Glavany veut gagner la 
seconde. De son rival il dit simple- 
ment : + C'est un homme remarqua- 
ble maïs il fait fausse route. » 
M. Glavany est décidé à utiliser les 
forces de gauche autons de sa 
ture. A] MM. Mauroy, Fabius, 
Nallet, c'est M. Jospin qui s'est 
déplacé mercredi à Tarbes. pour la 
deuxième fois en quinze jours, afin 
de soutenir les seuls candidats de la 


majorité présidentielle : M. Glavany 
bien 


sûr, mais aussi MM: Pierre For- 
gues ex Claude-Gaits. dont La possi- 
victoire paraît éclipsée dans les 
deux autres circonscriptions par les 
tribalations dans la troisième. 
Le ministre de l'éducation natio- 
nale‘a vivement pris à partie 
M. Miqueu, dont la position lui 


parait « inacceptable »: «Si les 
décisions du parti ne sont pos res- 
pectées par ses membres, a1-il din, it 
n'y a pas de formation politique 
nationale possible. - M. Miqueu 
n'en est pas revenu. 


Mais M. Jospin s'est également 
mis en colère contre le Parti commu- 
niste, dont la fédération venait de 
décider de «suivre une lo, ique 
locele et non nationale », c'est-à- 
dire de soutenir M. Miqueu et non 
M. Glavany. 


Le secrétaire départemental du 
PC, M. Jean Poriejoie, placé en 
position d'arbitre par ses 4 815 voix 
(14,40 %) du premier tour, avait 
répondu, en l'occurrence, à l'attente 
de la plupart de ses militants qui 
préféraient « stimuler la fibre du 
pays » alors que ceux d'entre eux 
qui espèrent ürer profit d'un homme 
de j'Élysée semblent minoritaires. 
Après un temps de réflexion, 
M. Poricjoie a donc passé à 
M. Miqueu le ballon que M. Gls- 
vany attendait. 


«Je ne donne pas le droit aux 
dirigeants communistes de choisir 
le candidat socioliste, à protesté 
M. Jospin. Dès demain je m'en occu- 
perai: s'il le faur, en téléphonant 
moi-même à Georges Marchais ou 
en demandant à Pierre Mauroy de 
de faire. » 


Pour son entrée en politique, le 
jeune candidat de l'URC-RPR, 
M. Eric Bascilhac, médecin, ne pou- 
vait souhaiter meilleure «pub» 
médiatique que ce duel fratricide 
dont il se borne à être l'observateur 
amusé. Il a compté ses points 
(24,18 %), mais il espère bien récu- 
pérer quelques-unes des voix de 
droite dispersées sur ses deux adver- 
saires. il se dit prêt à souffrir encore 
quelques jours d'un « strabisme 
divergens auquel il finit par s'habi- 
tuer ». Lui voit surtout dans certe 
élection à géométrie triangulaire 
«un nouveau motif de confiance - 
pour son électorar. fl relève le défi : 
« Entre deux socialistes rose bonnet 
et bonner rose nul doute que les 
électeurs préféreront l'homme neuf. 
“ terrain, libre de toute emprise de 


De toute manière, on fêtera 
encore la victoire de Vic-Bigorre 
dimanche prochain, tout comme on 
avait salué la défaite du Stadoceste 
tarbais une semaine auparavant... I] 
errive ainsi que la politique 
s’emméle les crampons en 


JEAN-JACQUES ROLLAT. 





. Ancien préfet de police 


M. Guy Fougier devient secrétaire général 
de la défense nationale 


Sur la proposition de M. Michel 
Rocard, premier ministre, le conseil 
des ministres du mercredi 8 juin a 
nommé secrétaire général de le 
défense nationale M. Guy Fougier, 
conseiller d'Etat. 

Le secrétaire général de Ia 
défense nationele, qui peut être 
indifféremment un haut fonction- 
naire civil ou un officier général, est 
chargé, sous la ité du 
premier ministre, de le coordination, 
de la préparation et de l'exécution 
des mesures de défense incombant 
aux différents ministères. À ce titre, 
il est plus spécialement chargé 
d'assurer le secrétariat des conseils 
de défense, présidés par le chef de 
l'Etat, et d'animer la recherche du 
renseignement. Depuis que le géné- 
ral Gübert Forray 2 quitté ce poste, 
en novembre 1987, pour devenir 
chef d'état-major de l’armée de 
Bénéral à 4 la déf na 

le fense_ nationale 
étaient restées sans ti 


! [NE le 13 mars 1932 à Paris et ancien 
lève de l'ENA, M. Guy Fongier a fait 


Nominations militaires 


ne l'école d'application de 
l'infanterie et la 14° division légère 
blindée, le général de brigade Pitire 
Aumonjer, 

Son promus : 


e MARINE. - 
vicmamiral, le contre-amiral Jean 
Fourquet ; contre-amiral, les capt- 
teines de ‘vaisseau Claude PE 
Philippe Euverte (nommé ad 
au préfet maritime de de la fl on - 





maritime), Jean-Charles Lefebvre, 
Claude Arata (nommé commandant 
“de l'arrondissement maritime de 
Lorient) et Jean-Pierre Robillard ; 
Commissaire général de deuxième 
classe, le commissaire em chef de 
première classe Michel Paraiso 
Koommé nommé chef du service des mar- 
chés généraux de ia marine). 

Som nommés : adjoint au direc- 
teur de l'Institut des bautes études 
de défense nationale, de l'E: 
ment militaire supérieur et du É 
tre des bautes re) militaires, le 
contre-antiral Michel Brem; com- 
-mandant du core d'entraînement 
_de la-flonte, le contre-amiral jean 

uen; directeur adjoint à la 
direction centrale du commissariat 
de la marine, le commissaire 
de deuxième classe Emmanuel 
Lourdeler. 
e BR Réneu garérel _ Sont 


‘Mière classe: D gr er Se Bésral de 


une grande partie de sa carrière dans le 
corps préfectoral. Il 3 été chef de cabi- 
net de M. Jean-Marcel Jeanneney, 
ministre des affaires sociales, entre 1966 
et 1969; puis conseiller technique au 
cabinet de M. Raymond Marcellin, 
ministre de l'intérieur, entre 1969 
et 1971. M. Fougier a ensuite Été 
nommé directeur de la réglementation 
au ministère de l'intérieur. En 1977, il 
devient préfet, secrétaire général de la 
préfecture de Paris. En 1981, il est 
nommé préfet de la région Poitou- 
Charentes et préfet de la Vienne. 


En 1983, M. Fougier est nommé pré- 
fet de police à Paris. I] donnera sa 
démission, le 3 juillet 1986, après avoir 
estimé que le ministre de l'intérieur, 
Fe Charies Pasqua, avait porté atteinte 


ner à des statistiques sur la baïsse de la 
criminalité, que « fe préfer de police fair 
ce que le gouvernement lui dir de 
faire -. Remplacé dans ses fonctions par 
M. Fougier avait été 





deuxième classe Gérard Calenge ; 

ingénieur général de deuxième 
classe, les ingénieurs en chef Jean- 

Claude Varet, Jacques de 

et Daniel EstourneL. 

e SERVICE DE SANTÉ. — 
Sont promus : médecin général ins- 
pecteur, les médecins-chefs des ser- 
vice hors classe Paul Doury et René 
Poncy : médecia général, le 
médecin-chef des services de classe 
normale Pierre Pesquiès, pharma- 
cien chimiste général, le pharmacien 
chimiste-chef des services de classe 
normale Gilbert Duval (nommé 

ur des approvisionnements et 
des établissements centraux du ser- 
vice de santé des armées). 

Est nommé : directeur du service 
de santé du 3% corps d'armée, le 
médecin général Guy Malchair. 

® GENDARMERIE NATIO- 

— Sont promus : pénéral de 
les colanels Bernard Pinot 
et Jean Etienne. 








politique-rugby s’emmêle les crampons | Isère : M. Hannoun (RPR) menacé 


par le Front national 





GRENOBLE 
de notre correspondent 


Le Front national entend contri- 
buer dans la neuvième circonscrip- 
tion de l'Isère à faire échec au cen- 
didat investi par l'URC, M. Michel 
Hannoun, député sortant RPR. 
L'auteur d'un rapport sur le racisme 
et l'immigration en France est 
depuis plusieurs mois -la bête 
noire des amis de M. Jean-Marie 
Le Pen Ceux-ci ont une nouvelle 
fois dénoncé, le mercredi 8 juin, au 
cours d'une conférence de presse 
organisée à Grenoble, -/es idées 
mondialistes - de M. Hannoun, dont 
le nom est voué aux gémonies par le 
Front national au même titre que 
ceux des huit candidats socialistes 
présents au second tour des élections 
légisiatives. 

- Non! Non! Non ! pas une voix 
du Front national, insulié injuste- 
ment, calomnié stupidemens, ne doit 
aller à Michel Hannoun, chantre de 
la préférence étrangère sur la préfé- 
rence nationale : une voix du 
Fron national n'ira à Michel Han- 
noun, auteur d'un rapport qui, S'il 
devait être mis er application, 
détruirait l'identité même de notre 
nation -, à déclaré le secrétaire 
départemental du Front national, 
M. Michel d'Ornano. 


M. Hugues Petit, candidat du 
Front national ie 5 juin dans la neu- 
vième circonscription et qui a 
recueilli 10,52 % des suffrages 
(M. Le Pen avait dans cette même 
circonscription obtenu 16,93% des 
voix lors du premier tour de la prési- 
dentielle), a invité ses électeurs à se 
rendre aux urnes le 12 juin et à 
- choisir entre deux maux le moins 
mauvais », laissant ainsi implicite- 
ment emendre que le = pire » n'était 
pas forcément pour lui le candidat 
socialiste présenté dans cette cir- 
coascriprion, M. Yves Pillet. 

Quelques jours avant le premier 
tour des élections législatives, le PS, 
et notamment M. Louis Mermaz, 
député sortant de l'Isère et ministre 
des transports, avait exprimé le désir 
de pratiquer «l'ouverture» en direc- 
tion de M. Hannoun et de constituer 
dans le neuvième circonscription un 
«fronr républicain anti-Le Pen». La 
proposition, qui fut très vivement 
discutée au sein de la fédération isé- 
roise du PS, ne devait finalement 
pas aboutir. De son côté, le RPR 
menaça M. Hannoun de lui retirer 
l'investiture de l'URC. 

En définitive, M. Hannoun, cré- 
dité au premier tour des élections 
législatives de 40,50% des voix, se 
reLrouvera le 12 juin face à un can- 
didat socialiste qui a recueilli le 
5 juin 33,01 % des suffrages. 

C.F. 


Désistements et « barrages » 


e Nord (7° cire. Roubaix. — 
M. Pierre Ceyrac, député sortant, 
candidat du FN à Roubaix, se 
retire au profit de M. Michel Ghy- 
sel, candidat de l'URC-RPR. 
M. Ceyrac a appelé ses électeurs 
du premier tour à - faire barrage 
aux candidars du PS et du PCF 
au second tour». Le candidat du 
FN avait obtenu le 5 juin 19,91 % 
des suffrages et le candidat de 
rURC 31,80 %. 


© Oise (5° cire. Compiègne 
SE-S0.) — M. Lionel Stoléru 
(maj. p.), secrétaire d'Etat chargé 
du Plan, en ballottage dans cette 
circonscription (il avaiat obtenu 
37.42 %), a donné sa démission du 
mouvement des adhérents directs 
de l'UDF. 

e Vosges (1" cire Epinal) — 
M. Bernard Freppel, candidat du 
FN. a invité ses électeurs «à re 
favoriser en aucun cas l'élection - 
de M. Philippe Séguin, maire RPR 
d'Epinal, ancien ministre des 
affaires sociales et de l'emploi. 
Dans un communiqué, M. Freppel, 
qui a obtenu 6,18 L des suffrages, 
affirme que «/e maire d'Epinal 
est un adversaire plus nocif que 
impor lequel de ee candidats 
socialistes dat du PS, 
M. Gérard Welzer, député sortant 
(apparenté PS). était arrivé, le 
5 juin, derrière M. Séguin 
(46,93 %) avec 42,88 % des voix. 
Le PCF a fait, quant à Jui, 4%. 

e Vaucluse (1" cire, Avignon). 
- M Michèle Daire, candidate 
FN dans cette_ circonscription, éli- 
minée au premier tour, a pris posi posi- 
tion contre le candider de l'URC- 
RPR, M. Jean-Pierre Roux, maire 
d'Avignon, député sortant. -Je 
préfère être un simple citoyen qui 
marche la tête haute qu'un député 
qui marche la tête Basse», avait 
expliqué M. Roux en prenant fer- 
mement position contre le FN. «// 
y he er qui nous 
insultés », ique pour sa part la 
candidate FN, qui demande à ses 
électeurs « de prendre leurs repon- 
sabilisés vis-à-vis de leurs insul- 
teurs». M. Roux a estimé que le 
FN appelait - implicitement » à 
voter socialiste. Le maire d’Avi- 
gnon avait obtenu 32,56 % des voix 
u premier tour. contre 49,53 % à 
l'ensemble de la gauche, le FN 
recucillant 17,90 % et les écolo- 
gistes 4,80 %. 

e Loire (4 circonscription, 

Etienne ) 
— Le candidat du PS au premier 
tour de l'élection législative. 
M. Michel Debout, a décidé de se 
désister en faveur du candidat 
communiste, M. Théo Vial-Massat, 
arrivé en tête dans la circonscrip- 
tion avec 31,55 % des suffrages. 
M. Debout avait réalisé un score 
de 22,69 %. Au deuxième tour, le 
candidat communiste sera opposé à 
M. Daniel Mendon {URC-CDS) 
qui a obtenu 26,72 % des suf- 
rages. La candidate du Front 
national avait, quant à elle, 
recueilli 13,76 & des voix. 

e Seine-Maritime (10°, 12°, 7°, 
9% circonscription), — Le Front 
national à indiqué, mercredi après- 
midi, que, compte tenu des « rap= 
ports pleins frenchise. qu'il 
entretenait avec les deux candidats 
RPR sortants de La 10 et de la 
12 circonscription, il demandait à 
ses électeurs « de se reporter mas- 
Sivement » sur MM. Roger Fossé 
et Georges Delaire, arrivés en 1ête 
avec respectivement 44,68 et 
39.95 @ des suffrages. Le Front 





national avait obtenu 5,70 % ct 
6.95 % des voix De même, il 
demandé aux électeurs du Front 
national de faire barrage à la gau- 
che dans les 7 et % OT ts 
tions où MM. Rufenacht (UR 
RPR sortant) et  Rever 
(URC-UDPF-PR) recueillent 44,38 
et 35,35 % des suffrages. Les can- 
didats du Front national avaient 
réalisé respectivement les scores de 
9,02 et 5,63 %. 

En revanche, dans la circonscrip- 
ton de Rouen {1”). le candidat du 
FN, M. Chaboche (9.82%) a 
invité M. Jean Allard (URC-UDF- 
CDS sortant) «à se désolidariser 
publiquement des propos de 
M. Lecanuet » qui, selon lui, a 
déclaré qu'il préférait voir élu un 
député socialiste plutôt qu’un Front 
national. M. Allard a obtenu au 
premier tour 39.36% des suffrages. 
Le Front national demande en 
outre à ses électeurs de voter pour 
les candidats URC dans les cir- 
conscriptions acquises à la gauche 
- afin de diminuer au maximum 
le score de la gauche unie ». 

e MARSEILLE (5° circons- 
cription, Marseille 5° et partie 
du 6°} — Le Candidat dissident 
RPR, M. Hyacinthe Sanioni., a 
appelé à voter pour la candidate 
socialiste M Jeanine Ecochard, 

au deuxième tour au can- 
didat du Front national, 
M. Gabriel Domenech, en dénon- 
çant les désistements réciproques 
entre le FN et le RPR marseillais. 
La candidate PS a obtenu 26,01 % 
des voix au premier tour, contre 
27.01% à #0 futur adversaire du 
FN. Pour sa part, M. Santoni a 
recueilli 3,2% des voix Le candi- 
dat investi par l'URC dans certe 
circonscription, M. Maurice Toga 
{URC-RPR R sortant), a fait un 
score de 26,38 %. 


26 députés sortants 
se retirent 


Vingt-six députés sortants 
(15 communistes, 5 socialisLes, 
4 Front national, ! UDF et 1 RPR) 
sont victimes des opérations de 
désistement. Ce sont : 

PS : Jean-Jacques Léonetti 
(Bouches-du-Rhône. 4°) ; Jacques 
Siffre (Bouches-du-Rhône, 13) ; 
Ghislaine Toutain (Marne. 4) : 
Joseph Menga (Seine-Maritime, 
8): Gérard Fuchs (Seine-Saint- 
Denis, 4). 

URC-UDF : Jacques Lacarin 
(PR. Allier, 4). 

RPR: Maurice Toga (Bouches- 
du-Rhône, 5°). 

EN: Jacques Peyrat (Al 
Maritimes, 3e) ; Albert Peyron 
{Aipes-Maritimes, 6°) : Charles de 
Chambrun (Gard, 2) : Pierre Cey- 
rac (Nord, 7). 

PCF : Vincent Porelli (Bouches- 
du-Rhône). Bernard Deschamps 
(Gard), Jacques Roux (Hérault), 
Jean Giard (Isère), Colette Gœu- 
riot (Meurthe-et-Moselle), Jean 
Jarosz (Nord), Remi Auchedé 
(Pas-de-Calais), Jean-Jacques Bar- 
the (Pas-de-Calais), Charles Fiter- 
man (Rhône), Roland Leroy 
(Seine-Maritime). Maxime Gre- 
metz (Somme), Marcel Rigout 
(Haute-Vienne), Roger Combrisson 
(Essonne), Guy Ducoloné (Hauis- 
de-Seine), Paul Mercieca (Val-de- 
Marne). 
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Au premier tour des élections législatives 





L’abstention a surtout profité 


Des erreurs de transmission Se 
sont glissées dans le compte rendu 
des résuliats de plusieurs circons- 


des députés sortants et des membres 
de l'actuel vernement que nous 
avons publiées dans nos éditions du 


d'y ajouter M. Jacques Brunhes 


criptions, publié dans nos éditions 7 juin. M. Christian Bergelin L ; 1 
Front national D os en des (RCE (ot LE OUR teRee où BE 
au r n ] Les résultats rectifiés : é omis dans la liste des déput tion des Hau ge 
&us. MM. Elie Castor (PS), Jac chez totalisé 63,21 % des suffrages 
Qui sont les abstentionnistes ? ER a ln ques _… DE dti re ne nn ilaires reste 
ÊT “déçus d - 39.15%: suftr. expr., 31 935. DER EE PA dans la première cir- jh ie qu 


Lassés de l'isoloir, déçus de l'après- 
8 mai, résignés à la défaite, 
convaincus de la victoire... démobi- 
lisés en tous les cas, les électeurs et 
les électrices n'avaient jamais boudé 
les urnes dans une proportion aussi 
importante pour des législatives. 
Parveaue à un tel niveau 
(34.26 % ie 5 juin). la désaffection 
des bureaux de vote conduit chaque 


MM. Saumade (maj. p.-PS), 
13952 (43.68 %) : Cabane (URC-. 

RPR), 9858 (30,86 &) :. Jamet 
Se 5 es %):; Bonnet 
PC), 2 585 (8 ). . 

e SAVOIE (1" cire.) — Inscr., 
80 086, vot., 52 613 ; abst:, 
34.30 % :; suffr. expr.. 52 068. 
MM. Besson gi P.-PS). d.s., 
24 764 RSR Ferrari (URC- 
UDF-PR), 19 (38.33 %) ; Vel- 


Dans la liste des membres du'gou- 
vernement en ballottage, ont été 
RC 


sera, dans la troisième 


candidat à porter autant d'attention L (MRG) € 
à la récupération de l'électorat allié lieux (FN), 4956 (9,51 %) : Gan- ï s'est reti - 
RTE 4 “par ailleurs, M= Hélène Lüc 


qu'à la mobilisation dans son propre 
camp. Elle ne peut, en outre, que 
relativiser tout pronostic sur les 
résultats du 12 juin. 

Première constatation : une forte 


© VAUCLUSE (4) — Inscr. 
69 518 : vot. 48 793 ; abst., 
2 ed suffr. SRRES) NE 
68%): Marin! (URE-RERY, 


* dans cette liste. Il s'agit de la troi- 


sième de FAITS où M. René 
Dosière, j. D + ‘geu- 
che = 3904 &) et M. Jean-Claude 


mobilisation correspond à des cir- 13350 7.95%); F té sortant de Paris, a été oublié 

consenptions dont le siège a êté | à er L836#): dans la liste des dépuiés qui ne se D Lo 
pourva dès le premier tour. En ont | [jé 20à30% ier 6167 (1291 GE t pas. et de La première de Maine-et-Loire 
tiré it autant M. Chirac dans Hermitte (URC: no avec les candidatures de M. Jean- 


son fief (3 circonscription de la 
Corrèze a été celle où l'abstention- 
nisme a été le plus réduit : 16.17 %) 
que MM. Giscard d'Estaing et 
Blanc dans le Puy-de-Dôme et en 
Lozère (23.85 % pour le premier : 


Cdes0i34% 





48223 ; de Riport d'Alanzi 
,82 %) : de l'Alauzier 
ext. d.), 599 UE. 

e TERRITOIRE DE BEL- 
FORT (1) — Inscr., 40 780: vot., 
26 834; abat, 34,19; suffr. u 
26 107. MM. Forni (maj. p.- D: 
12003 (45.97%); Bichet FOR 






Ciaude. Chupin, maj. p.-PS, d.s. 
(43,57%) et de M Roselyne 
Bachelot-Narquin, URC-RPR 
(49.04%). : 





23.13 % pour le second) et que des : ; _ = 
ali UDF-PR), 9 543 55%) : : 
TA Rnb (308 (A4; | Les candidats Mort 
Pas-de-Calais (23,07 %) et les MC à encore en lice - de Roger Dusseauix : 
Landes (23,12 %). PORT ER anse 44 26 D me ÉSNETERE - inist 
Au total, dans les vingt circons- 29 657: abst.. 32.94%; suffr. expr., 4 . ancien 
criprions où l'abstentionnisme a êté 2659. MM Chevènement (ma. | Mode d'emploi ss : 
le plus faible (dans une fourchette Re ) dsl dr à j 659 M. Roger Dusseaulx, ancien 
comprise entre 16.17 et 24.68 %), CE T2% RCÇ-div. .). RE és ancien dépaté, est décédé. 
15 ‘ Il était âgé de soixante-quinze ans 


onze sièges ont Été pourvus : six pour 
le PS et cinq pour l'URC. 

Deuxième constatation : dans les 
vingt circonscriptions où la partici- 
pation a été la plus élevée, les scores 
de candidats d'extrême droite sont 









(12,96 &) ; Niess 186) "1884 
(6,57%). 


Fo 2211, vot à 20166: 
— Inser., 52131; vor : 30766: 
abs 40,98%. ue a AE 

. Bonnemaison (maj. p- à 

7 78%) ; Me Fost (PC), 









second tour. Voici ie mode 
d'emploi : le chiffre suivant le 





{Le Monde du 8 juin). 
… [Né le 18 juillet 1913 à Paris, 
DE 8 juil pers Roër 


k 
. A été membre des deux Assemblées 


constituantes de 1945 et 1946 (député 


nettement inférieurs à la moyenne 11445 (37.78% MRP de Seine-Inférie: 

nationale du FN, qui était de 6914 Eu) Angel _ en 1946 1 one iallle en TOO! RE 

9,65 &. La seule exception concerne (EN). 5346 (17.65%); Borderie I retrouve l'Assemblée en 1959 ) 

L quatrième du Tarn, où le candidat {UDF-rad. diss.), 3 680 (12,15 %); et devient également adjoint au maire 

du FN 2 obtenu 9.93 % des voix. M Chauvet (URC-UDF-PR), de Rouen. Ministre délégué auprès du 
2688 (8.87%); Desmas (POE), premier ministre puis ministre des tra- 


A l'inverse, dans les vingt circons- 
criptions de métropole où la partici- 
pation a été la plus médiocre (entre 
41,83 et 46,27 % d'abstentions), le 
Front national a obtenu des résultats 
nettement supérieurs à sa moyenne 
nationale, supérieurs à 12 % dans 
quinze d’entre elles. La seule excep- 
tion concerne la 1e de Meurthe-ei- 
Moselie, où le FN a obtenu 9.07 & 
et où avec une abstention de 
41,83 &. M. Rossinot, URC-UDF- 
Rad a été élu. Dans les dix-neuf 
autres, le potentiel des voix de gau- 
che est supérieur au potentiel des 
voix de droite, à l'exception de qua- 
tre circonscriptions (3° de Haute- 
Savoie, 5° et 17° de Paris, 1e du Bas- 
Rhin où La situation est inverse). 

A. Ch. 





Les suites de l'assaut d'Ouvéa 


La blessure d’un otage 
confirmée 
par la gendarmerie 


A La suite des nouvelles informa- 
tions publiées par l'hebdomadaire 
Politis et par le Monde sur les suites 
de l'assaut d'Ouvéa (nos éditions du 
9 juin). la direction générale de La 
gendarmerie a confirmé. le mer- 
credi 8 juin, que l’un des gendarmes 
mobiles qui faisail partie des olages 
détenus par le «commandos du 
FLNKS avait été blessé par balle, le 
5 mai, par les forces armées : - Ce 
gendarme mobile a été légèrement 
touché à la cuisse mais cetie bles- 
sure a ensuite provoqué le déclen- 
chement d'une phlébite et il a été 
hospitalisé en France. - Jusqu'à ce 
jour, les autorités civiles et mili- 
taires assuraient que tous les otages 
avaient été libérés = sains er sauÿs 

La direction de la gendarmerie 
dément. toutefois, que ce gendarme 
ait été ensuite «iraité» dans un Ser- 
vice psychiatrique pour avoir frater- 
nisé avec ses ravisseurs. comme 
l'assurent certains de ceux-ci : »// 
est aujourd'hui er permission de 
convalescence ei ne Se trouve pas 
dans un hôpital psychiatrique, 
contrairement à certaines informa- 
tions publiées dans la presse. Après 
trois semaines de détention dans la 
grotte, plusieurs des gendarmes 
otages étaient en état de choc lors 
de leur libération et ont té briève- 
ment hospitalisés. Mais depuis, ils 
ont tous soit regagné leur unité, Soit 
pris des congés dans leur famille. » 
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218 (0.72 %) ; M. Habas 
(div. d).0 





vaux pablics et des transports dans les 


deux premiers gouvernements Pom 
[dou d'avri à novembre 1962, il revient FA 


dépaté UD . Les 


L'ARMEE DISSIMULE 
UN TEMOIN 


* Et puis : Bernard Lavilliers : 
Nicaragua si ! + SOS ÉCOLE : au 
travail Lionel Jospin ! + Législa- 


PARAIT TOUS LES JEUDIS . 20 F 
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- «Cols blancs» 


ues permirent alors de 
ni de païtie d'ün résean . 


! Jots ou des chemisertes par lois 
| entiers-et, contine fais confiance 


! cane ide : je Emo 


| ce que vous auriez fait à ma 
à la 


?_s'éonne, en. retour, que le commer- 











2 La éliaté d’un réseau complet 
us rl trafiquants de cocaïne 


Ja-même catégorie de personnes qui . 





sort autour de moi » . 


“Il est vrai que cet homme de 
quaränte-deux'ans fut, jusqu'à son 


“arrestation en 1986, directeur finan- 


 pob-" cier d'une société de nettoyage, 





“ms uses dossiers aux: 
iples ‘ramificatic 
‘as ob ons ‘ot aux 





Te s 
PER. 


. grenoblois dans 
ft À Pépoqne and bre ces 


bruit. ' Est: 
nouvelle fois « re + 


qu'ils font cohabiter, depuis le. 





: T Juin, dans Ja mére salle 


d'audience, vingt-quatre uatre prévenus, 


dout: douze sont détenins, à ron 
- reproche, pour Les uns, d'avoir oise 


nisé un trafic de cocaïne.entre la 
Capitale des Alpes et Hi Bolivie et, 
- Pour les autres, d’avoir, revendu: 
‘ Gccasiomellement de de la drogue ? 


‘Au tribunal Éorrectionnes de ‘Gre- 
noble se côtoient ainsi plüsicurs 
teurs . d'un 
trafic de statuettes pré- 
colombiennes « fourrées » à la 


érents que 
J'un des principens accusés, Jeap- 


. François Jabin, lichera : «Je n'ai 


pas l'impression de faire partie de 








Pr 





‘ Fnternational" Service Système 


{SS), employait . 1 600 
A bg Brillant dans ses 


£ explications, calculateur, Jean- : 


François Jabin démontera à son pro- 
fit l'engrérage qui Le conduisit à par- 


ticiper à un Hafie de drogue portant 


selon la police, sur une dizaine de 
kilos de: cocäMie: C'est pour dé 

ner un ami.en difficalté, et qui se 
prétendai 





puis à transporter qu’à 
Grcbie de Le me Corde 


Jean-Paul Robert, quarante-six ans, 
étäit patron d'une société de publi- 
cité mais également «brasseur » 
d'affaires en Bolivie, où il fonda en 


À 1985 et ei 1986 plusieurs sociétés 


dans extraction de l'or, 


[Le café, les parfums, mais aussi 
‘exploitation de 











ivait fait appel à des iémbres 
du SAC! service: d'action civi- 
que dissout en 1981. dont faisait 
parte le iechsicien grenoblois, pour 
ÈS L 





Gant ét k 6 jet 1987, ‘interro- 


* séurs. banques 
: solidamiésdes. .condamnations 
* Gviles » pour les différents 


:foist en dix minutes le 








accusés, 
ique : Me Ne Pine Fabrizi-Porchy, 


Papparei dit < re 
:après s'être assuré que. 
“le vol: où la perte de In Carte 
étaient pas encore signalés a 
fichier nationaL Ea de ces 
rations frauduleuses — dont les : 
éfices, étaient. ravec les 

. receleurs — attirs l'attention du ser- 
. vice des fraudes du groupement des 


certains 
«clients s'étaient présentés plu 
RL 
née dans le m magasin pour 5 
fausses emplettes de base mil 
Vers de francs ‘ 


a Je fais confiance - j 


+ On m'achète souvent des mail- 





pas la 


aux gens, je d 
vendre, Qu'est- 


mème pas refuser de 
2»: 


barre, Fleury 
ï Nallo. 
M. Georges Baumet, le président, 















. procureur, formula ses réquisitions, 


TETE 





enus en ne à Grenoble 


Officiellement installé grand rabbin de France 





protéger le PDG de la société et son 
directeur administratif, Jean- 
François Jabin. ux hommes, 


Jabin contacta, en juin 1986, Chris- 
tian Bourgeoïis-Pin pour écouler la 
cocaïne, celui-ci n'exprima aucune 
réticence. A l'audience, d justifia 
au SAC J'ai va vire des parlons 
au SAC, j'ai vu vi les 
très bien placées qui faisaient des 
pen en toute impurnité. cœ Ë 
m'a faït craquer c'est in 
avait la respeciabilité Gun chef 
d'emtreprise. » 

N'ayant perdu aucun des anciens 


«contacts » qu'il avait établis grâce 
au SAC dans le milieu grenoblois, 
Christian is-Pin devait rapi- 


dement devenir le point de passage 
obligé entre Jabin, qui recevait à 
Paris la «marchandise» expédiée 
par Jean-Paul Robert depuis la Boli- 
vie, ct les gros et petits revendeurs 
de droguc de la capitale des Alpes. 
Deux d'entre eux, Pierre Navarro, 
vingt-quatre ans, et Roland Ray- 
maud, vingt-trois ans, allaient payer 
de leur vie la possession provisoire 
de 400 grammes de cocalne remis 
per le propriétaire d'un bar, Marc 
ouati, Leurs corps furent retrouvés 
en août 1986 dans les eaux de 
lisère. La recherche des motifs de 
leur exécution permettra, en moins 
de six mois, aux policiers de décou- 
vrir La filière bolivo-grenobloise de la 
arm et de remonter jusqu'aux 


bles de l'impor- 
Ption et du Mt du trafic de de la drogue. 


De proces: dos Papheer le ven- 
dredi 10 juin dans la soirée. 


CLAUDE FRANCILLON. 





> pour Fleury Di Nallo et deux as. 
un avec sursis, POUr sOn épouse. 
- Les avocats de la défense récla- 
mèrent ue tous la relaxe pour 
leurs clients, au bénéfice du doute. 
—.« La loyauté apprise sur les 
pus da La ie» air V Roc 

dans la vie », rer 


dossier Di Nallo — ta 
e 
stratégie d'attente des squat 
k le fragilité des preuves rarsemblées. 
Le ju gen. mis en délibéré, sera 
29 juin. 
ROBERT BELLERET. 





M. Josep ph Sitruk souhaite un «retour » 


: Couverts de leur. talit (chiite) 


d'une 
centaine de rabbins. et de grands 
rabbin. fait son entrée solennelle 
dans la grande synagogue de la ruc 
de la Victoire À Paris. 
“Près de deux mille représentants 
Pere ln irqheste+ gyrpaeé 
ve française ont assisté, le mer- 
God in, à cérémonie in 
rabbin de 
> 14 juin 1987 


Rand mb ca. M. Elis- 
boum Mordecheï, était venu spétia- 
ben de Jérusaiëm pour lui impo- 
ser le talit po 
ministre Le 
nr Pierre Joxe, 





sers e : 
Sole le reuouvean Apport 
perd, dont est issu Le nou: JG 


chef spirituel de la communauté 


repasser », CaUSà Un ice glo-, né à Tunis, M. Jean- 
- Bai de l'ordre del million de | juive française, a cos. 
francs aux es. | toire central, ashkenasé, a 


‘origine 
déclaré: «Vous allez diriger une 


tions ybieuses Vous à êtes une par- 


faite illustration de ce judaïsme 


housiaste », a-t-il dit en s'aûres- 
nt au nouveau grand rabbin de 
“M. Reñé-Samüel 

e.. ñné-Sam: 
SP EE de M. Sitruk, a 


parlé des temps d'inquiétude et. 


‘incertitude » que vivent, selon lui, 
RE an = Le progrès et 
la science annonçaient Je 
Ps ne dar 
ques aussi sont mortes à Ausch- 
Witz », a dit l'ancien grand rabbin de 


ar «+ Face aux a 
“aux faux 
Fdéolopes frelatées, four affirmer 


- Aux Lars morales du judaïsme 


inlassablement, sans fausse pudeur, 
les vraies valeurs que la Bible a 
apportées au monde. » 

‘Ancien ‘grand rabbin & Mer- 
cie M. Sitruk a, lui as pre. 

+ compromissions » 
æ fidélité» que connaîtrait la 
France aujourd’hui, en insistant sur 
le rôle historique et moral du 
judaïsme. 

Et c'est un véritable programme 

qu'il a annoncé pour son Septennat à 
le véte de le communauté juive en 
déclarant : « Ensemble, il faut 
accentuer le mouvement de retour 
des jeunes vers la spiritualité er les 
valeurs morales ; il faut refuser 
d'être une communauté d'exclusion 
en permettant à chacun de se recon- 
noître dans notre démarche: et il 
faut persuader nos frères qu'entre 
l'impératif de conserver au 
Judaïsme son identité et celui de 
conserver tous les juifs au 
, n'ya pas de contradic- 

tion. » 

M. Sitruk entend faire des juifs 
< oubliés rire » ne 
d'aujourd'hui ». . to n'est 
jamais un choix», a cependant 
conclu le grand rabbin, qui est favo- 
rable à un judaïsme - ouvert sur la 
cité » ex prêt à - tendre la moin aux 


hommes de toutes les confessions ». 
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La rallonge budgétaire du ministère de la recherche 


e Relancer l’emploi dans les laboratoires 
e Resserrer les liens avec l’industrie 


En accordant d'« importantes 
facilités budgétaires » au ministère 
de Le recherche, les services du pre- 
mier ministre ont donné, le mercredi 
8 juinä M. Hubert Curien «Jes 
moyens de faire une politique de la 
recherche cohéreme ». Le total des 
crédits ouverts par le décret 
d'avance accordé au ministre de la 
recherche s'élève, en effet, à 
de programme et de dépens Or 

et - 
maires, dont 400 millions de francs 
en crédits de paiement (/+ Monde 
du 9 juin). Malgré cela, le retard 
pris au cours des deux dernières 
années — une diminution en francs 
courants de 6,6 % des crédits du 
budget civil de recherche et de déve- 
loppement — « érterdit d'atteindre 
des objectifs qui avaient été fixés 
pour 1990, à savoir porter la 
dépense nationale de recherche et de 
développement à 3% du PIB ». 


Avec ce ballon d'oxygène, le 
ministre de la recherche espère danc 
seulement « infléchir de façon sign 
ficative - certaines actions et « pré- 
ciser les priorités de la politique de 
recherche des prochaines armées ». 
Il ne faut guère s'étonner que les 
nouvelles mesures engagées par 
M. Curien privilégient la relance 
d’une politique de l'emploi scientifi- 
que — pour laqueïle le ministère des 
finances n'aurait donné son accord 
que du bout des lèvres — et l'établis- 
sement de liens plus étroits entre la 
recherche publique et le monde 
industriel 

Du fait des recrutements massifs 
de chercheurs au début des 
années 60, on assiste à un lent vieil. 
lissement de l'âge moyen des cher- 
cheurs (quarante-trois ans'en 1988) 
qui s'accompagne d'un renouvelle- 
ment très irrégulier des générations. 
La toute des priorités vise 
donc, même si elle n'est pas la plus 
spectaculaire en termes b: taires 
(90 millions de francs), à débloquer 
la situation. A ce titre, quatre 


€ Œuvre : 


— Création de 150 postes de cher- 
cheur et d'ingénieur répartis entre 
les établissements publics scientifi- 
ques et technologiques comme 

ou FINSERM (1) et les 
établissements publics industriels et 
commerciaux comme le Centre 
national d'études spatiales, qui 
hérite de 50 postes afin de réaliser 
«de fn rapide et intelligente » 


certains des programmes décidés en 
novembre dernier à la conférence 


spatiale européenne de La Haye. 


SÉCURITÉ 


M. Joxe 
dans le métro 


Entre le Père-Lachaise et la 
République, M. Pierre Joxe, minis- 





tre de l'imérieur et candidat en 


Saône-et-Loire, a pris le métro. Au 


ministre qui pose des questions sur 


5 trafic de drogue dans le métro, 

M. Mozi Conacci, du service de pro- 
tection et de sécurité de la RATP. 
résume la situation : le métro est un 
lieu très favorable aux dealers et aux 
consommateurs de stupéfiants à 


cause des recoins multiples, des fac 


lités de circulation, de la rapidité de 
la communication et de l'anonymat. 
Le représentant de la RATP expli- 
que aussi que les revendeurs et leurs 

lents se di t des grandes sta- 
tions vers plus petites, comme 
Saint-Maur, où il est x plus facile de 
déjouer les systèmes de surveillance. 

M. Joxe, souriant et attentif, 
répond par bribes : « On va les faire 
sortir. Mais quand on les déplace, 
pa vont ailleurs. Les Français sont 

les meilleurs policiers du monde. » 
E propose deux séries de mesures : 
« Informer les peines et leurs 
cts CR 1ous les moyens 

ces gens de vendre 
me: la drogue ». Le ministre insiste 
sur La fonction de - pacification de 
la présence humaine, qui ne peut 
être remplacée, dans le métro, par 
des machines ». 

Commencé à la station Père- 
Lachaise en raison de la présence 
nouvelle de dealers dans le quartier, 
le voyage du ministre se termine, 
très symboliquement, au métro 
Républiq ue. Avec la statue en fond 
du décor, M. M. Joxe conclut. } . 
a le gouvernement = 

Dies à M. Charles Pas- 
qu le es de la sécurité. 


 @ Manifestation contre les 
« expulsions locatives 





été interpellées, mercredi matin 
8 juin, à Charenton (Val-de-Marne) 
lors d’une manifestation organisée à 
l'étude d'un huissier afin « de protes- 
ter contre les expulsions locatives ». 


_ Augmentation des capacités 
d'accueil des chercheurs é! 
25 millions de francs sont débloqués 
À cette fin pour recevoir 200 d'entre 
cux dans les laboratoires français 
pendant des périodes de trois à six 
mois. 


- Annulation dans les établisse- 
ments publics scientifiques et tech- 
niques des mesures de mise en 
réserve de un sur deux des emplois 
vacants d'ingénieur et de technicien. 
Cette décision devrait permettre le 
remplacement de près de 150 
d'entre eux, dont 50 de très haut 
niveau. Elle devrait satisfaire les 
laboratoires qui réclamaient à cor et 
à cri l'embauche de tels personnels 
pour faire fonctionner les appareils 
de recherche. 


— Revalorisation enfin des allo- 
cations de recherche pour la prépa- 
ration des thèses de doctorat. En les 
faisant passer de 5 126 F à 7000 F 
et en augmentant le nombre de ceux 
— 1130 contre 830 précédemment 
— qui pourront effectuer une troi- 
sième année de thèse pour éviter que 
certains travaux de recherche soient 
interrompus ou différés, le ministre 
espère - éviter la fuite des étudiants 
vers les entreprises» aux salaïres 
plus rémunérateurs. 


Cinq grands 
secteurs 


Le deuxième volet de l'action 
ministérielle concerne l'amélioration 
des relations entre le monde de la 
recherche et celui de l'industrie. « F/ 
ne s'agit pas, a dit M. Curien, de 
sacrifier les mathématiques, 
l'astronomie ou l'anthropologie, 
mais plus simplement de faire en 
sorte que la recherche, en amont 
comme en aval, se fasse dans les 
meilleures conditions. » C'est pour- 
quoi Dec se de réparer Rs 
nouveaux crédits disponibles — 
peu plus de 700 millions de francs 
en autorisations de 
entre cinq grands secteurs : 


— Augmentation des crédits 
(59 millions de francs) destinés à la 
recherche universitaire. Ceux-ci 
“ont connu une quasi-Stabilité 
depuis deux ans», et le ministre 
espère que cette petite MARNE SUp- 
plémentaire permettra aux univer- 
sités d'« affirmer leur propre politi- 
que de recherche - en nouant 
notamment des contacts avec les 
entreprises industrielles sur des 
sujets de recherche appliquée. 


lier l'apport de 
tue d 
À vouloir 


contempo 
contre le 


2 provoqu 


‘aborder de front le sujet tabo 





— Allocation de 30 millions de 
francs pour aider au développement 
de l'information scientifique et tech- 
nique, et renforcer ainsi l'image de 
marque de Ia science el de la techno- 
logie française tant en France qu'à 
l'étranger. 


— Déblocage de 60 millions de 
francs destinés à compléter le finan- 
cement par l’'IFRÉMER de la 
construction du navire océanogra- 
phique du futur (NOF), qui rem- 
placera le Charcot en 1991. 


— Relèvement de la dotation de 
l'Agence nationale de la valorisation 
de la recherche (100 millions de 
francs) pour « faire face à l'accrois- 
sement du nombre des projets 
actuellement enregistrés par cet 
organisme - sans qu'il devienne pour 
autant one banque. 

— Augmentation enfin, et dans 
des proportions importantes, du bud- 
get du Fonds de l3 recherche et de la 
technologie (FRT), qui permet au 
ministre d'infléchir facilement la 
politi que de recherche sur des points 
qui fui paraissent prioritaires, À ce 
titre, le FRT, qui après avoir bénéfi- 
cié de 1 200 millions de francs de 
crédits en 1984 était retombé à 
750 millions de francs en 19$7 pour 
revenir ä 930 millions cette année, 
reçoit 500 millions de francs d'auto- 
risation de programme supplémen- 
taires. 


Cette manne devrait permettre de 
financer de nouveaux projets dans 
les onze domaines scientifiques 
(programmes nationaux) retenus à 
L fin de 1987 par le gouvernement : 
aider les entreprises à occuper de 
nouveaux créneaux stratégiques 
(fibres céramiques, vitrage multi- 
couches. etc.), qui ne peuvent Etre 
soutenus par l’'ANVAR ou les pro- 
grammes nationaux; apporter aux 
organismes de recherche un complé- 
ment de lorsqu'ils accrois- 
seat où amplfient leur collaboration 
avec des entreprises sur des sujets 

précis; renforcer les crédits incita- 
a dans les régions. et pallier, enfin, 
certaines « insuffisances fla- 
grantes» constatées dans les dota- 
tions de soutien de certains minis- 
tères et organismes de recherche. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


«) Une grande partie des postes de 
chercheur et d'ingénieur seront affectés 
à l'essor des biotechnologies à l'Institut 
national de la recherche agronomique et 

à la cancérologie, l'immunologie et l'épi- 
démiologie à l'Institut national de la 
santé et de la recherche médicale. 


de fond et 
par. 
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Un test des relations entre M. Jospin et la FEN 


Les décrets sur les maîtres-directeurs 
seront « réexaminés », mais non « abrogés » 


Comment effacer un symbole de 
Favant-1988 sans donner l'impres- 
sion de prendre une revanche ? 
Comment supprimer les « maîtres- 
directeurs » d'école créés par 
M. Monory et is dans la rue 

toute la gauche cuseignente 
comme le symbole de l'antorits- 
qe foncti de la ‘he 
ont ces fonctions prime 
qui leur est versée depuis un an ? 

Pressé par ses amis politiques, au 
PS comme au Syndicat as Le 
instituteurs (SNI : FEN), d'en 
avec des décrets jugés De 
M. Jospin vient de leur donner un 
gage de sa bonne volonté en rappe- 
Jant, lors d'audiences avec ua syndi- 
cat et une fédération de parents 
d'élèves, que les textes en question 
nécessitaient « un réexamen 
rapide » et que des mesures, actuel- 
lement à l'étude, seraient très proba- 
blement annoncées avant la fin du 
mois. 

Le nouveau ministre de l'Educa- 
tion nationale, qui a affirmé ne pas 
renier la position qu'il défendait 
lorsqu'il était Je premier secrétaire 
du PS, n’appliquera cependant pas 
au pied de la lettre la promesse de 
son parti de - supprimer » les 
décrets sur les maïîtres-directeurs. 
+ Le retour à la situation antérieure 
n'est pas une bonne hypothèse », 
déclare-t-on au écartent 
ainsi la possibilité d'une abrogation 
pure et simple. 


ni Je coup de pouce financier (300 F 
$e plus par mois environ) donné aux 
heureux promus d lepuis La dernière : 
rentrée. Et il Des pas pas sûr que ‘le 
nouveau ministre se priver 
d'affirmer importance du rôle des 
chefs d'établissement. Mais avec ses . 
maîtres-directeurs, M. Monory avait 
surtout chatouillé la fibre anti 


hiérarchique des instituteurs. Ces 


derniers avaient interprété l'initia- 
tive du ministre conime une tents- 
tive « caporaliste » pour divies Joue 
Profession, déjà proie à un pro- 
fond malaise. Leur « coordination > 
et leurs syndicats avaient dénoncé le 
recrutement «à la tête du client» 
des nouveaux directeurs après un 
entretien avec la hiérarchie, et la 
tentation de restreindre leur droit de 
grève au nom de la nécessité 
d' ir les élèves. 


Une «transformation 
<a profondeur » 


Le nouveau ministre pourrait 
donc limiter son intervention à un 
toilettage des textes, pour gommer 
ses seuls aspects contestés, Ainsi la 
dénomination de «< mañire- 
directeur » à laquelle M Money 


pourrait être revue. Le SNI-PEGC 
(FEN) admet que sa revendication 
d'a pe peut être reprise 
SE par le gouvernement, 
mais il fait pression pour «une 
transformation en profondeur » des 
textes. 

Le syndicat exige une nosvelle 
définition des fonctions des direc- 
teurs d'école et l'arrêt des affecta- 


tout que tous les directeurs en place 
(ils sont 49 O0Ù, sans compter les 
10 000 écoles à classe unique) béné- 
ficient, sans du traitement 
pins favorable accordé par 
M. Monory aux seuls maîtres- 
directeurs estampillés comme 1els — 
c'est-à-dire ceux ayant accepté de 
subir une formation et d'endosser de 
nouvelles responsabilités. 

Outre son coût, üne telle mesure 
PR LR à se Mo 
prêt un avantage pécu- 
nisire à une catégorie Eee jt 
naires sans contre-partie qualitative 
et à céder rapidement à un syndicat 
Pop repars 
par sera donc un premier 
test de sa bilité à l'influence 
de la . Maïs, sur Le fond, le 
changement ir n'être que 
symbolique. L'essentiel, comme on 
ke confie au cabinet du nouveau 
laisser 





La difficulté vient du fait que plu- avait attaché son nom pourrait dis- Ministre, étant de «ne 
sieurs dispositions contenues dans la paraître, même si l'emploi spécifi. ©üére que les textes sur les maîtres- 
réforme décidée en février 1987 par que que sel elle correspond subeis- <irecteurs resteront en l'état ». 
M. Monory peuvent difficilement procédure de promotion PHILIPPE BERNARD. 
Le bac à Paris | 


« Mais pourquoi aïje pris le 
texte de Heidegger sur la 
science ? », marmonne Pierre- 
Etienne, comme s'il sortait d'un 
meuvais rêve, Dans la cour du 
lycée Condorcet de Paris, les 
candidats au baccalauréat, 
série A (lettres) échangent feurs 
impressions sur l'épreuve de phi- 
losophie, première étape de la 
course au bac. A IÎs question 
rituelle : « Alors ça à marché ? », 
ils répondent par une moue dub 
tative. Jugés très « costauds 2, 
les sujets n'ont guère suscité 
l'enthousiasme des apprentis 
Philasophes. 


L'explication du texte de Hei- 
degger a créé la surprise. Chacun 
avait vaguement suivi La polémi- 
que sur son passé nazi, soit à la 
télévision, soit pendant les 
cours, mais pergonne n'imaginait 
devoir plancher sur cet auteur. 
Surtout sur le thème de la 
science, dont beaucoup avaient 
fait l'impasse dans cetis section 
Kttérare. 

« Quand j'ai vu écrit Heidag- 
ger, je me suis dit: Chouette L 
raconte Julie, élève du lycée 
Montaigne, qui ressemble à 
Miou-Miou, maïs lorsque j'ai rés- 
Bsé de quel thème if s'agissait, 
j'ai déchanté s, avoue-t-slle. 
« C'est le sujet qui a agi comme 





SÉRIE À 


1. — Suis-je dans mon corps 
“comme un pilote dans son 
navire » ? 


2 AL 
Dégagez I t _ philoso- 
ghie du se de sin homes 


1. — Pevt-0on, se contredire, 
parler de « science de l'homme » ? 

2.-— Est-il dans la uature de 
l'Etat de limiter son pouvoir ? 


3.— gez l'intérêt 
que dt +” de Kant. Pre 


2.- La morale est-elle une 
convention sociale ? 


l'imérêt philoso- 
Re et 
Rennes . 
SÉRIE A 
1.— De tout cc que je suis ou ce 


dr dune ve ublen dm 


moi ? 


pr Reie ? # _ 
— Dégagez l'intérêt philoso- 
se d'un texte de Leibnizs 
SÉRIE B 


L— Peut-on forcer quelqu'un à 
être libre ? 


rer comme vérila 


Heidegger, connais pas ! 


Les sujets de philosophie en province 


rapoussoir, pas l'auteur », exp- . 
que Zoé, du lycée Fénelon. 
Quelques exégètes audacieux 
sont pourtant partis à l'asssut du 
commentaire de texte. Ce choix . 
s'explique davantage par l'élini- 
nation des autres sujets, que par . | 
intérêt réel pour Heidegger. 
Lucie, petite tte blénde aux 
yeux agiles, ne le cache pes. Ella 
avait bien imaginé que cet auteur 
pouvait « tomber » à l'examen, 
mais « étant donné les confits et 
fes tabous que Heidegger sus- 
cite, je me sais qu'ils n'auraient 
pas le culot de le sélectionner ». 
Sur le fond de l'affaire Heideg- 
ger, les candidats affichent leur 


Fichte à Paul Valéry, on fuimine 
contre les « fuites » toujours fen- 
taisistes, on regarde vers ‘les 
autres épreuves. « Heureusement 
que c'set terminé. Maintanent, à 
a suéte », soupire une candidate. 


T-.Bd. 





2, — Une œuvre d'art nous invite- 
telle à nous évader du monde où à 
Re 
Per rss 3 

SÉRIES C, D,E 

1. Le besoin d'une -conviction 
est-il une preuve de faiblesse ? 

2 Peut-on as homme sans 


plique d’un texte de Ne 


Toulomse 


à SÉRIEA .. 
1.— Liberté, égalité fratern 
at-il un lien nécessaire ren 
nf mer is 
2. — Pourquoi parle-t-on ? 
3. — Dgegez l'intérêt phi 


. Que d’un texte de David 


SÉRIE B 


LA 
conduit la BP Le vécé sos 


2 — La morale at-elle 
dans les rapports économiques # 
3.— Dégagez l'intérêt philoso- 


NRSRE 
née dense? joies 


— La philosophie a-tei] 
Date a des PR 


3.— Dégagez. l'intérêt 
phique d'un tente de Not he 


g 


ne mn 





srioanée 2 4 Cette phrase : la 
lence ne pense pas, qui à fait tant 
de bruit lorsque je Pa prononcée, 
signifie ; la science ne se meut. 

dans la dimension de la Philosophie. 


Maïs, sans le savoir, ele se rattache 
à cette dimension. - 


vement. La science en tant que 
science ne peut pas de ce 
qu'est le mouvement, l'espace, le 
temps. La science ne pense donc 
pas elle ne peut même 


f 


°F. dans ce sens avec ses , Je 


“ 
d'une part, elle dépend de ce » la 
hilosophie pense, maïs que, ‘autre 
part, elle oublie elle-même et 
néglige ce qui exige à’ d’être 


‘ HEIDEGGER. 
CORRESPONDANCE 


. Qwont-ils 
voulu prouver ? 


se servant de l'épreur 
cé du ben S8. Gr serve de l'épreuve 
Personne qu'un auteur dont seuls 














de Michael Lüwy 





Le judaïsme 
libertaire 


Un remarquable essai 


interroge les « prophètes désarmés », 
de Martin Buber à Ernst Bloch, 
de Gyôrgy Lukacs à Walter Benjamin. 


défaite de la révolution 
/ hongroise à laquelle il 
avait participé en tant que minis- 
tre de la culture, Gyôrgy Lukacs, 
sous la menace d'une mitraillette, 
se vit intimer l'ordre par un offi- 
Danaoritique de < rendre Erasé- 
diatement les armes». Le vieux 
philosophe se résigna à livrer aux 
autorités... son stylo-plume. Ainsi 
prennent fin les rêves. d'utopie: 
dans la capitulation des pro- 
ms désarmés par l’histoi 
yOürgy Lukacs appartenait, avec 
Walter Benjamin, Gustav Lan- 
dauer (le commissaire du peuple 
à la culture de l" Répu- 
blique de Bavière d'avril 1919), 
Martin Buber, Gershom Sholem 
et Ernst Bloch, à cette génération 
d'intellectuels juifs nés en Europe 
centrale au cours du dernier quart 
du dix-neuvième siècle, et qui 
assiste à la ruine de ses espé- 


E N novembre 1956, après la 


rances, au pervertissement de ses. 


idéaux. a Ur 

Iis avaient la nostalgie de l'âge 
d'or perdu: l’âge de fer brise leur 
élan. HS aspiraïent aux valeurs: 
hurmanistes : le nationalisme déca- 
pita leur foi en Puniversel. Hs par- 
laïent de renouveau utopique: la 
réalité leur cingla le visage, Cette 
«génération vaincue», selon le 
mot de Benjamin, ne nous at-elle 
pas légué autre chose que sa 





défaite ? En fouillant dans les 
décombres de son utopie, ne 


-&ion ct politique, matérialisme et 
spiritnalité ? Et si l'on réécrivait 
l’histoire du point de vue des 
vaincus ? Tel est je projet de 
Michael Lüwy dans son remar- 
quable essai sur le judaïsme liber- 
taire, Rédemption et utopie. 
Une génération 
de rebelles 

NE au Brésil de parents juifs 
viennois, Michaël Lôwy, qui 2 
enseigné à Jérusalem, Tel-Aviv, 
Manchester, La Havane, vit à 
Paris depuis près de vingt ans, où 
il est directeur de recherches au 
CNRS. Son livre est une tenta- 
tive, parfaitement réussie, 
d'explorer les «affinités élec- 
tives» en sociologie de Ja culture. 
A partir de l'analyse d’une catégo- 
rie sociale née à la fin du siècle 
dernier —-l'intelligentsia juive 
d'Europe centrale, — il nous fait 
assister à la naissance du messia- 
nisme historique et lève le voile 
sur l'intimité entre l’univers reli- 
gieux et la réflexion politique. 

Les intellectuels juifs de la fin 
du dix-neuvième siècle, formés à 
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Jean Starobinski, prix de Monaco 


Staro comment ? 


CELL SAS SE 


Le Monde 





DES LIVRES 


KEYBTONE 


l’université de Berlin ou de 
Vienne, nourris de culture roman- 
tique, étaient une génération de 
rebelles, marginalisés et 
déclassés. En rupture avec leurs 
Pères auxquels ils reprochaient un 
Certain conformisme allié à une 
«idéologie assimilationniste», ils 
n'avaient le choix qu'entre deux 
attitudes: Je repli sur leur propre 
culture ou l’exaltation de l'univer- 
sel, le rêve de tous les parias. La 
plupart, en se penchant sur le 
messianisme juif, k puisèrent des 
arguments pour l'utopie. Qu'ils 
soient juifs religieux anarchisants, 
tentés par le sionisme, comme 
Martin Buber, ou juifs assimilés 
libertaires, tentés par le commu- 
nisme, comme Ernst Bloch et 
Lukacs, ils se retrouvèrent autour 
de quelques thèmes fondateurs : le 
refus du capitalisme, le mépris de 
la philosophie du progrès, la 
croyance en l'homme, la haine de 
Etat moderne et la volonté de 
créer une «société sans pou- 
voirs ». 

Lecteurs de Stefan George, de 
Novalis et de Franz von Baader, 
les juifs anarchisants et libertaires 








dénonçaient, comme leurs aînés, 
le « désenchantement du monde - 
à l'œuvre dans le capitalisme. La 
véritable culture a disparu au pro- 
fit de la civilisation, mortel reflet 
d'un univers matérialiste et tech- 
nique. La nouvelle religion du 
progrès condamne à la fatalité : 
«Que les choses continuent à 
aller ainsi. disait Benjamin, voi/à 
la catastrophe. + Et Martin Buber 
de renchérir : il faut «convoiter 
l'impossible ». La hantise du pro- 
grès nous a conduits à renforcer la 
domination de ce - véritable 
Antéchrist » qu'est l'Etat 
moderne. Franz Rosenzweig, qui 
fut à l'origine de la Libre Maison 
d'études juives à Francfort, mit 
garde son peuple, qui porte l’éter- 
nité en lui, contre la fausse éter- 
nité de l'Etat. Ces dignes disciples 
de Bakounine rejetaient les lois et 
les constitutions, puisqu'au délire 
étatiste ils opposaient la rédemp- 
tion nihiliste : le rêve d’une 
société sans classes, sans pouvoirs. 


ROLAND JACCARD. 
{Lire la suite page 19.) 














leurs, je remplirai mon contrat : je parlerai de livres 
importants, pour finir. Mais permettez-moi d’abord un 
cri. Il y à urgence. l!.y va de l'avenir de 4 pensée dans cette 
bonne Francs « mère des arts ». Le sérieux aura-t-il encore droit 
de cité chez nous, en l'an 2000 ? Ce n'est plus sûr, désor- 
mais : plus sûr du tout. . 
La frayeur m'est venue à propos d'une exception qui 
confirme la règle envahissante du tout-frivole. La semaine der- 
nière, le prince de Monaco a décemé le prix annuel de la Fonda- 
tion prince Pierre à Jean Starobinski. Je reviendrai sur ce choix, 
conforme aux exigences d'une institution qui a couronné les 
meïlleurs romanciers et essayistes, depuis deux générations. 
L'inquiétant, c'est l'accueil réservé à l'événement par les fai- 
seurs d'opinion. Selon ces irresponsables obsédés de tirages et 
d'indices d'écoute, la France profonde n'aurait que faire de lire 
pour réfléchir. Elle laisserait cette fantaisie inutile et fatigante 
aux professeurs, ces mabouls gauchistes, et aux étudiants de 
ces disciplines attardées et coûteuses : les lettres. : 
‘L'économie de marché garante des libertés commanderait 
- que le pays entier parte en vacances avec le produit le plus 
. chèrement « lancé », füt-il signé d'un affairiste qui n’écrit pas 
. ses livres et s'en flarte. Une émission de télévision confirme, 

par son exception excellents, la règle d'un abêtissement audio- 


Are une parenthèse. Je n’en abuse pas. D'ait- 


visuel si général qu'il en paraît voulu, à base de concours . 


C u loteries, de petits cadeaux. Pour être lu, et seule- 
oies il est devenu moins nécessai re d'avoir quelque 
* chose à dire, et de bien le dire, que d'être familier du petit 

‘ écran, porte-parole de parti, acteur de policier, ou diseur de 
météo. Et Starobinski n’est rien de tout cela. 


À IEUX bougonnement d'élitistes jeloux et antidémo- 
D / crates ! » entend-on dire ; « (a a toujours exSté, 
« et ça n'empêche pas l'invendable de voir le jour ! » 
Le culte organisé du best-seller a confisqué 
de nes rancbiité dos rue. En 
ié faisant monter le seuil de rentabilité € S. 
Loue 5 de quatre ou cinq mille exemplaires — tirage qui fr 
initialement, celui de presque tous les chefs-d œuvre du si a 
"éditer devient du mécénat, du suicide. Il.est probable 
qu'atjourd'hui Proust, Valéry, et bien d'autres, se ben qe 
* éBrisurer en douceur par les assemblées de représentants, à qui 
s'est peu à peu transmis le pouvoir des comités de lecture. 


Faux, dorénavant. 
les budgets et les temps 





A cet instant même, des auteurs que vous connaissez et 
admirez se voient refuser des manuscrits pour cause de tirages 
et de positions médiatiques insuffisants. Je n’aggraverai pas 
leur cas en les nommant, mais certains m'écrivent leur désarroi. 
A tel projet né d’une nécessité intérieure, les éditeurs leur sug- 
gèrent de préférer des mémoires ou des biographies dans le 
style tapageur du jour, condamnés que sont ces industriels à ta 
facilité payante, au court terme. 

Dernièrement, plusieurs érudits m'ont juré qu'ils devaient 
écrire en anglais pour être imprimés, et un authentique philoso- 
phe doublé d’un humoriste exquis m'a assuré qu'il devait 
renoncer à publier, à cause des contraintes bisiséss qu'exer- 
cent, même en cas de succès d'estime, le commerce à tout va 
et la médiatisation à outrance. Chacun à sa façon, les phitoso- 
phes Finkielkraut et Deguy ont jeté des alarmes comparables (/a 
Défaite de la pensée, Gallimard 1987 : {e Comité, Champvallon, 
1988). Ce n'est plus seulement l'édition savante qui est en 
péril, mais celle qui mise sur l'intelligence et un effort minimal 
du public. 


propos d'une distinction qui va dans le bon sens. C'est 

que les relais d'opinion, eux, vont dans le mauvais. 
«Staro comment ?» ont demandé les échotiers. «Un prof 
genevois, dites-vous ? Le Prix ne fera pas vendre un exenr- 
plaire 1»... «Faire vendres : les agents culturels dits 
« modernes » n’ont plus que ces mots d'ordre libéraux à la bou- 
che. Si vous affinmez qu'on ne peut plus lire Montaigne et 
Rousseau en ignorant ce qu’en a dit le lauréat de Monaco 
1988, un autre réflexe joue aussitôt chez les gardiens de la 
bêtise publique : « Voilà qui intéressera les agrégatifs, at pas 
au-delà ! » Comme si la relecture de Montaigne et de Rousseau 
ne pouvait pas concerner tout le monde 1... 

En quoi Starobinski peut bel et bien aider les non- 
spécialistes à mieux se cultiver, donc à mieux vivre ? Difficile à 
dire en quelques paragraphes, mais essayons ! Si ce Genevois 
de soixante-sept ans mérite une place aux côtés de ses devan- 
ciers Marcel Raymond, Albert Béquin et Denis de Rougemont, 
c'est que, comme eux, il fait progresser l'art de lire, à la 
lumière des savoirs et des événements de son époque. 

{ Lire la suite page 16.) 


L' paradoxe n'est qu'apparent de relancer ce débat à 
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Simone Weil 


la suspecte 


Juive contertie, chrétienne hétérodoxe, 
elle «a toujours dérangé. 


Ses Œuvres complètes 


seront-elles l’occasion de mieux 
comprendre cette « terrible fille » ? 


et la pensée risquent d'avoir 

ur jour un lourd prix à payer 
pour avoir accepté de se déployer 
selon deux versants que tout 
sépare. D'un côté. le sérieux de 
l'érudition universitaire, de la 
recherche scientifique, qui règne 
dans les éditions savantes et ne se 
soucie pas de résultats immédiats 
ni d'audience, prend le temps de 
la réflexion. et de l'autre, l'embal- 
lement médiatique, l'événement 
sans lendemain. l'engouement 
sans conséquence. Et lorsqu'il se 
produit entre eux une rencontre, 
cela donne des résultats surpre- 
naars. C'est ainsi que la parution 
du premier tome des Œuvres 
complètes de Simone Weil aux 
éditions Gallimard a été saluée 
par une approbation unanime, 
qu'il a été proclamé, décrété, un 
«retour à Simone Weil-, et 
qu'on a pu lire un peu partout un 
éloge de la sainteté qui laisse un 
peu sceptique. 


J est probable que la culture 


Capricieux 
revirements 


Qu'en reste-t-il un mois plus 
tard ? Qu'en restera-t-il dans six 
mois ? Rien, sans doute : un autre 
événement de l'édition aura pro- 
bablement chassé celui-ci. Et le 
« TétOur » annoncé n'aura pas eu 
lieu. Du reste, où trouverait-on les 
livres nécessaires à cette redécou- 
verte ? Savante, austère, exhaus- 
tive, chronologique, la nouvelle 
édition ne nous rendra forcément 
pas avant longtemps les textes 
devenus introuvables que sont /a 
Pesanteur et la Grâce ou Attente 
de Dieu. Une politique véritable 
de l'édition ne devrait-ælle pas 
associer l’indispensable recherche 
érudite et les non moins indispen- 
sables rééditions en format de 
poche ? 

Il y a plus : que peut signifier 
aujourd'hui, dans le champ intel- 
lectuel français, le «retour à 
Simone Weil », sinon le désir un 
peu brouillon de combler le vide 
laissé par La prétendue « mort des 
idéologies » et la disparition des 
grands maîtres à penser des 
années 70 ? Notre temps serait-il 


si différent, et l'intelligentsia tel- 
lement transformée qu'elle auraït 
oublié l'idée un peu condescen- 
dante qu'on se faisait de Simone 
Weil il ÿ a encore dix ans et les 
préjugés envers son œuvre ? Cette 
femme et cette œuvre inclassa- 
bles, ce trajet brülant, pourquoi 
notre époque y serait-elle devenue 
sensible ? 

Dix ans plus tôt, elle était 
encore « la chrétienne -, comme 
l'appelait dédaigneusement 
Georges Bataille: et nul d'entre 
oous n'a oublié [la page ironique 
de la Force de l'âge où Simone de 
Beauvoir rapporte l'échec de 
Simone Weil en Espagne, rapa- 
triée d'urgence parce qu'elle avait 
mis le pied dans une bassine 
d'huile bouillante. Sans doute 
aurait-il suffi de lire Camus, ou 
tel article de Czeslaw Milosz pour 
renouer avec elle : mais on ne le 
faisait pas. On ne peut donc pas se 
satisfaire si aisément des revire- 
ments Capricieux d'une intelli- 
gentsia qui, à peine débarrassée 
de son antichristianisme militant, 
n'a de cesse qu'elle lui ait substi- 
tué je ne sais quelle adhésion sul- 
picienne vaguement rechristiani- 
sée. 


Une telle œuvre ne peut servir 
à combler notre manque actuel de 
références, ni à justifier quelque 
douteux retour du religieux. On 
peut cependant rêver d'un 
< retour à Simone Weil» qui ne 
ferait aucune concession à des 
partis pris idéologiques ou reli- 
gieux, mais il ne pourrait être le 
fait que de ceux qui accepte- 
raient, en La lisant, d'aller à 
l'essentiel, et de ne pas se conten- 
ter de lui ajuster tant bien que 
mal des thèmes éphémères. Avec 
Simone Weil, la question n'est 
pas, en effet, de savoir si on avait 
raison de la rejeter hier parce 
qu'elle revendiquait d'être chré- 
tienne, même peu orthodoxe, ou si 
l'on peut aujourd'hui la revendi- 
quer parce qu'elle a toujours 
rejeté le marxisme : on ne peut 
pas se contenter de faire d'elle un 
penseur «social », mème hétéro- 
doxe. 


DANIÈLE SALLENAVE. 
{Lire la suite page 19.) 
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Dans les bas-fonds 





chinois 





Marc Boulet a visité la Chine à 
l'envers. Hors des sentiers battus 
des touristes, avec le temps de tra 
ner là où journalistes et diplomates 
pris par le temps se pressent, ne 
pouvant courir le risque de se glis- 
ser dans une zone « fermée 2. 
Mieux encore, profitant de sa 
connaissance du chinois, il s'est 
déguisé en kazakh, une minorité tur- 
que du Xinjiang à laquelle, habillé à 
la locale, mal rasé et mal lavé, doté 
de faux papiers, il ressemblait à s'y 
méprendre. Au cours de son périple, 


a ramenée en France. 

Mais celle-ci, Gloire, ne l'a pas 
accompagné dans tous ses 
voyages, dont il a tiré Dans la peau 
d'un Chinois. Car Marc Boulet a fré- 
quenté les bordels et les prostituées 
de Haïnan, les producteurs de dro- 
gue du Xinjiang. les trafiquants de 
devises, les escrocs et les maque- 
reaux de Pékin. 

Cette Chine est sans doute celle 
du plus grand nombre, celle qui sort 
de la misère et ne pense qu'à 
l’argent, accessoirement au sexe, 
celle de ceux qui se moquent des 
réformes de M. Deng Xiaoping. 
Mais elle n'est pas toute la Chine. 
Le pays n'est pas davantage 
aujourd'hui un cloaque qu'il n'était, 
sous Mao Zedong, un paradis. 

On se fait certes injurier, truan- 
der et marcher sur les pieds partout 
en Chine. Mais, partout aussi, on 
rencontre des gens cultivés qui ont 
survécu aux vicissitudes, des gens 
ouverts au monde extérieur en dépit 
des @illères qu'ils ont dü si long- 
temps porter, comme ces écrivains 
actuellement à Paris. Le livre de 
Marc Boulet est un témoignage 
irremplaçable, mais sur une partie 
seulement de la Chine. 

PATRICE DE BEER., 
* DANS LA PEAU D'UN 


CHINOIS, Marc Boulet, Barrault, 
192p., 178 F. 





ROMANS 
Dix minutes avec 
Samuel Beckett 


Neuf pages composées en gros 
caractères, l'équivalent de quatre 
feuillets dactylographiés, ça n'est 
évidemment pas beaucoup pour 
faire un livre. Mais ces dix minutes 
de lecture sont dues à Samuel Bec- 
kett et elles pèsent beaucoup plus 
lourd que l'œuvre entière passée et 
à venir de Paui-Loup Sulitzer ou que 
la totalité des pavés qui se dessé- 
cheront cet été sur le sable des 
plages. De l'essence de littérature. 

Plutôt que d'une nouvelle, il 
s'agit, comme l'indique le titre, 
d'une image que se fabrique un per- 
sonnage qui se décrit par ailleurs 
pataugeant, la tête dans la boue. 
L'image d'un paisible pique-nique 
d'amoureux : un ciel bleu, des co 
lines, de l'herbe émeraude, un chien 
qui gambade au bout d'une laisse, 
un élégant hippodrome, des sand- 
wiches que l'on mord, des mains 
qui se tiennent, des baisers qui 
s'échangent. 

Mais cela, c'est l'image idéale, 
celle du paradis d'avant la chute, 
celle de l'illusion, de l'inconsciencs 
et de l'aveuglement. L'image que, 
de halëètements en spasmes, fait 
surgir le narrateur — dont le moi lui- 
même est bien incertain — est tout 
autre : celle de pitoyables marion 
nettes agies à tout instant par un 
dieu pervers et cruel. — « Du Male- 
branche en moins rose ». dit la voix 
— qui les affecte de ridicules balan- 
cements de bres et de jambes, de 
roucoulades automatiques et 
d'embrassements désarticulés. 
Jusqu'à ce que cette image elle- 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 


Dans le stock, ou par le réseau de la 
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BIOGRAPHIE 


© RAYMOND TROUSSON : Jean-Jacques 
Rousseau. — Première partie d'une biographie 
fleuve de Jean-Jacques Rousseau, retraçant toutes 
les étapes de sa « marche à la gloire 3 : fugue, 
conversion, errance... De Genève à Paris, de Dide- 
rot à d'Alembert. l'auteur analyse les contradic- 
tions d'un homme qui a suscité autant d'amour 
que de haine (Taillandier. 508 p., 145 Fi. 


CIVILISATION 
© ALAIN NIMIER : {es Ajaouites. — Monogra- 


. phie succincte mais utile sur la petite et mysté- 


rieuse communauté chiite « déviante » des 
alaouites, implantée surtout en Syrie, où elle est au 
pouvoir, à travers la famille Assad, depuis 1970. 
(Ed. Asfar, 177, rue Jesnne-d'Arc, 75013 Paris, 
80 p., 70 F]. Le même éditeur publie un lexique dû 
à J. Chahine et K. Zakaris. Les Mille et un noms 
arabes, qui présente la traduction des principaux 
prénoms masculins et féminins arabes. Pour savoir 
que « Nordine » c’est Luc et « Leïla » la nuit. Col. 
« Biälingue » (135 p., 80 F). 


CRITIQUE LITTÉRAIRE 


© JACQUES DEPREUX : André du Bouchet ou 
la parole traversée. — « Esquisse provisoire » du 
propre aveu de l'auteur, plus qu'étude à prétention 
scientifique, cet ouvrage présente une vue 
d'ensemble de l'œuvre de du Bouchet et dégage 
son unité et sa cohérence. (Ed. Champ Vallon, 
174 p.. 89F.) 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


© ERNEST HEMINGWAY : L'Été dangereux. — 
James A. Michener raconte dans sa préface les cir- 
constances dans lesquelles le magazine Life avait 
commandé à Hemingway cette série de reportages 
tauromachiques. Ces chroniques de l'été 1959 
sont la dernière œuvre de l'écrivain qui devait se 
suicider en 1961. Traduit de l'anglais par Jean- 
Pierre Carasso. (Gallimard, 250 p., 90 F.) 


© VICTORINO NEMÉSIO : Gros temps sur 
l'archipel. — Publié au Portugal en 1944 et traduit 
une première fois en français peu de temps après, 
ce gros roman a pour cadre l'archipel des Açores 
dans le premier quart de notre siècle. Nernésio, 
mort en 1978, décrit le « microcosme exemplaire » 
de la société açoréenne, « avec ses couches multi- 
ples, ses tropismes de décadence ou d'ascen- 
Sion. ». Traduit du portugais par Denyse Chast. 
Préface de Vasco Graça Moura. (La Différence, 
454 p., 148 F.) 


LITTÉRATURE 


e MICHEL DE GHELDERODE : Voyage autour 
de ma Flandre. — Dans ce conte paru en 1947 et 
dont Pierre Debauche présente la réédition, « on 
accompagne l'innocence en liberté visitant le grand 





monde, on dénonce par le sourire l'implacable 
bétise des hommes et comment elle ne s'accorde 
ni avec l'idée de la pureté, ni avec l'idée du désir. ni 
avec l'idée de l'amour ». La plupart des pages de 
ce récit sont des parodies à la manière de Bruegel, 
et des hommages rendus à la Flandre. Cet ouvrage 
est complété par une chronologie de Ghelderode 
due à Roland Beyen (Ed. les Eperonniers, 57. rue 
des Eperonniers, 1000 Bruxelles, collect. Passé 
Présent, 1714 p.). 


PHILOSOPHIE 


e YVES SCHWARTZ : Expérience et connais- 
sance du travail. — C'est une thèse de doctorat 
d'Etat qui est à l’origine de cet imposant ouvrage 
qui, d’après la préface de Georges Canguilhem, 
< s'applique à la restitution du sens propre du tra- 
vail, considéré comme aventure originale de la vie 
par l'invention de l'homme ». Yves Schwartz est, 
selon Bernard Bourgeois, son directeur de thèse, le 
« messager spéculatif » du monde du travail et de 
l'existence laborieuse. {Messidor, Editions sociales. 
908 pages, 290 F.) 


ROMANS 


© KAMAL IBRAHIM : Alexandrie en perte de 
Venise. — Découvert en 1967 par Pieyre de Man- 
diargues avec Babylone, la vache et la mort (Flam- 
marion}, cet auteur français d'origine syrienne, très 
marqué par l'Orient, donne un roman à l'écriture 
ferme, sur fond d'Egypte en révolution nassé- 
rienne. Au moment d'émigrer à Venise, un ci- 
devant se rappelle son passé mouvementé, avec 
une nostalgie et, parfois, une morbide dérision 
Flammarion, 205 p., 75 F.) 


THÉOLOGE 


@ PIERRE GAUTHIER : Newrmnan et Blondel. — 
Sur les questions de la tradition et du développe- 
ment du dogme, Newman, au siècle dernisr, et 
Maurice Blondel, plus près de nous, ont apporté 
leurs contributions. Pierre Gauthier montre l'évolu- 
tion des deux auteurs et analyse la complémenta- 
rité de leur pensée. (Editions du Cerf, 553 p., 
242 F.} 


SOCIÉTÉ 


© ANTOINE LION et PEDRO DE MECA : 
Culture et pauvretés. — Il s'agit là des actes du 
colloque organisé per le ministère de la culture et le 
centre Thomas More en décembre 1985. Les nom- 
breuses interventions sont classées en trois par- 
tües : ePauvretés, approches et figures» [les 
argots, l'argent, les jeunes banlieusards, etc.) : 
« Des cultures dominées » (témoignages à Lille, à 
Belleville, en Occitanie) ; « Interventions et prati- 
ques culturelles » (quart-monde, illettrisme, 
artistes dans le quartier, etc.)}. (La Documentation 
française, 246 p., 70 F.) 





même s'enfonce dans le brouillard, 
que la scène se vide et s'éteigne et 
qu'il ne demeure plus que ce qui 
était au début du texte : une tête 
avalant de la boue. 

Pas de ponctuation, il n’y en a 
pas besoin, une rafale violente. un 
bref éclair dans une nuit de gadoue, 
le ricanement d'un humour qui se 
traîne au ras des mots et qui n'a 
même plus l'énergie de se changer 
en appel de détresse. Ces quelques 
pages terribles, qui datent, indique 
l'auteur, des années 50, pourraient 
avoir été composées en marge de 
Comment c'est, roman paru en 
1961 où le narrateur, seul dans la 
boue, raconte une histoire que per- 
sonne n'entend. 

PL 


x L'IMAGE, de Samuel Beckett, 
Editions de Minuit, 20 p.. 19 F. 


Le dernier regard 
de Pierre-Robert 
Leclercq 


Lucien Valandré se tient au bord 
de la tentation d'un suicide qui 
ferait peut-être enfin se tourner vers 
lui quelques regards. Ce jour-là, le 
héros de Pierre-Robert Leclercq 
reste chez lui afin d'en finir avec 
l'insignifiance de son existence et 
l'obsession du rien. Il feuillette, cor- 
rige et délivre à nous, lecteurs, par 
fragments, les pages d'un registre 
où sont inscrits et classés ses faits 
et gestes, ses dépenses et écono- 
mies, ses petites Ou grandes 
«folies » — repères d'une vie qui 
meurt de ne pas en avoir assez. 
Mais outre qu'ils confèrent une réa- 
lité, si pauvre soit-elle, à l'existence 
de Lucien, ces repères en dénon- 
cent surtout, dans leur radotage 
maniaque, la banalité. 

Souvenirs d'enfance harcelés par 
les conseils morelisateurs d'une 
mère castratrice, $a rancontre avec 
Lucienne, le meurtre de la petite 
Souflot, son métier de vendeur au 
rayon des livres du grand magasin 
Maximag, sont autant de marques 


qui condamnent Lucien au piétine- 
ment et à l'indifférence des autres. 
A l'imege de l'heure différente 
au'affichent, chez Lucien, la montre 
et le réveil, Un petit regard s'il vous 
plaït est un roman qui s'inscrit dans 
le décalage constant du temps, de 
l'action et de l'écriture. L'histoire 
s'évertue au bégaiement at à la 
répétition, élabore une discordance 
qui annonce, au bout des retards 
successifs, l'irrémédiable. Compo- 
site et haché, l'agencement du récit 
signale l'effondrement d’une vie qui 
n'à jamais véritablement trouvé de 
fondement. Et c'est dans la relation 


Les images de Claude 


‘UNE d'elles rouchait 

« presque la maison 
l'été quand je travait 

Jais tard dans la nuit assis 
devant le fenêtre ouverte je pou- 
vais la voir ou du moins ses der- 
niers rameaux éclairés par la 
lampe avec leurs feuilles sembla- 
bles à des plumes palpitant fai 
blement sur le fond de ténèbres 
les folioles ovales teintées d'un 
vert cru irréel per la lurnière élec- 
trique remuant par moment 
comme des aigrettes comme 
animées soudain d'un mouve- 
ment propre {er derrière on pou- 
vait percevoir se communiquant 
de proche an proche une mysté- 


rieuse et délicate rumeur invisi- . 


ble se propageant dans l'obscur 
fouilis des branches)... Ces pre- 
mières lignes d'Histoire (Editions 
de Minuit, 1967) auraient pu 
servir d'accompagnement au 
dessin magnifique qu'a composé 
et choisi Claude Simon pour la 
couverture d’ Album d'un amas- 
teur, le livre-objet que publie 
l'éditeur allemand Rlommerskir- 
chen, Cet ouvrage, au tirage 
limité à neuf cent quatre-vingt- 
dix exemplaires sous un 
emboïtage-cadre de plexiglas 
épais, est le huitième numéro 
d'une collection, « Signätur », 
qui réunit et fait dialoguer textes 
et images d’un même artiste, 
que celui-ci soit, « professionnel 


ténue que son héros entretient avec 
la mort que l’auteur tend le fil fra- 
gile d’un -équilibre précaire, sans 
cesse menacé, et tire la singularité 
de son texte. La roman se disloque 
dans le délire d'appels à la recon- 
naissance — proche de la folie — et 
laisse, au bout du compte, l'impres- 
sion d'une lecture effarée. 


VÉRONIQUE CAUHAPE, 
* UN PETIT REGARD S'IL 


YOUS PLAIT, de Pierre-Robert 
Leclercq. La Table ronde, 147 p. 


F 





On connaît le passion de 
Claude Simon pour la peinture. 
On se souvient peut-être que 
l'un de ses premiers livres, 
la Corde raide, publié y a plus 
de quarante ans, était une médi- 
tation grave et enjouée sur 
Cézanne, Picasso, la politique et 
la littérature, dans laquelle l'écri- 
vain comparait le travai de 
remise en ordre du réel qu’opère 
l'écriture avec l'activité pictu- 
rale : « Un tableau, c'est un type 
qui parle de ce qui ne peut entrer 
en l'homme que per les yaux. » 
Album d'un amateur est aussi 
una mise en ordre : la reconstitu- 








Les dieux bégaient, 





l'Histoire se répète 





Jérémie Nadar, attaché à 
l'ambassade de France et « ratts- 
ché ici », dans les collines du Guste- 
mala, part à la recherche d’un jeune 
homme disparu avec vingt-deux 
autres touristes. lei, on massacre 
les Indiens, on meurt de chaleur er 
de misère. Le bac ayant été détruit, 
Jérémie se voit contraint de rester. 
Il se met alors à traduire un manus- 


LED) 


dieux bégaient. Le roman com- 
mence dans le sang, se ponctue de 
cris, de besoins d'amour, de désirs 
et de souvenirs contenus. Îl se ter= 
mine dans la mort après la longue 
traversée d'une nuit que seule-ta 
nécessité de « tenir » prolonge. _: 
Le Bégaiement des dieux se 
construit à partir de la décomposi- 
tion des valeurs, des croyances des 
événements et de la conscience de 
chacun. La vie, comme un virus, ne 
peut se guérir. Rien n'est plus diffi- 
cile, rien n'est plus grand que le 


courage de survivre. Continuer dans: 


la certitude d'une Histoire écrite 


* d'avance et d’une existence inutile 


qui longe la folie: voilà le seul 
héroïsme.. » 
Jean-Bernard. Véron . est. un 


auteur qui voyage. Il n’en revient 
pas seulement avec des descrip- 


tions, mais avec des sensations - 


justes, des ambiances et tous ces 


avec lui. I n’y a pas de compassion 
dans son récit. Elle s’est tarie dans 
toutes ies images d’abomination. 
Seuls le cynisme, la dérision et les 
$arcasmes, duretés parmi d'autres, 
y trouvent désespérément. leur 
place. ET TETE 


| V. Ca. 


*+ LE BÉGAIEMENT. DES. 


DIEUX, de Jean-Bernard Véron, 
Le Seuil, 248p,85F. 


Simon 


tion d’un € moi vivant » à pertir 
d'images, peintures, photogra- 
phies actuelles ou d'archives, 
paysages combinés par « ass0- 
ciations ou contrastes, harmoni- ‘ 
ques ou dissonances ». On ne 
s'étonnera donc pas d'y retrou- 
ver ce qui constitue déjà [a 
mythologie ou l'imagerie de 
Claude Simon: Barcelone, les 
grandes luxuriances végétales, 1s 
parade moscovite considérée 
Comme une ruine de fl’, 
révolutionnaire, la sensualité vio- 
lente, l'usure et la rouille du 
er d'infinitésimales ‘ pelli- 
les de matière remplacées par 
une indestructible couche de siè- 
cles >. Maïs cet album, loin 
d'être un objet froid, confirme: 
aussi ce que l'on soupçonnait de 
Claude Simon : son humour, son . 
vif refus d'un art gratuit, sa 
curiosité d’humaniste. Jamais, 
sans doute l'écrivain n'avait 
ments de. doi 
son a hi ik 
Sensible at imallectuele. 0: 


P. L 


X ALBUM D'UN AMA4- 
TEUR, de Clande Simon, Verlag 
Rommerskirchen, neuf cent 
EE 

mérotés et signés, 62 p., 
580 F. (Diffusé en France 











La mémoire blessée 


d'Hervé Carn 








incertaine, se plie à son rythme et à 
ses variations imprévisibles. L'écri- 
ture porte la marque de ce chemine- 
ment fait de va-et-vient, de détours 


que la mémoire les restitue, c'est-à- 
dire sans autre ordre que celui 


qu'imposent les fluctuations de la 
conscience. Puis la mémoire 
s’échauffant, les fragments 
s'ordonnent selon un jeu de corres- 
pondances .et de répétitions qui 
donnent son sens et sa cohérence 
au fire. Qu 

Le récit soumis aux cassures de 
l'incertitude se dirige vers un 


forcé d'y vivre. » L'écriture sèche, 
incisive, de l’auteur raye l'inutile, va 
su plus douloureux, à l'essentiel. On 


> Re br C85 ‘ ‘ne ressort pas intact d’un tel 
Sentiments opposés que l'exil träiné “‘; 3 


roman. il ‘s'enfonce au contraire 
insidieusement dans notre 
conscience pour mieux s'’incruster 
dans notre propre mémoire. 


: V. Ca. 
.% MAUVAISE MEMOIRE. 


d'Hervé Carn, La Différence. . 


378p..75F. 








1 - Histoires . 





juives 





Henry Bulawko fait mentir le dic= 


pathie, l'antisémite n'y trouvera Pas 
son compte. 


L'anthologie de Hi Bulawko, 
qui fut déporté à Aus aies at qui 


.-S'est consacré à la mémoire du 
judaïsme européen, explore le passé 


! bassin méditerranéen, sont réduits 


À-la portion congrue, mais ils pour- 
ront se consoler en se disant due 


-les ashkénazes. font les frais dû pri 


vilège que leur valent les affintés 


: culturelles de l'auteur. 


inde : « j 
MO 7 0 GUO de neuf 


PATRICK JARREAU., 


.* ANTHOLOGIE | DE: 
- LREN OUR JUIF ET ISRAË 5 
Hopk 5 wko, éditions 


Bibi 26, re des 
75004 Paris, 144p,75F, … 
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Les écrivains 

de moins de vingt äns 
se fêtent à Muret | 
22e à Muret 


ru5i VOUS désespérez de la fttéra- 
rent vous ä Muret (Haute- 
aronne). Si vous faites partie de 
ces militants de le chose écrite qui 


aux jeunes esprits, si vous ignez 
le triomphe de l'analphabétiem ls 
perte de l'imagination verbale, la 
leucémie de Ia lengue française 
découvrez le prix du Jeune écrivain 
que décerne, depuis quatre ans, 
irors laïque de Muret. 

L'idée de Marc Sebb 
animateur-Protés de l’arnicale,: ue 
Simple : Ouvrir un concours à tous 
les moins de vingt ans, portant-sur 






"HISTOIRE de l'édition a 
L ses légendes. Certaines 
L Sont cousues d'or ;. celle 

d'Autant en emporte le vent, par 
exemple. Si des millions de lec- 
teurs et de lectrices rêvent 
encore, plus de cinquante ans 
fication du roman, 
Sur les héros de Margaret Mit- 
chell, ses héritiers et ses édi- 
teurs, eux, voient approcher à 
grands pas la fin de leur rêve : en 
2011 la poule aux œufs de dot 
lers fera une chute, aussi brutale 
que légale, dans le domaine 
Public ! 


Aussi ont-ils pris les devants 
afin de parer, autant que faire se 
pouvait, aux conséquences de ce 
funeste événement. C'est la 
romancière sudiste Alexandra 
Ripley qui, sur la base de quet- 
ques dizaines de pages d’ébau- 
che, a été choisie parmi une 
Vingtaine d'auteurs pour inventer 
une suite aux aventures de Scar- 
lett O'Hara et de Rhett Butler. 





eFNBRE. 





e Le der 


OL 
{La Différence) et pour l’ensemble 
de son œuvre. . 


e SYLVIE CROSSMAN et 
MICHEL GABRYZIAK ont 
neue 
néra (Le Seul Te 


e Le cinquantième prix 
Guïllaume-Apollinaire a été décerné 


DRE TA 
publié aux éditions Ryâan-jÿi. 


e Le Prix du roman dn 


Lion's Clob International vient 


Der ettribus à CLAUDE 
ELAGE pour je Moise partisan 
{Gallimard). : 


e, « POÉSIE ET ALTÉ- 
RITÉ > : tek est le thème du collo- 
que qui a lien à l'Ecole normale 

rleure (45, rue d’Ulm, salle 


sur La poë- 


De Jos Lane Paie 
HSACrÉ 2u 


11 ju un colloque sur 
LE DÉSIR IOGRAPHIQUE, 
organisé par le Centre de sémiots- 
que textuelle de l'uiversité Paris-X 
Nanterre (bât. G, 6° étage, 


salle 614). Pas 
ble. Accès par : Nanterre- 
Uniersité. 


© La séance de clôture du sémi- 
maire «Le viras critique: la cou 
munication -et le mai+, animé par 
Isabelle Ri dans le caüre de 
lUnhenlté Orbetees JEAN 
BAUDRILLARD LLAI et PAUL VIRI- 
LiO, sur. le thème « Entre le séduc- 
tion et la ». Jeudi 16 juin 
de 17 à ,19 heures, Salle des 
débats'A., 1, rue Descartes, 75005 
Paris. 


@e A Foccasios de la parution 
d'Equation, \ustré par Antonio 
Tapiés (Daniel Lelong éditeur), et 
du Jardin porsnique. de Jean Fré- 
mon (éditées POL), la librairie Bif- 
fures organise CT open de 
gravures de TAPIÉS et une rencon- 
tre avec JEAN FRÉMON, le 
10 juin, à partir de 18 heures 
(44, rue - Vicille-du-Temple, 


75004 Paris}. 











LA VIE LITTÉRAIRE 





des manuscrits de fiction, récits, 
nouvelles. Un jury national, com- 
posé d'écrivains et de critiques, 

le meilleurs textes parmi 
œux sélectionnés par des groupés 
. de lecteurs bénévoies de la région 
de Toulouse. Mais très vite, le 
Succès du prix du Jeune écrivain — 
Plus d'un demi-mitlier de manuscrits 
cette année, venus da toute la 
France et de pays étran- 
96rs — a nécessité une-organisation 
à la mesure de l'importance que 
revêt is Cette manifsta- 
tion. Sans que celle-ci perde pour 
‘eutant son caractère enthousiaste 
et chaleureux. Ne reculant devant 
fien, Marc Sebbah. et ses amis ont 
même créé, en 1988, un prix du 
Jeune écrivain francophone, 
appelé, lui aussi sans doute, à susci- 
ter des centaines de vocations litté- 
- Les jurés du prix du Jeune écri- 
vain 1988, parmi lesquels Tahar 


en emportent les 


Mais ce n'était là qu'une pre- 
mière étape. L'achat par Warner 
Books, qui enleva l'enchère, pour 
près de 5 millions de dolfars 
{environ 28 milfions de francs), 
d'un livre qui, notons-le, n'existe 
pas encore, fut la deuxième. Le 
livre n'étant qu’un maïñtlon d'une 
chaîne financière plus longue, la 
Warner Communication fit 
l'acquisition des droits d' j 
tation cinématographique et 
télévisuelle. Mais les vrais mar- 
les Etats-Unis en avril, ce furent 
l'italie (Sperling et Kupfer}, 
l'Allemagne (Hoffmann et 
‘ Campe}, la Grande-Bretagne. 
: (Macmillen et Pan Books}, le 
Japon (Shinchosha) et enfin la 
.France qui achetèrent ce rêve de 
bvre. Rôve tellement séduisant 
que la plupart des éditeurs 
concernés n'ont pas même 
le besoin de bre les 
-Quelques pages de scénario. 


Ben Jelloun, Christiane Baroche, 
Roger Vrigny, Christian Guidicelli, 
René Mauries, Claude Pujade- 
Renaud, Daniel Zimmermann, 
Michèle Gazier, Georges-Olivier 
Chateaureynaud, ont été frappés 
par les qualités d'écriture, l'imagi- 
ñation, le ternpérament et |a mai- 
tise de la plupart des textes qui 
leur étaient soumis et notamment 
de ceux à qui ils ont attribué les 
principales récompenses : Marie 
Darrieussecq, une Bordelaise de dix- 
neuf ans, élève au lycée Montaigne, 
Pour une nouvelle subtilement ter- 
rorisante, la Randonneuse dont il va 
étre tiré, avec l’aide de la BNP, un 
film ; Daniel Guérin, un lycéen de 
dix-neuf ans, de Bourges, pour 
interviews, une création romanes- 
que uitra-sensible et d'une forme 
originale ; enfin le Chant du désas- 
ze, de Samuel Bore, dix-huit ans, 
Le Mans — et / de Jean 
Nicolas Denarie, dix-sept ans, 
Saint-Etienne — deux contes de 


dollars 


C'est Pierre Beffond qui, face 
à quelques concurrents parisiens 
(leurs noms n'ont pas été rendus 
publics mais à ce niveau 
d'enchères le nombre des candi- 
dats est réduit), Se ports acqué- 
reur du chef-d'œuvre potentiel, 
Pour un million de dollars. Les 
Éditions Belfond avaient publié 
en 1983, avec succès, un roman 
d'Alexandra Ripley, Charleston. 

C'est à présent à la roman- 
cière de jouer et d'écrire ce 
qu'on attend, sans doute fébrite- 
ment, d'elle. Remise du manus- 
crit fin 89, parution automne 90 
où printemps 91 aux Etats-Unis 
at. très vite, dans les autres 
pays. Ensuite, bien sûr, vien 
dront le film, les séries télévi- 
sées.…. et cette petite histoire 
édifiante de la grande industrie 
éditoriale poursuivra son destin 
de conte de fées modeme ! 

PATRICK KÉCHICHIAN. 


















PT LES 


science-fiction qui ont su séduire, 
par leurs qualités littéraires, ceux-1à 
mêmes des jurés qui avouent ne pas 
goûter le genre. 

Quatre textes qui paraîtront en 
volume à la rentrée prochaine et qui 
obligent à poser une question : 


Pourquoi les premiers romans des | 
écrivains de vingt-vingi-cinq ans ; 


sont-ils généralement si convenus 
alors que les moins de vingt ans de 
Muret font preuve d'autant de 
fiberté ? 


P.L. 





Jean-Louis Hue 





prix Goncourt 





de la nouvelle 





Pour qu'on cesse enfin de la 
confondre avec Saint-Quentin- 
en-Yvelines, la ville nouvelle chère à 
M. Bouygues, la vieille ville histori- 
que de Saint-Quentin (Aisne) a 
décidé de se présenter désormais 
sous l'appellation « Saint-Quentin- 
en-Picardie ». Pour les amoureux 
des arts et des lettres, il n'y a pour- 
tant jamais eu qu'un Saint-Quentin, 
célèbre pour sa grande et belle 
église collégiale du Xil-XVe siècle, 
sa collection de pastels de La Tour 
et. tout récemment, pour le Festival 
de la nouvelle qui s'y déroule depuis 
maintenant quatre ans et accueille 
le jury du prix Goncourt de ia nou- 
velle. 

C'est Jean-Louis Hue qui a 


set). Rédacteur en chef adjoint du 
Magazine littéraire, auteur d'un livre 
délicieux sur fe Chat dans tous ses 
états (Grasset), Jean-Louis Hue 
Succède au palmarès du Goncourt 
de la nouvelle à Noëlle Chatelet. La 
ville de Saint-Quentin remet désor- 
mais elle-même un prix décerné sur 
manuscrit. C'est un écrivain débu- 
tant, Antoine Chalvin, qui a été 


: récompensé cette année pour /e 


Recuail inachevé. 


Un sondage sur la lecture 


{Suite de Ja Première page. } 


Relevons simplement que 
l'ensemble des huit best-sellers 
proposés par France-Loisirs, 
représentant donc La plupart des 
plus grosses ventes de l’année, 
n'est cité que 29 fois, soit moins 
de 3,5 % des réponses. Les iec- 
teurs: résistent bien aux phéno- 


:_ mêènes de massification. 


La réponse à la question 
« Qu'est-ce qui vous a décidé à 
lire ce livre? > confirme cette 
autonomie : pour 30 %, « parce 
que le sujet traité me plaïsait » ; 
pour 21 %, - parce que je connaïs- 
sais l'auteur - ; pour 13 %, 
«parce que des parents ou des 
amis me l'ont conseillé ». L'inci- 
tation à la lecture par la télévision 
(6 %), la presse (4 %), la radio 
(1 %), mais aussi les libraires 
-(E ®), demeure moins détermi- 
nante que le cadeau ou le prêt 


_ (3%). 


L'importance du bouche à 
oreille, des relations amicales, de 
la sociabilité dans le choix des lec- 
tres se marque encore plus nette- 
ment lorsqu'on interroge les lec- 
teurs sur la manière dont ils se 
sont procuré le livre qu'ils sont en 
vain de lire : l'achat en librairie 
(22 %) vient éxactement à égalité 
avec l'emprunt à un parent, à un 
ami ou À une relation. C'est une 
donnée dont on tient sans doute 
un peu trop souvent compte dans 
la diffusion des livres, qu'on 
réduit trop souvent aux seules 
ventes et à l'emprunt en bibliothè- 
que (8 %). On notera, pourtant, 
la part importante que prennent 
les clubs de livres dans la prove- 
nance de la lecture, pour les vingt 
et un vingt-quatre ans (22 %).et 
pour les ruraux (24 #), qui, sou- 
vent, ne disposent pas de librairies 
dignes de ce nom. - 

Livre prêté, livre dont on a 
entendu parler par des amis, livre 
dont le «sujet» à paru intéres- 
sant : les voies qui mènent à la lec-. 
ture d'un titré ressemblent à des 


“sentiers incertains sur lesquels on 


chemine selon des intuitions de 
basard ou des élections de rencon- 
tre. L'information, les événements 
de la «vie littéraire ». le renom 
des éditeurs, la fidélité à une col- 





lection, tout ce qui pourrait inci- 
ter les producteurs de livres à éla- 
borer des statégies de vente 
s'évapore face à un affectif diffus. 
La preuve en est encore apportée 
lorsqu'on interroge les Français, 
lecteurs où non, sur le nom, le 
titre du livre et l'éditeur du der- 
nier. prix Goncourt. La Nuit 
sacrée de Tahar Ben Jelloun (Le 
Seuil) a été acheté, toutes édi- 
tions confondues, à plus d'un mil- 
lion d'exemplaires. Son auteur a 
été l'objet de centaines de repor- 
tages, entretiens, comptes rendus, 
tant à la télévision que sur les 
radios et dans les journaux, Pour- 
tant, 11 % seulement des per- 
sonnes interrogées (22 % des 
«lecteurs») ont désigné Tabar 
Ben Jelloun comme le Gon- 
court 1987 ; 6 (12 % des « lec- 
teurs ») ont indiqué le titre de son 
Livre et 3 % celui de son éditeur. 


L'impact de l'information est 
certes très différent selon les cat£- 
gories socio-professionnelles. 39 % 
des cadres supérieurs citent le 
nom du lauréat contre 3 % des 
agriculteurs, et 8 % des étudiants, 
qui partagent avec les retraités et 
les inactifs une même indiffé- 
rence ou une même capacité 
d'oubli. En revanche, moins de 
10 % de ces lecteurs informés que 
sont les cadres ont été capables de 
dire quel était l'éditeur de {a Nuir 
sacrée. 


Les éditeurs peuvent bien ins- 
crire leur nom très lisiblement sur 
la couverture de chacun des livres 
qu'ils publient. ils demeurent pour 
le public — qui n’ignore pes 
grand-chose des marques de voi- 
tures., de café moulu ou de déter- 
gents — des quasi inconnus. Le 
sondage demandait de citer cinq 
noms d'éditeurs français, quelle 
que soit leur importance : 
Hachette est cité par 29 % des 
interrogés, Gallimard par 27 %, 
Laffont par 22 %, Le Seuil par 
15 %, Flammarion par 14 %, 
Larousse par 13 ®. Les autres dis- 
paraissent dans un quasi- 
anonymat. 


Meurtris peut-être dans leur 
amour-propre — à moins qu'ils ne 
s'enorgueillissent de savoir dispa- 
raître derrière leurs auteurs, — 


Cp per Seulement 35 % des Français lisent régulièrement 


certains éditeurs se réjouiront, 
toutefois, de connaître les deux 
livres (choisis sur une longue 
liste) qu'emporteraient les Fran- 
çais dans leurs valises s'ils par- 
taient demain en vacances: en 
tête, le Pouvoir et la Vie, de 
Valéry Giscard d'Estaing (14%), 
puis C'est beau une ville la nuit, 
de Richerd Bohringer (12 %), 
devançant de peu Au fil du 
temps. d'Arthur Miller, et le 


. Voyageur magnifique, d'Yves 


Simon (11 %), ainsi que le 
Femme sous l'horizon, de Yann 
Queffélec (10 %). Mais la ques- 
tion a été posée au mois de mai 
quand les libraires n'avaient pas 
encore empli leurs rayonnages 
avec des ouvrages spécialement 
fabriqués pour la mollesse des 
matelas pneumatiques et la demi- 
somnolence des digestions canicu- 
laires. Le Guide Michelin 1988, 
qui obtenait déjà au printemps 
9 % des suffrages, risque, cette 
fois encore, de se retrouver en 
tête. 
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Diane KELDER 
Les Sources 
du XX" siècle 


Un éblouissant 
norama 
du foisonnement 
complexe des styles 
issus de 


l’Impressionnisme. 


Un volume relié oleine 
toile eu forma 
| 33 X 29cm, 384 pages, 
à  Zi6ilusrranonsen 
coulessrs, 180 iliustrarions 
en noir er blanc. 120 € 


LA BIBLI UE DES ARTS 
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Quarante: ans près "Fenêtre ‘sur cour” 
ét “Là mariée était. en noir", 

vingt ans après Sa disparition, 

un che d'oeuvre de 


Loissé inachevé à so :mort, et complété por 
Lawrencé Block, ce roman de William Irish se 
classe. d'emblée parmi.les: chefs-d'œuvre du 
maître incontesté du suspense. 


PRESSES DE LA CITÉ 
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Arnold Atandel 
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LE MESSIE 
EST 












Arnolë MANDEL : 
Le Messie est en retard 
Une œuvre forte et ;: 
originale, à part dans 
cette carégorie aux CORTOUTS 
flous que constitu 
“jes écrivains juifs de France + 
np tni Victor Malka 
80F. 
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FRÉDÉRIC VITOUX 
La vie de Céline 


“Un modèle du genre” 
François Nourissier/Le Point 


“Un livre superbe” 
Bernard Fronk/Le Monde 
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André Thirion 
persiste et signe 


Rencontre avec un provocateur de quatre-vingt-un ans 
dont on réédite le « classique » Révolutionnaires sans révolution 


QUATRE-VINGT-UN 

ANS, André Thirion n'a 

rien d'un retraité paisible 
et il n'a jamais été aussi présent 
dans les rayons des librairiés. Il y 
a un an à peine paraissait Révi- 
sions déchirantes {1}, qui fit grin- 
cer bien des dents en raison du 
jugement positif de l'auteur sur la 
personne et la politique de Franco 
et ses propos sévères sur son ami 
Benjamin Péret. 

André Thirion n'est pas homme 
à se rétracter pour complaire à 
son interlocuteur du moment. Son 
goût immodéré pour la contradic- 
tion le porte plutôt à persister et à 
signer. 

« Qu'y puis-je, dit-il, si les 
républicains ont accumulé les 
erreurs tant militaires qu'écono- 
miques? Rien n'explique, par 
exemple, la diserte à Barcelone et 
nul ne peut nier que, progressive- 
ment, une partie de plus en plus 
importante de la population 
espagnole a rallié Franco. Quant 
à Péret, j'aimais beaucoup 
l'homme et le poète, mais il 
n'avait aucune intelligence poliri- 
que (2) er son imprudence était 
telle que, s'il était resté en France 
pendant l'Occupation. il aurait 
fini fusillé au mont Valérien. » 


a Un succès 
de scandale » 


Autant le dire tout de suite, 
quitte à provoquer sa colère, la 
comptabilité qu'établit André 
Thirion, dans son livre, des vic- 
times des républicains et de celles 
des franquistes ne convainc pas et 
sa démonstration prête mème à 
sourire lorsqu'il prend argument 
du référendum du 31 mars 1947 
par lequel 87 % des votants 
approuvèrent le projet constitu- 
tionnel de Franco. À ce titre, à 
une urne près, la légitimité de la 
plupart des dictatures passées et 
présentes ne peut plus être contes- 
tée ! 

S'il est heureux de la réédition 
de Révolutionnaires sans révolu- 
tion (3), André Thirion savoure 
aussi la publication de l'Ange et 
les Homards (4), une comédie 
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dramatique en trois actes qui se 
veut une imitation de a Tempête, 
de Shakespeare, et dans laquelle 
il met en scène un président de la 
République, un premier ministre, 





BERENICE CLEEVE. 


quelques ministres, un terroriste 
et des anges de sexe féminin. Bien 
que l'avenir le sollicite toujours 
autant, André Thirion aime à 
égrener ses souvenirs. dans son 
petit appartement proche des 
Buttes-Chaumont à Paris. 


«Révolutionnaires sans révolu- 
tion fut tour d'abord un succés de 
scandale, se souvient-il. Le couple 
Aragon-Triolet et leurs affidés 
m'aidèrent, sans le vouloir, grâce 
à leur campagne diffamatoire 


Staro comment ? 


contre mon livre. Depuis, d'autres 
témoignages sont venus confirmer 
mes dires. Pour cette nouvelle 
édition, j'ai rectifié quelques 
erreurs de date assez mineures et 





donné un récit plus complet des 
débats surréalistes de 1931 quant 
aux projets d'activité antireli- 
gieuse du groupe. En outre. il me 
Paraissait important d'ajouter à 
mon texte une analyse des Vases 
communicants, de Breton, pour 
bien mettre en relief les passages 
du livre qui pesèrent alors d'un 
grand poids. » 

A la relecture, les premiers 
chapitres du livre gardent leur 
pouvoir d'enchantement et 
l'auteur se révèle un conteur hors 





(Suite de la page 13.) 

Médecin de surcroït, il était le mieux placé 
pour apporter à la critique le meilleur du freu- 
disme sans s’en laisser conter. À notre 
mommem du siècle finissant, où la peur de 
l'avenir trouble jusqu'à nos relations avec le 
passé, Starobinski réhabilite cette évidence 
que notre autonomie de pensée passe par la 
compréhension, chacun pour soi, du pourquoi 
et du comment de ce que nous sommes 
devenus. 


TAROBINSKI aide d'autant mieux à 
cette réflexion personnelle qu'il ne 
cherche pas à parler à la place des 

œuvres ni à illustrer une théorie. Il a dépassé 
le scientisme des années 50. Qu'i s'occupe 
de Rousseau {ia Transparence et l'Obstacie, 
Gallimard 1957-1971), de Montesquieu 
(Montesquieu par lu-même, Seuil}, de Mon- 
taigne (Montaigne en mouvement, Gallimard 
1983) ou du dix-huitième siècle en général 
{l'Invention de la liberté, Skira 1965), Staro- 
binski met en relation les écrits avec toutes 
les marques de la civilisation environnante, 
pour saisir à la fois ce qu'ils lui doivent et en 
quoi ils restent étrangers, iréductibles, à ce 
qui les porte. 

L'« attention flottante » que Freud recom- 
mande à l'analyse, le clinicien Starobinski 
l'applique de façon particulièrement éclairante 
aux cas de furie — Ajax, le « cauchemar » du 
peintre Füssli — ou à des auteurs dont la fan- 
tasmagorie procède, sans intermédiaire, de 
l'inconscient, comme Pierre-Jean Jouve. 
Mais, encore une fois, sa formation de méde- 
cin l'empêche de verser dans les excès de la 
psychocritique selon Mauron, de même que 
dans un orgenicisme exagéré. À propos, par 
exemple, des anomalies urétrales dont se 
plaint complaisamment Rousseau, il observe 


que les interprétations contradictoires don- 
nées depuis deux siècles suffiraient à refléter 
une histoire des idées médicales. Il se tient et 
nous tient dans une féconde perplexité devant 
l'interférence, propre à tous les êtres, donc à 
nous-mêmes, entre les maladies « objectives » 
et leur origine ou leur exploitation psychi- 
ques. 


culière de ce champion des approches 

multiples, ce serait un va-et-vient du 
paraître vers l'être. et retour. Sitôt récusé le 
monde d'apparences et d'artifices où nous 
baïgnons, trouvons-nous en nous-mêmes une 
identité et une vérité qui échappent au leurre, 
à la « piperie », des images et des mots ? 

C'était l'espérance de Montaigne. Relire 
les Essais, c'est s'interroger sur son échec et 
sur le bon usage qu'il a fait de cet échec. sur 
les certitudes morales qu'il a conservées en 
chemin. Rousseau souffre moins évidemment 
des vices de la communication. {| provoque ou 
entretient les obstacles qui l’aident à se 
replier, à se résigner, à se prociamer innocent. 
Plus près de nous, l’art nègre, le surréalisme, 
ou des poêtes calcinés comme Artaud, ont 
cru pouvoir tromper, par une sorte de retour à 
la barbarie, la nostalgie de « totalité » appa- 
rue dès le dix-huitième siècle... 

En quoi les uns et les autres ont-ils été 
tributaires de leur époque, en quoi y ont-ils 
échappé, par une singularité à la fois scanda- 
leuse et porteuse d’universel ? On peut certes 
considérer que ce débat ne concerne que les 
profs, et retourner à nos débilités télévisées. 
Mais si on croit discerner dans cette alterna- 
tive le modèle de celle qui règle nos propres 
libertés, toujours menacées et toujours à élar- 
gir, alors rouvrons les grands auteurs ; par- 
dessus l'épaule de Starobinski ! 


S': fallait caractériser la démerche parti- 





pair lorsqu'il relate l’histoire de sa 
famille et décrit la vie au début de 
ce siècle à Baccarat, une petite 
ville industrielle de la partie lor- 
raine des Vosges. 

« Mon enfance, affirme-tl, n'a 
été confortable que jusqu'à l'âge 
de sept ans. En deux heures. le 
25 août 1914, un incendie dû aux 
combats de la guerre a ruiné ma 
famille et j'aï connu. dès lors, la 
pauvreté, » 

Son attirance pour les exploités 
et l'idée de révolution le fera 
adhérer au Parti communiste en 
1925. Il y sera un militant exem- 
plaire. quoique sceptique, et un 
rapport de police du 8 avril 1927 
le décrit comme un propagandiste 
ardent, intelligent et particulière- 
ment dangereux pour l’ordre inté- 
rieur. Ce mauvais caractère ne 
pouvait être un «cC7OVanr». mais 
sa » haine* de la société empor- 
tait toutes ses réserves. 


L'embre 
de Breton 


«Je n'avais aucun goût pour 
certe société dont je percevais 
tous les défauts, dit-il. La Répu- 
blique française n'était qu'une 
république de castes, d'intérèrs 
privés. Le poids de la littérature 
et de l'art officiel était insuppor- 
table. J'ai mal vécu mon exclu- 
sion du Parti communiste en 
1931. Le communisme représen- 
tait encore pour moi la vie, 
l'espoir, l'avenir. Les commu- 
ristes ont ensuite essayé de me 
récupérer et cela jusqu'en 
1947...» 

Presque en même temps que le 
communisme. André Thirion ren- 
contra le surréalisme et il fut un 


participant exalté de cette aven-" 


ture. Son livre, qui fourmille de 
portraits, est un document indis- 
pensable pour qui veut essayer de 


comprendre ce que fut la vie de ce ‘ 


mouvement qui, aujourd'hui 
encore, fait couler tant d'encre. 
André Thirion derneure très atta- 
ché à la personne et à l'œuvre 
d'André Breton. 

«La chaleur de son estime et 
de son amitié me manque, 
affirme-t-il. André Breton 
n'admettait pas la sécurité. La 
société ne lui paraissait pas assez 
respectable pour qu'il puisse s'y 
intégrer. Il avair les moyens de 
jouer un rôle politique plus 
important: que celui qu'il n'a eu. 
C'est René Char qui prétendait 
que Breton aurait dû être un des 
personnages-clés de la Résistance 
en 1940. Breton aurait parlé 
d'égal à égal avec de Gaulle qui 
aimait beaucoup sa prose. Mal- 
heureusement, Breton pensai: 
encore en termes d'insurreciion 
prolétarienne er il ne comprenait 
pas que la résistance à Vichy et 
aux nazis, qu'il approuvait, pas- 
sait par une insurrection natio- 
nale. De plus, il n'aïmait pas de 
Gaulle qui avait le tort, à ses 
yeux, d'être général et les mots 
- Honneur et patrie» le révul- 
Saient. André Breion ne croyait à 
rien, mais il voulait laisser des 
portes ouvertes. Sa confiance en 
l'homme allait au-delà des 
limites de la vie. » 

André Thirion juge sévèrement 
notre époque. I! la trouve grise et 
soumise aux prospectives des ordi- 
nateurs. Mais cela ne l'empêche 
pas de continuer à s'interroger sur 
les perspectives d’un avenir autre. 
« Je n'ai pas renoncé à l'utopie 
même si je n'arrive pas à la cer- 
ner, prétend-il La société a tou- 
jours êté plus mon problème que 
de système économique en place. 
Je voudrais comprendre... » 


PIERRE DRACHLINE. 


* RÉVOLUTIONNAIRES 
SANS RÉVOLUTION, d'André 
ee Le Pré aux clercs, 513 p., 
150 F. 


{1) Le Pré aux clercs. 1987. 

{2) La parution en 1989 du tome IV 
des Œuvres complètes de Péret, qui ras- 
semblera tous ses écrits politiques 
démentira certainement cette affirma. 
Lion un rien hätive. 

(3} Première édition : Laffont, 1972, 

4) Editions Fiaot (191 p., 99 F). 
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pes les masques. Sa 
patiente observation des 
les plus divers de la vie 
l'a amené à rechercher la part 
de l’homme qui se cache der- 
rière ke moi social, c& qui donne 
à ses portraits un ton original. 
Pendant près de cinquante ans, 
de l'adolescence à aujourd'hui, 
Jacques Brosse 2 rencontré ce 
que l'enfant qui subsiste en lui 
continue d'appeler des 
« grandes personnes », c'est-ë- 
dire des êtras qui devraient 
savoir. Mais que Savent-ils ? 
Telle est ta question qui par- 
court ce livre, et qui reste 
ouverte, tant l'exigence de is 
connaissance est guidée chez 
Brosse par un esprit critique 
refusant de se laisser charmer. 
C'est ainsi qu'André Mau 
rois, Claudel ou Camus sont 
impitoyablement réduits à leur 
suffisance. On pourra égale- 
ment regretter que Saint-John 
Perse ne laisse apparaître de lui 
qu'un ressentiment _injustifié. 
Mais il ne s'agissait que de ren- 
contres éphémères. Là où le 
livre revêt sa véritable dimen- 
sion, c'est lorsque Jacques 
Brosse, devenu plus grand — 
mais toujours enfant Jucide, — 
se lie avec des personnes 
comme Bachelard, Jouhandeau, 
Cocteau, Michaux ou Alan 
Watts. Alors, le jeu de l'obser- 
vation et de la sympathie donne 
des portraits qui deviendront 
des guides iremplaçables pour 
comprendre un des aspects 
importants de la littérature : le 
lien de l’œuvre avec la quête : 
intérieure. Ët comme on redécrit- 


Un rêve de 


N nous, il y a des 
ré mots qui rêvent ! », 

écrivait Bachelard, 
au soir de sa vie. Les inédits 
maintenant publiés, Fragmenss 
d'une poétique du feu, nous sai- 
sissent par la vivacité des ques- 
dons posées, qui'ammoncent une 
certaine remise. en . question. 
Certes, la forme s’y prête, car - 
les textes réunis, souvent rema- 
niés, demeurent inachevés. ls 
forment « un livre vécu s. À cet 
égard, une note ajoutée par 
Bachelard : «A modifier, ce 
grandiloque ! montre bien sa. 
libre distance. - 


J ACQUES BROSSE n'aime 


Toutes ces pages sont tra- . 


versées par ce qu'il appelle la 
recherche d’une « doctrine de la 
spontanéité 2, qui nous éloigne: 
des enchaïînements logiques, 


FRS 


et fivres français 
sur la Pologne 
et 
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Les portraits de Brosse 
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bien que ce que l'on vit so 
même, Jacques Brosse devient 
incomparable quand il évoque la 
relation de Cocteau avec la 
mort, la fascination sacerdotale 
de Jouhandeau pare trans- 
gression, la réalité expé- 
riences alchimiques de Michaux 
où l'harmonie retrouvée par 
Bachelard entre l'homme et la 
nature, si nécessaire 
aujourd'hui. 

Ce livra est évidemment 
aussi un autoportrait, et il nous 
confirme combien Jacques 
Brosse est unique. Par l'écri- 
ture, l'érudition, l'observation 
naturaliste, la psychologie des 
profondeurs, ou l'expérience du 
zen, il a expérimenté les voies 
muitiples d'accès à le connais- 
sance. La quête n’est pas termi- 
née, témoin le dernier chapitre. 
«Habscuc retrouvé », qui, à 
défaut de clé, content l'état 
d'une interrogation en mouve- 
ment. 

De livre en livre, Jacques 
Brosse maintient Cette tension 
vers ls vérité, que le sujet soit la 
nature (es Arbres de France — 
Histoire et Légende, Plon, 
1987) ou les cultures du monde 
(Terres promises, Juiliard, 
1985). De livre en livre, cet 
aventurier de l'esprit bôtit une 
des œuvres majeures de l'épo- 
que, parce qu'elle aborde la 
question du renouveau ontologi- 
que de notre culture. 


OLIVIER GERMAIN-THOMAS. 


x LES GRANDES PER- 
SONNES, de Jacques Brosse, 
Robert Laffont, 372 p., 110 F. 


Bachelard 


même parés de tous les sym- 
boles. Trois parties : le Phénix, 
Prométhée et Empédocie, illus- 
trent trois relations essentielles 
au feu à travers les images des 
poëtes. Les textes fondateurs 
rencontrent ceux de Hôlderlin 
ou de Goethe et même de Pierre 
Jean Jouve, d'Yves Bonnefoy 
ou de René Char, preuve que la 
curiosité de Bachelard restait 
aux aguets des métamor- 
Surtout, aux aguets de 
ce qui enrichissait l'homme : 
«En révant, on grandissait 
l’homme à la mesure du 
monde. » En fait, ces fragments 
sont bien un rêve sur les rêves. 
0. G.-T. 


. * FRAGMENTS D'UNE 
POÉTIQUE DU FEU, de Gas- 
ton_Bachelard, PUF, 176 p. 















































































VOYAGES 


livres anciens 
et modernes 


Catalogue sur demande 


.… DANIEL PILLARD 
Libraire, 36, rue Sainte-Hélène 















NOUVELLE REVUE 
DE PSYCHANALYSE 


dirigée par J. 


-B. Pontalis 


Rice 


GALLIMA 


RD arf 








nm 









































€ HOMANS 


Les utopies 





meurtrières 


Le Bord du monde Don 
ui remplacent le despotisme par la tyrannie. 
Milèna, où l'hiver dure huit mois 
l'an, mais où une révolution, dans 


le but de chasser le despote en 
place, peut encore s’envisager et 


- URENT des temps où l'on 
pouvait regarder devant 
Soi cn relative confiance : 


la pauvreté se verrait contrainte : 


de reculer, scienée et prospérité se 
ligueraient jusqu'à être bientät 
Synonymes, on remiserait l’obscu- 
rantisme au garde-mites, les mots 
qui chantent le progrès social 


seraient à jamais inaptes au men- 


songe. _Vinrent des ‘ bouleverse- 
ments inspirés par les élans du 
Cœur et la nécessité. Alors, on vit 
des paroles de justice et de géné- 
rosité se mettre au service d’entre- 
prises totalitaires. Sous prétexte 
de diriger le bonheur des 
hommes, la terreur fut monnaie 
courante ; la servitude et le travail 
forcé succédèrent à l'efferves- 
cence des promesses. 
Un monde - 
sans espoir 

Cet univers sans pitié est celui 
que raconte Didier Le Pêcheur 
dans son premier livre, le Bord du 
monde, Et l'on reste confondu 
devant sa connaissance de ces 
pays où la délation est élevée au 
rang de devoir d'Etat. En ces 
lieux, quand nn être, seul avec un 
autre, accäble le pouvoir de criti- 
ques, celui qui a reçu la confi 
dence (en partagerait-il la :subs- 
tance) se sent souvent obligé de 
se rendre à la. police politique 
pour y dénoncer l'auteur des atta- 
ques. En ces lieux, la fin justifie 
toujours les moyens et cette fE 
n'est que tyrannie. . . . 

Donc /e Bord du monde se. 
situe dans des contrées où’règie le 


LE MONDE DES LIVRES 


Premier roman, étonnant, sur les révolutions 


misère, des déportations et des 


exécutions. Dans la vision du 
monde qu'exprime Didier Le 
Pêcheur. lespoir n'a pas place. 





s'organiser. Elle se fait. Elle réus- 
sira dans ün-épouvantable hachis 
de chair humaine et de cités 
réduites en cendres. Et quand les 
Douveaux vainqueurs, avec à leur 
tête fé général Lazare ressuscité, 


général. Pocts#r, of'les’ Héros se ‘seront. installés, tout recommen- 
| ka a 1 


nomment 5 Boronine et- 


cere, au milieu de la peur et de la 


Emmanuel Carrère 


ne joue plus 


C'est avec une force peu com- 
mune que l’auteur décrit des pay- 
sages, des batailles, des mouve- 
ments. Les personnages, surtont, 
restent dans la mémoire. Ce qui 
unit Milèna et Boronine, c'est 
l'amour physique, le cynisme, le 
risque. Le sang ne les effraie plus. 
De deux solutions, Boronine choi- 


On le connaissait brillant, virtuose, pétri de dons. 
Avec Hors d’atteinte ?, le romancier se dépouille — volontairement — de ses séductions. 


bient à leurs livres. Lors- 

que vous rencontrez 
Emmanuel Carrère pour la pre- 
mière fois, vous gardez en 
mémoire l’image d'un jeune 
homme brillant et joueur, désar- 
mant d'un sourire toute velléité de 
le saisir, construisant d'astucieux 
échafaudages d'analyses pour 
esquiver les rencontres frontales, 
attentif à éclairer sous leur meil- 
leur angle fes facettes d'une ima- 
giuation ironique et distante. Et 
vous imaginez sans peine le destin 
littéraire d’un garçon si heureuse- 
ment doué comme une route large 
et rapide que borderont vite les 
massifs fleuris du succès. Déjà, 
vous remarquez qu'avec quatre 
livres, Emmanuel Carrère a 
obtenu quatre prix littéraires, que 


. la Moustache, son avant-dernier 


roman, est ié en édition de 


.: .poche et que poire 
.… - Finvite sur le plateau d'« Apostro- 
. : phes » en compagnie du ghota de 





Christine CASTELAIN-MEUNIER 


LES HOMMES 
AUJOURD'HUI 


Virilité et identité 


conviction, de chaleur et d'opti- 
ELLE Françoise Ducout. 


1 


A2 Phihpps Gasso. 


la littérature internationale : 
Arenas, Burgess, Tabucchi, etc. 
L'étoffe d'un vainqueur. 

Et puis, vous vous attardez en 
sa je, vous percevez der- 
rière l'effervescence rieuse de la 
parole, derrière la grâce de l'intel- 
ligence et de la pensée, des 
ombres d'angoisse, des crispations 
de doute, des reflets d’abîme, des 
frémissements de panique. 
D'autres personnes, on dirait 


‘ qu'elles portent un masque et que, 


de temps à autre, celui-ci tombe ; 
chez Carrère, on imagine Ia 
crainte folle de n'avoir pas de 
visage derrière le masque, d'iden- 
tité derrière la séduction des 
apparences. : 

Le thème de /za Moustache 
exprimait déjà — dans une 
gamme qui allait du léger sourire 
à l'atroce — cètte peur métaphysi- 
que de n'être qu'un produit du 
regard des autres; un homme 
décidait un jour de raser sa mOus- 
tache et nul ne s'apercevait du 

À nt, Pi même ne 
paraïssait l'avoir connu autrement 
qu'imberbe. Mais l'auteur demeu- 
rait parfaitement extérieur à un 
récit qu'il commandait en maître, 
tirant les ficelles, élaborant les 
pièges. peignant soigneusement 
les trompe-l'œil et mentant en vir- 
tuose. ! lt rs 
. La première partie de Æors 
d'etteinte ? joue sur le même 
registre, celui de la brillante maî- 
trise littéraire et du regard ironi- 
que et froid que jette un homme 
de trente ans sur gens de sa 


Choses de Georges 


po= 
‘sées à la société d’après 68, 
d'après Ja critique de la civilisa- 


tion de consommation. Il y à 
une femme et un homme moyens 
— bo is, moyens — intellos 
qui vivent de façon aussi origi- 
pale, aussi que des 





dizaines de milliers d’autres 
moyens — is MOyens — 
intellos, avec les mêmes choix de 
liberté individuelle, la même 
envie d'être eux-mêmes qui 
s'exprime de la même manière, la 
même ironie inquiète, la même 
manière de n'être pas dupe. L'uni- 
formité dans l'anticonformisme, 
c'est le plus beau triomphe de la 
machine sociale, la preuve de son 
infinie capacité à tranformer en 
images et en modèles le désir 
même d'échapper à son emprise 
totalitaire. S'il s'en était tenu au 
ton qu'il adopte dans cette pre- 
mière partie. Emmanuel Carrère 
aurait pu collectionner les cou- 
pures de presse vantant son + écla- 


.tante réussite», son «talent 


exceptionnel» ou «les qualités 
classiques et typiquement fran- 
çaises de son écriture». 


Un regard 
sans amour 


. Au lieu de cela qui l'aurait fait 
ressembler à bon nombre 
d’autres, il a plongé. Au moment, 
où l'héroïne de son livre, Frédéri- 
que, décide de ne plus tenir sa 
place dans le jeu de rôles inter- 
changeables où elle se situe sur le 
théâtre social, il a, lui aussi, 
changé la règle du jeu. Quand 
Frédérique a abandonné situation, 
mari, enfant, métier pour se livrer 
nue aux mains du hasard à la 
course aveugle d'une boule sur la 


. roulette d'un casino, l'écrivain a 


cherché, lui aussi, à se situer hors 
d'atteinte des schémas selon les- 
quels se mesure habituellement la 
réussite littéraire. Sa Frédérique- 
Bovary cherche dans l'aventure 
des salles de jeux et des sautes 
d'humeur de la fortune à échap- 
per de manière définitive aux rails 
rigoureusement tracés sur les- 
quels glissait sa vie, Le romancier, 
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sit toujours la plus dangereuse : il 
n'a qu'une seule peur : - Mourir 
avant d'avoir tout vécu ». Ernes- 
tad Ransohoff, militaire contre 
son gré, révolutionnaire par fidé- 
lité à la mémoire de son père, lie 
son destin à ce couple épris de 
sauvagerie et d’excès. Il y perdra 
ses « jeunes illusions sur la 
Pureté de toute cause -, mais 
vivra des heures si intenses 
qu'après la chevauchée de tels 
délires tout ne sera que fadeur. 


Ce ne sont pas des créatures de : 


série que nous montre Le 
Pécheur. 1] y ajoute même l'irra- 
tionnel le plus fou, comme ce 
Reik, porteur d'un autrefois mys- 
térieux. qui apporte le feu sur 
terre, commande aux ternpètes, 
aux éléments, et pour qui - {a 
seule patrie est l'éternité ». Ceux 
qui » vivent par paresse de mou- 
rir, subissent la vie comme un 
mal inévitable er remplissent 
leurs jours d'une patience sans 
objet -, ne requièrent pas grande- 
ment son attention. 


Le temps est anthropophage. Il 
vient à bout de tout. Cette mort, 
le jeune romancier. souffrant d'on 
ne sait quelle plaie ouverte, ne 
l'admet pas. Elle constitue le sujet 
essentiel du livre. Que le démon 
du mal nous possède ou les 
archanges du bien, que fait-on 
d'autre que s'agiter face à l'inexo- 
rable ? Et pourtant, le centenaire 
se prend encore à planter un arbre 
et Didier Le Pêcheur à placer 
Part d'écrire à belle altitude. 


LOUIS NUCERA. 


#* LE BORD DU MONDE, de 
Didier Le. Pécheur, Editions J.-C. 
Lattès,334p.,110F. 


lui, parcourt, dans le même but, le 
chemin inverse : il était, par 
nature autant que par fonction, 
joueur, destiné à miser sur les 
mots et à faire tourner des roues 
d'illusions, il va se retirer de la 
table et tenter d'échapper à sa 
pente. 

La partie d'Hors d'atreinte ? 
dans laquelle Carrère écrit la 
cavale vertigineuse de Frédéri- 
que, contrainte d'aller toujours 
plus loin dans ses abandons pour 
ne pas se laisser récupérer par une 
société d'autant plus captatrice 
qu'elle est plus molle, est donc 
aussi celle où le romancier se 
dépouille de ses séductions et 
côtoie dangereusement le vide 
d'écrire. L'ironie a disparu, la 
phrase a perdu cette belle sou- 
plesse de danseur de claquettes 
qui en faisait le charme et la 
désinvolture. A sa place règne en 
maître la senle tension d'un 
regard, précis, sans tendresse, 
presque cruel. Un regard qui ne 
scrute que le vide des existences, 
l'inanité des aventures, l'impossi- 
bilité d'une véritable exaltation. 
Un regard totalement privé 
d'amour. Ce qu'il va advenir de 
Frédérique, l'auteur s'en moque 
en vérité. Flaubert offrait à 
Emma la possibilité de fuir en 
quittant la vie, Emmanuel Car- 
rère n'a même pas Cette pitié : on 
ue s'échappe pas. 

Echappet-on davantage à la 
malédiction de ses dons? Sans 
doute pas, et Carrère n'a pas 
réussi À rater son roman comme il 
aurait aimé le faire. Maïs peut- 
être at-il entrevu dans l’échec de 
ce ratage sa véritable identité 
d'écrivain. Sa période confortable 
est définitivement révolue. 

P.L. 

% HORS D’ATTEINTE ? 
re Carrère, POL, 294 p., 











BENOÎTE 
[CLEA R: 


Les vaisseaux 
du cœur 


"Femmes jeunes, encore, et timides, toujours, ne 
désespérez pas: lisez Benoîte Grouk”. 
Josyane Savigneau/Le Monde 


“On ne ke lâche pas, ce roman-là, parce que c'est 
un vrai roman d'amour, un qui laisse bienheureux 


après une nuit blanche”. 
Claude Aubry/Le Point 


“Loin du féminisme militant, en parlant du sexe 
heureux, Benoîte Groult va déranger. 


“Le portrait d'une liaison clandestine, sensuelle, 
implacable, un peu à la manière de Duras dans 
‘Amon’, bien qu'ici le cynisme du plaisir soit 
doublé d'une vraie tendresse, d'une complicité que 
le temps a su nouer puis nourrir”. 

1} 


"Benoîte Groutt a écrit, là, son plus beau, son plus 


“Un livre choquant ? Maïs oui, parce qu'il raconte 
un amour heureux”. 
Pierrette Rosset/Elle 


“Portée par un beau sujet et maniant un styio 
précis, parfois brutal Benoîte Grouït signe là un 
plaidoyer pour Famour fibre à faire pâlir l'amant de 
Lady Chatierley soi-même”. 

Giaire Gaïlols/Le Magazine Littéraire 


“Une histoire d'amour comme on n'en à jamais iu. 
J'oserai dire que le lit du monde n'est pas assez 
grand pour abriter la force de leur passion”. 
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Nicolas Poussin, peintre tragique 


OUSSIN n'a pas bonne 
réputation au XXe siècle. 
Les érudits et les histo- 
riens ont eu beau ne rien négliger 
afin de connaître sa généalogie, 
les dates de son pittoresque 
voyage à Paris et les plus menus 
incidents de sa vie romaine, fami- 
Eale et publique, ils n’en ont pas 
fini avec le lieu commun qui pro- 
fesse que Poussin est ennuyeux 
et qu'il n’a plus grand-chose 
d’émouvant pour « nous, 
modarnes ». On répète de temps 
en temps que Cézanne a songé à 
« faire du Poussin d'après 
nature », on se souvient à l'occa- 
sion que Picasso s’est inspiré de 
son Enlèvement des Sabines, et 
vaïlà tout. On lui préfère des 
rivaux choisis dans son siècle 
même, les archaïques La Tour et 
Zurbaran, dont les faiblesses et 
les bizarreries ont de quoi séduire 
tes archaïsants contemporains. 
Combien Poussin peut dépisire 
et pourquoi, la limpide biographie 
de Jacques Thuillier et l'essai 
d'Anthony Blunt, qui se fit moins 
qu'il ns se consuke, l'expliquent 
fort bien. Les pages où l'un décrit 
le peintre dans son atelier romain 
et celles où l'autre étudie avec 
minutie les procédés de la créa- 
tion, du dessin d'observation 
jusqu'à l'esquisse, composent le 
portrait d'un peintre prodigieuse- 
ment intelligent. C'est sans 
doute ce que l’on ne peut endu- 


rer désormais, et ce qu'admi ! 


raient tant Cézanne et Picasso 
parce qu'ils étaient, eux, à la 
hauteur de leur modèle. 


Une statue 
du Commandeur 


Lire dans la biographie de Jac- 
ques Thuillier le détail de l'éduca- 
tion de Poussin, celui de ses lec- 
tures et de sa culture antique et 
moderne, ses lettres et les 
témoignages de ses amis italiens 
et français, c'est se convaincre 
qu'il réalise une sorte d'idéal, 
celui d'une peinture d'histoire — 
sacrée ou profane, héroïque ou 
triviale — dans laquelle composi- 
tion, physionomies, proportions 
et gestes ont été médités de 
manière à produire un effet 
moral. Que le résultat soit parfois 
disgracieux à force d'efficacité 
concentrée, que le peintre sacrifie 
le charme à la puissance de sug- 
gestion, les deux auteurs, qui ne 
se veulent point hagiographes 
par chance. le reconnaissent 


volontiers. Poussin, terrible lec- 
teur, fait quelquefois de la littére- 
ture dans ses tableaux, comme il 
en fait, avec un beau sens de 
l'éloquence noble, dans ses let- 
tres à Chantelou. 

Mais c'est là conséquence 
d'un désir d’universalité bien plus 
que manie d'érudit, à l'inverse de 
ce qu'imaginent ceux qui croient 
l'enthousiasme préférable à fa 





On en a conclu que l’homme 
devait être comme sa peinture, 
une status de Commandeur du 
classicisme compassé. Sim- 
plisme, là encore. Jacques Thuit 
lier prend plaisir à raconter — et 
raconte avec autant d'esprit que 
de science — les petits travers 
d’un homme qui n'était indiffé- 
rent ni aux honneurs ni aux prix 
de ses tableaux, plus normand 


Autoportrait, vers 1625. 


méthode. Poussin ne peint pas à 
la légère. D'un dessin sur le 
motif, d'après un marbre antique 
ou un maître modeme jusqu'à 
l'œuvre achevée, il modifie, cor- 
rige, épure et améliore de façon à 
rendre l'expression convaincante 
et le sentiment immédiat. |! iui 
faut des semaines pour que 
l'image opère dans l'instant. Le 
tragique ne s'obtient pas dans le 
mélodrame d’une création fréné- 
tique : Poussin le savait d'expé- 
rience, qui se donnait pour 
devise : « Je n'ai rien à négli- 
ger. » 


que nature quoique très romain, 
grincheux, égotiste, intransi- 
geant. affable quand la fantaisie 
le prenaït de se montrer aimable 
avec un jeune homme nommé 
Félibien, et méprisant avec cer- 
tains de ses confrères. 

Un épisode pourrait suffire à le 
dépeindre : en 1645, Scarron lui 
écrit à Rome pour acquérir une 
œuvre. Poussin refuse. Scarron 
lui adresse ses œuvres pour 
l'amadouer. Réponse de Poussin 
à Chantelou, qui joue les intermé- 
diaires : le livre est « ridicule » et 





Les philosophes vont au musée 


L’art contemporain attire les penseurs : 


J.-F Lyotard, Ch. Delacampagne et J.-L. Daval se risquent à leur tour dans ces contrées inhospitalières. . 


"EST un fait établi, quoi- 
( que attristant pour cer- 
taines corporations: les 
meilleurs critiques d'art, ceux qui 
ont le mieux compris leurs 
contemporains peintres et sculp- 
teurs ne faisaient pas profession 
de critiques d'art. Certains étaient 
poètes — Gautier, Baudelaire, 
Apollinaire. — d’autres roman- 
ciers — Huysmans. Mirbeau, — 
d'autres essayistes — Paulhan. par 
exemple. Depuis quelque temps, 
les philosophes se sont mis de la 
partie. Sartre à analysé Tintoret, 
Michel Serres Carpaccio et Jac- 
ques Derrida Cézanne. A dire 
vrai, la mode est plus ancienne. 
Elle remonte au moins aux temps 
reculés d'Hippolyte Taine et de 
Séailles. Mais on ne lit plus Taine 
— bien à tort — et encore moins 
Gabriel Séailles. Un philosophe 
de métier, si l'on peut dire, par- 
lant peinture, cela inspire respect 
et crainte. On attend des trou- 
vailles interdites au vulgaire, à 
l'historien ou au critique. 
On les attend d'autant plus que 
l'attaque et le sujet sont de nature 
à impressionner. Jean-François 
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LE MUSÉE D'ARCHITECTURE 


par W. SZAMBIEN 
240 pages, 116 illustraions 


Jusqu'au 30-09-1968 : 260 F, ensuie : 20 F 


Collection De Architectura 
dirigée par A. CHASTEL et J. GUILLAUME 


LES TRAITÉS D'ARCHITECTURE 
DE LA RENAISSANCE 


Colloque de Tours. 1981 
522 pages, 360 illustrarions 
Jusqu'au 30-9-1088 : 350 F, ensuüe : 400 F 


Lyotard se demande ainsi à 
propos de trois artistes: - Que 
peindre ? + Dans une longue suite 
de dialogues sur Adami, Arakawa 
et Buren, il répond et ne répond 
pas à son interrogation. convaincu 
que la vérité est dans l'incerti- 
tude. L'un des héros de ces 
conversations esquisse une théorie 
historique qui conclut que l'art 
moderne n'a plus le pouvoir de 
retenir en lui une présence. pré- 
sence d'un objet et d'un sens, et 
qu'il est voué à l'aveu de la déper- 
dition qui l’affecte ou à l'apologie 
morose de l'immatérialité. Un 
second interlocuteur suggère alors 
que la peinture. si critique et dia- 
phane qu’elle se veuille, ne peut se 
détruire si complètement et 
conserve. füt-ce à son insu, une 
qualité artistique. Arakawa 
avoueraïl ainsi à demi-mot la per- 
manence d'un classicisme 
linéaire. Buren celle d'une ambi- 
tion décorative et murale et 
Adami jouerai de la surcharge de 
la mémoire qu'il feint d'exhiber 
par dépit comme d'un instrument 
poétique. Ces exercices de contra- 
dictions aliernées. adroitement 
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LIENS TRAIT 


menés, s'accompagnent de réfé- 
rences variées. de Hegel au zen. 


L'ouvrage de Jean-François 
Lyotard repose cependant sur la 
constatation d'une connivence. [l 
exprime en termes de rhétorique 
théorique moderne une pure sym- 
pathie personnelle. Que le philo- 
sophe des Immatériaux irouve en 
Adami ou Buren des artistes selon 
son goût et sa pensée mérile assu- 
rément considération mais ne 
garantit au fond ni la validité de 
sa démonstration ni celle de sa 
préférence. C'est là affaire de 
proximité et d'opinion: il existe 
une esthétique lyotardienne fon- 
dée sur un balincement entre 
révélation el évanescence, qui ne 
se confond pas. comme on a pu le 
supposer, avec l'esthétique bau- 
drillardienne du simulacre séduc- 
teur, On peut s'y rallier, comme 
on peut aussi juger qu'elle fait la 
part un peu trop belle aux effets 
de surface. 


Le plaisir des sens 
et de la pensée 


Le propos de Christian Dela- 
campagne est plus humble et plus 
universel. Acceptant le rôle d'his- 
torien, et même de vulgarisateur, 
d'une histoire qui commencerait à 
Cézanne et se poursuivrait 
encore, l'auteur profite du style 
narratif et de l'ordre chronologi- 
que pour introduire presque 
subrepticement ses analyses. li en 
est qui porient la marque des 
recherches actuelles, sur limpor- 
tance du symbolisme dans la 
genèse de l'art abstrait par exem- 


“ple. Il en est de plus singulières — 


et ce sont souvent les plus perti- 
nentes. 


Scarron « fait des merveilles, car 
a le cui rond, et fait des étrons 
carrés ». Scarron et Chantelou, 
point découragés par ces compli- 
ments, insistent cependant, on 
réécnit, on assiège le maître et 
Poussin, qui n'aime rien tant 
qu'un amateur obstiné et capable 
des plus gros compliments, cède 
après quatre ans de résistance. 
Scarron eut son Poussin, un 
Ravissement de Saint-Paul bien 
fait pour ramener ce satirique à 
la piété. 

Cer, naturellement, Poussin, 
non content d'être devenu le pre- 
mier peintre de son temps, ne 
concevait son art que doué d'une 
fin intellectuelle. Jacques Thuiïllier 
ne cesse de le rappeler, tout en 
déroulant son récit. Le sens du 
tragique, les outrances d'expres- 
sion, bien plus sûrement 
« expressionnistes >» que 
d'autres, plus récentes, devaient 
servir à l'édification de l'amateur 
et du spectateur. Comme Cham- 
paigne ou Le Sueur, mais avec un 
lyrisme plus théâtral, Poussin 
agit en chroniqueur horriñié des 
passions humaines, par figures 
mythologiques interposées. || se 
soucie peu de reconstituer une 
vérité historique 


du moment qu’il invente une allé- 
gore multiple et violente de ls 
folie politique dans {e Massacre 
des innocents et du « désordre 
des sens » dans Je Triomphe de 
Pan. 

H est en somme dans ces 
tableaux, dans les plus sérieux de 
la série des Sacrements comme 
dans les plus futiles de ses fan- 
taisies à l'antique, celui qui dit 
dans sa peinture comme dans sa 
correspondance combien il craint 
«la malignité du siècle » et 
qu'a il n'y a que le vice, la four- 
berie et l'intérêt qui règnent. 
Don Juan ne pensait pas autre- 
ment. Et si Poussin était à sa 
manière, avec sa conception exi- 
geante — et comélienne — de 
l'éloquence et du « grand 
genre », une sorte de Molière 
noble de la peinture ? 


PHILIPPE DAGEN. 


* NICOLAS POUSSIN, de 
Jacques Thuillier, Fayard, - 
304 p., 16 ill, 130 F. 


La vigueur avec laquelle Chris- 
tian Delacampagne dépeint les 
avatars du dadaïsme et ce qu'il 
nomme — et combien justement ! 
— «la régression surréaliste > 
indique un esprit dégagé des 
conformismes du culte ducham- 
pien et qui ne craint pas de rame- 
ner une pensée supposée défini- 
tive aux proportions plus 
modestes d'un fantasme. 


Plus tard, l’auteur rappelle 
combien il serait vain de détacher 
la peinture d'une histoire, vérité 
que l'on aimerait souvent rappeler 
à tel ou tel théoricien, et que 
= l'histoire de la peinture n'est, 
d'une certaine façon. qu'un chapi- 
tre de l'histoire de la pensée ., 
Lui-même ne cesse de renouer les 
liens distendus par l'analyse for- 
maliste conventionnelle. Tout 
cela, écrit avec une sorte de vio- 
lence tranchante, se lit comme le 
Journal de musées, savant sans 


excès, d'un amateur un peu las, 


imagine-t-on, des gloses de spécia- 
listes et résolu à rendre leur rang 
à la contemplation et au plaisir 
des sens et de la pensée. On ne 
peut que l'approuver sans réserve 
dans son entreprise, quand même 
on ne partage pas toutes ses admi- 
rations. | 


Jean-Luc Daval a lui aussi fait 
œuvre de chroniqueur, se consa- 
crant à l’histoire de la peinture 
abstraite, mais il ne s'autorise ni 
les élaborations conceptuelles de 
Lyotard ni les irrévérences de 
Delacampagne. Aussi son livre, 
qui n'est pas non plus une somme 
scientifique, manque-t-il un peu 
de 1on et de direction. Catalogue, 
enchaînement d'épisodes décrits 
inégalement, et parfois avec quel- 
que hâte, il reconstitne une Chro- 
nologie plus qu’une logique. On 


Le jeu de massacre 
de Stephen Koch 


La mariée des célibataires ? Un roman, 
un traité d’esthétique contemporaine 
… et un tablèau de mœurs impitoyable. 


ASON PHILLIPS est umi- inconstante du narrateur. Cullen, 
versitaire.ll gagne assez son assistant homo et sentencieux, 
mal de quoi vivre en‘ensei- Jeffrey Hastings, autre peintre, 

gnant, assez bien, l'histoire de mais dans le genre raté, et Jason 
l'art à NewYork Comme tout Phillips lui-même se distinguent 
universitaire qui se respecte, ilse particulièrement. [ls font 
force à achever sa thèse, une concours d'admiration éperdue, 
thèse consacrée à Marcel  d'égoïsme sacré ét de cynisme. Ils 
Duchamp — de là le titre du livre. s’allient et s'éliminent, cependant 
Jason Phillips n'est que très que Mel Dworkin, qui a des coi- 
médiocrement heureux, s'ennuie  lectionneurs et donc du’ génie, 
et se méprise légèrement. organise leurs combats, pour rien, 
IL rencontre alors le célèbre pour ie plaisir. : 
peintre Mel Dworkin, et le roman Aucun sentiment réel m'a de 
de Stephen Koch commence. Ste- place dans cette comédie qui 
phen Koch est universitaire, à tourne à l'aigre et les protago- 
Columbia et à Princeton. {l a, nistes s'appliquent essentielle- 
depuis longtemps. achevé sa ment à se conformer à leurs 
thèse, et beaucoup écrit sur Andy modèles mythiques. Phillips se 
Warhol Peut-être s'ennuyait-il, prend de temps en temps pour 
lui aussi, et a-t-il écrit la Mariée Baudelaire et Dworkin trop sou- 
des célibataires en manière de vent pour Picasso. Le jeu finit par 
remède. Excellent remède alors. deux morts, et Vicki. la starlette 
Pour dire la chose d'un coup : blonde. pleure beaucoup. Avant 
c'est un très bon roman, d’une ce dénouement, il y aura eu des 
intelligence et d'une rosserie au- crises d’hystérie, [a rébellion ina- 
dessus de tout éloge, et, qui plus  chevée d'un des fidèles, un vol, la 
est, le premier tableau de mœurs révélation de l'homosexualité de 
de l’art contemporain qui Jason, le mariage de Nancy avec 
paraisse. 11 y 2 du Philip Roth son meïlleur client et, naturelle- 
dans Stephen Koch. et un rien de ment, de longues et subtiles 
Fitzgerald. Comme eux, il use de conversations sur l'art et sur le 
la première personne et travestit mystérieux Duchamp. 
son récit en rein uronrs de - 
telle sorte qu’alternent scènes de Marcel D. 
genre — et de tous les ie D D. 
ment, — confessions outrées et  {nelr plaisi irs 
fragments de thèse. Le pittores- de 
que social et sexuel de l'«avant- - Celui-ci, Koch s'en méfie 
garde» new-yorkaiïise des autant qu'il le connaîl, et il le 
années 60 et 70, la mécanique du connaît. par cœur. Ce dénoncia- 
marché de l'art gagné par l'infla- teur de tous les artifices de l'art se 
tion des cotes, les effets désas- révèle le plus dangereux des 
treux du duchampisme, l'alcoo-  pères-la-vertu, épris de froideur et 
lisme mondain et les vacances d'immobilité, tueur de plaisirs, 
d'été à East Hamptonsont étudiés puritain caché et vrai -coupable 
tour à tour, sans temps morts ni : des matheurs des personnages, de 
répits. . *. .. . Philips qu'il empoisonne à Dwor- 
Mel Dworkin.— Pollack plus . kin qu'il-oBsède: Ayant édicté la 
Rauschenberg plus Warhot plus -règle de la futiliié de l'art, il a 
le talent de Koch — est le soleïl condamné les artistes et leurs cri- 
d'un système courtisan qui n'a tiques à la mauvaise conscience cl 
que deux lois, la bassesse et-la au narcissisme. Les plus solides le 
jalousie. A ces exercices, Nancy, . renient, Les autres en meurent. . 
galeriste «chic» et mañtressé Philips, qui l'idolâtrait, l'exè- 
| © ©" [ere quand il mesure lés consé- 
quences -humaines de cette reli- 
. gion dû fien. « Maitre en froideur 
et-maître en dissociation, maître 
. en mépris des sens et des appétits 
* de toutes ‘sortes, merci, merci. 
‘Grand contempteur de toutes les 
passions et de ioutes les libertés, 
| merci. ie de rien. Très exacte- 
perçoit, dans la répartition des ‘*%! de rien » Le dépit rend 
chapitres et des images; les préfe- l'universitaire éloquent, et Koch 
rences de l'auteur ét son ‘goût Profite de sa colère pour dénoncer 
pour ‘telle abstraction «cons. “€ grand fantôme gris du néo- 
truite » ou pour Kandinsky.-Pour- ad». L'analyse esthétique se 
quoi alors n'en avoir pés fait la &lisse dans le roman, souplement, 
matière première du texte et © le leste de son poids d'idées 
n'avoir pas tenté, plutôt qu'une  2nticonformistes. : 
sorte de manuel qui s'impose On l'a-compris : lire la Mariée 
l'exhaustivité comme un devoir des célibataires, ouvrage que 
barassant'et s'adjoint une longue Pierre Girard a traduit avec 
collection de biographies, une his- sobriété et clarté, doit s'imposer 
toire de labstraction selon J- éomme une nécessité à qui pré- 
L. Daval. partisane peut-être, tend comprendre quelque chose à 
mais plus roborative ? l’art des trente dernières années. 
; : Ph. D. U est ne réconfortant 
x QUE PEINDRE? ADAMG, v° € traité d'esthétique côntem- 
ARARAWA, BUREN, de Jean- POrame Se présente sous forme 
François. Lyotard, éditions de a . d'un roman, puisque le travait du 
Diese 2 vol, 124 p. 132 il, il suppose «sens» ei 
. ; « appétits », « passions » et 
*x L’AV 3 a 
PEINTÔRE MODÉRUE De «libertés -. 1 ne saurait donc 
CÉZANNE À NOS JOURS, de logiquement exister antidote plus 
Christian Delacampague. efficace que le roman de. Koch à 
Ed. Menges, 142 p., 149 F. Signa l'enseignement de Marcel D. 








lons dans le même collection le bvre _* firme privé de cœur et de cou-  : 
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. @ L'HISTOIRE par Jean-Pierre Rioux 


L'implacable démonstration de Raul Hilberg 


© ESSAIS 


Simone Weil 
là suspecte 


{Suite de la page 13.) J 


Quoi qu’on en ait, il 
nous 
fout prendre, tout accepter: ns 


bloc, sa vie et son Œuvre, indisso- - 


lublement, si l'on veut se 

une chance de Ia er 
quelles que soient nos propres 
réserves. Car si la vie de Simone 
Weil est totalement inséparable 


de son œuvre, C'est qu'elles s'ins-” 


crivent toutes deux dans Ja Jogi 

Sn es PRE 
nce i 

« malheur » si en) ant 


— tel qu’il s’incarne dans la condi- 


tion ouvrière et dans la condition . 


salariée (la vie qu’on .perd à la 
passe par le « mal- 


gagner), — 
heur de l'Europe » et de l'homme : ; 


chose). le rendre à une défini- 
de la liberté qui soit « autre 
chose la possibilité d'obtenir 
sans effor. 


fort are Plaît. [Car] la” 


liberté véritable ne se définit pas 
Par un rapport entrè le désir et la 
Satisfaction maïs Pür un 


etre la pensée et l'action» (la 


Condition ouvrière). Ainsi seule- 
ment | Pourra retrouver 


og‘. son âme ct « renouer par-dessus 
l'idole sociale le pacte originel de 
l'esprit avec l'univers ». 
«Coukeur 
feuille morte » 
Aucune politique, aucune 
société ne peut assurer ce passage, 


moderne — l'ennui et la 

valeurs liés au dércinenent 
s'élève et monte jusque dans les 
hauteurs de l'expression mystique 
(= Le Christ lui-même: est ds. 


cendu et m'a prise »), pour culmi- : 


ner dans cette zone raréfiée, 


incertaine, mortelle de l'ariéantis- - 


sement de soi : « Si seulement Je 
Savais disparaitre, il y aurait une 
union d'amour parfait entre Dieu 
et la terre où je marche, la mer 
que j'entends », ou ceci qui est le 
signe sous lequel se place Ia fin de 
. vie : « À mesure.que je deviens 
en... » : 


Sous le signe 
du rachat 


L'écho. quasi oriental de cette 
Phrase nous égarerait sûrement si 
on ne la complétait par celle qui 
clôt son «autobiographie spiri- 
telle». la grande lettre au Père 
Perrin du 12 mai 1942 : « Toutes 


les fois que je pense à la cruci- 
Jixion du Christ, je conmnets le 
péché d'envie. » Mourir avec le 
Christ, mourir de la mort du 
Christ, cela ne peut avoir qu'un 
sens étroitement théologique : 


accepter et partager jusque dans 
le sacrifice de sa vie le mystère de 
la Rédemption. Toute l'œuvre de 
Simone Weil s’éclaire d'un jour 
singulier. si on la place 


en mouront d'une mort-huinaïne, 
le Christ fait participer l'huma- 
nité tout entière à sa nature. 
divine. PE 
L'homme est dans le malheur 

— dans la faute sans doute, dans 
pas dormir pendant Ce tempeile 
fi t ce temps-là. 

Pie aline des hommes est 
entré dans ma chair et dans mon 
äme » (Attente de Dieu}. Et c'est 
à ce malheur qu’il faut l’arracher, 


ce malbeur qui Mo, Don pa sou” Peut Euère nous laisser en repos, 


glace l'âme et La tue, non pas seu- 


lement per des solutions. .politi- 


ques ou Sociales, par le développe- 
ment des forces productives qui 
accroît plutôt l'esclavage Mach 
nique ; pas davantage par le 
recours à la toute-puissance de 
l'Etat ouvrier et paysan. 

Arracher l'homme au malheur, 
c'est lutter contre l'inhumanité de 
cette condition servile qu'est la 
condition ouvrière (« I! n'est pas 
naturel à l'homme de devenir une 


signe du rachat, de ce moment où. 





aucune vie n'y pourrait suffire, 
sinon par le don de la vie elle- 
-même. C'est alors que Simone 
Weil découvre qu’il n'y a d'autre 


. recours que ie recours théologi- 
‘que : il y a peut-être plus de luci- 


dité et de désespoir qu’on ne 
l'imagine dans ce choix-là, celui 
de La fusion mystique avec: le 
Christ, suite et ce iné- 
luctabie du choix d’être « couleur 
d'insecte» et + confondue aux 
yeux de ious et à mes propres 
Jeux avec la masse anonyme ». 
Sa folie, sa sainteté, c’est de 
Parier qu’en elle, avec elle, tous 
peuvent être sauvés. 

Ayant pris cette décision et fait 
ce pari, cette « terrible fille », qui 
avait reçu + pour toujours la 
marque de l'esclavage », passe 
alors par toutes les étapes du 
mépris de soi {+ je suis couleur 


. feuille morte >), et de la mortifi- 
.Cation — maux de tête, anorexie, 


tuberculose, — formes chrétiennes 
du sacrifice de soi que rejette 
notre auire héritage, lhéritage 
grec. Puis elle meurt : rejoignant 
æinsi dans l'instant de la mort « la 
vérité mue, certaine, . éternelle » 
(Cahier I}. « Car l'homme n'a 
d'autre être que son être surnatu- 
rel.— qui l'attend «de l'autre 
côté du rideau » (Cahier IT}. 
 Maisalôrs faut-1 être chrétien 
Simone Weil ? 


.…Est-elle donc condamnée à 


demeurer, pour les autres, le 
oignage d'une folie qu'ils ne 
peuvent. se résoudre à partager ? 


_La question reste aussi vive qu’au 
fente de sa mort, Suspecte 
aux yeux de la plupart — juive qui - 


renie le peuple juif, trop chré- 
tienne pour Ceux qui ne le sont 
pas, trop peu chrétienne pour 
Ceux qui le sont, car elle ne voulut 
jemais être baptisée, — elle ne 

donc d’abord : on verra 
bien ce qu'ilenadviendra: - - 

DANIÈLE SALLENAVE. 


rard, 448 p.. 185 F. ; 
%x'SIMONE WEÏIL., UNE 
Gabriela 


FEMME ABSOLUE, de 
Fiori. Ed. du FéEn, 244 P.,89F. 


Le judaïsme libertaire 


{Suite de la page 13.) 

L'avènement du Messie n'est 
plus attendu dans l'au-delà, mais 
sur la scène même de {histoire ; 
l'homme doit agir sur la rédemp- 
tion, concourir à sauver le monde 
de sa léthargie progressiste. La 
révolution, c’est le Messie brisant 
l'histoire et détruisant l'e enfer de 
la politique ». Israël, dans l'esprit 
de certains théoriciens de l’anar- 
chisme, comme Leo Lôwenthal, 
devait contribuer à l'établisse- 
ment d’une société socialiste 
exemplaire. une -sociélé natu- 
relle « où tous les hommes sont à 
la fois - sacerdotes ét rois ». Ger- 
shom Sholem. pour sa part, rappe- 
lait que l'utopie messianique par 
excellence n'est pas le sionisme, 
mais l’anarchisme. 


Le Messie 
et Le totalitarisme 


Les chemins de Martin Buber,: 


Gershom Sbolem ou Franz 
Rosenzweig, pure ne 
jeux, les menèrent autour de 
Térusalem. Ceux d'Ernst Bloch ‘ 
de Lukacs, dont le messianisme 
était teinté d'utopie sociale, 
convergeaient vers Moscou. Seul 


Walter Benjamin, même s'il, 


garda longtemps une sympathie 





pour l'URSS. resta au carrefour, 
fidèle à sa devise : + Pessimisme 
sur. toute la ligne.» Sans doute 
avait-il pressenti les dangers de la 
théocratie anarchiste, le Messie 
pouvant, un jour ou l’autre. 
s’incarner dans le culte de la per-. 
sonnalité ou le culte totalitaire de 


‘Etat . ° 


Franz Kafka, dont Benjamin 
commenta la vision, dans son 
œuvre, d'une théologie négative. 
(non-présence de Dieu) et d’une 
utopie négative (l'existence vue 
comme l'envers et l'enfer de la 
rédemption), fut peut-être l'un 
des rarés à décrire un monde sans 
liberté où la rédemption Me se 
manifeste que par son absence. 
Ce monde de la tyrannie adminis- 
trative était aussi la projection 
d'üne <colonie - où la figure du 
Messie reproduirait le visage d'un 
totalitarisme nouveau. Le temps 
viendrait alors où. < les chaîes de 
l'humanité torturée [seraient] en 
papiers de ministère. » 


ROLAND JACCARD. 


% RÉDEMPTION ET UTO- 
PIE, de Michael Lôwy, Presses 
uaiversitaires de France, coll. 
par Georges Balandier, 258 p… 
150F. . ke 








‘ANÉANTISSEMENT par les Alle- 
({ mands des juifs d'Europe fut le pre- 
mier processus de destruction 
mené à terme dans le monde. Pour la pre- 
mière fois dans l'histoire de la civilisation occi- 
dentale, les agents du crime avaient surmonté 
tous les obstacles, administratifs er moraux, à 
un massacre organisé. Pour fa première fois 
aussi, les victimes juives, prises dans la cami- 
soie de force de leur histoire, se précipitèrent, 
physiquement et psychalogiquement, dans la 
catastrophe. La destruction des juifs ne fit 
pes accidentelle. Aux premiers jours de 1933, 
lorsque le premier fonctionnaire rédigea la pre- 
mière définition du « non-Aryen» dans une 
ordonnance de l'administration, le sort du 
monde juif européen sa trouve scellé, » Ces 
cinq phrases terribles, en page 901, résument 
l'apport de ce grand livre, dont La première 
version parut en 1961 à Chicago et qui règne 
depuis sur l'historiographie du drame le plus 
indicibls et le plus massif qui boule- 
verse encore l'âme occidentale. 

On n'a pas oubfé le visage de son 
auteur, expliquant posément les 
mécanismes de l'horreur dans le 
Shoah de Claude Lanzmenn. Raul Hit 
berg, juif autrichien réfugié en 1940 
aux Etats-Unis, à quatorze ans, est 
entré dans Munich en avril 1945 avec 
sa 45° division d'infanterie. Le G/ de 
dix-neuf ans, engagé volontaire, com- 
mence à fouiller dans les caisses 
d'archives abandonnées par les digni- 
taires nazis, après avoir libéré 
Dachau. il est chargé de quelques- 
uns de ces interrogatoires d’Aile- 
mands compromis ou dénoncés aux- 
quels, on le sait, les services secrets 
alliés s'intéressèrent de très près, 
pour mieux y recruter leurs Barbie. 
Ainsi naquit une vocation d‘historien 
acharné à démonter les mécanismes 
de l'exécution du crime et de la bana- 
fisation du mai : le soidat Hilberg, 
dans sa traversée de l'Allemagne en 
ruines, ne rencontra qu'une famille 
juive survivante mais n'entendit que 
dénégations chez les petits assassins 
ordinaires. 

Rerrtré aux Etats-Unis, il s'y heurte 
aux réticences de l'establishment universi- 
taire, qui ne pensait qu'à tourner la page : 
enragé par le silence, Hilberg fut plus déter- 
miné que jamais. H fixe son plan d'attaque, 
s’enterra au fond du Vermont et tissa sa toile 
en solitaire. Sa thèse, achevée en 1952, n'est 
publiée qu'en 1961. Mieux : elle sera enviée, 
admirée et férocement critiquée. Mais le petit 
professeur s'entête, court les fonds 
d'archives, bâtit son histoire, très positiviste, 
nourrie de documents écrits, fort méfiante 
face aux témoignages. oraux et aux effets de 
mémoire rétrospectifs. En 1985 il en publie à 
New-York une nouvelle version considérable- 
ment augmentée. C'est celle-ci que les édi- 
tions Fayard, sous l'impulsion d'Eric Vigne et 
dans l'excellente traduction de Marie-France 
de Paloméra et d'André Charpentier, tinrent à 
honorer en lui donnant audience en langue 
française, après mille ajouts que Hilberg 
s'imposa pour cette édition définitive. 


E monument, assidüment visité depuis 
vingt-cinq ans par les spécialistes, est 
assurément la mise au point I plus 

complète, la mieux informée. Gorgée de 
détails, d'organigrammes et de citations véri- 
fiées, parcourant en tous sens l'Allemagne 
depuis 1933. puis le Grand Reich et toute 
l’Europe envahie par les nazis : on en sort ins- 
truit, accablé, étourdi par ces mille formula- 
tions de l'atroce. De la Grèce aux Pays-Bas, 
dé la France au fond de l'URSS, en passant 
par les zones très densifiées de l'Europe de 
r'Est, 5 100 000 juifs ont été tués et Hilberg 
nous dit comment le meurtre fut perpétré. 
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Ce chiffre, inlassablement vérifié, et sans 
doute rectifiable à :a hausse dés qu'on aura 
accès complet aux archives soviétiques, 
témoigne déjà de l'aspect inouï de l'hécæ 
tombe : elle fut, c'est vrai, sans précédent 
dans l'histoire. Et conduite en tous lieux avec 
une logique et une persévérance en trois 
temps : définition juridique et racisie du juif 
face à tous les autres. supposés plus purs, 
dans un assaut de légslisme et de pseudo- 
science qui l'isola en droit : concentration, 
après fichage er expropristions diverses, qui 
parque physiquement les communautés 
juives, au besoin en construisent ous les 
ghertos appropriés : destruction enfin, dans 
une escalade qui va bien au-delà des persécu- 
tions ordinaires des anciens ternps de chré- 
tienté, avec les € opérations mobiles de 
tuerie » en Russie, la déportation et l'achemi- 
nement massif vers les « camps de muse à 
mort », chambres à gaz comprises. 





Tour est dit par Hilberg, dans un style monc- 
corde, dens une froideur impassible qui ren- 
force la valeur érudite de la démonstration, 
jusqu'aux détails infimes qui soulèvent le 
cœur : oui. il y eut d'étranges « agences de 
voyage » qui consentirent à la SS d'avanta- 


- geux tarifs d'excursion en chemin de fer ; oui, 


les cheminots savaient et les besogneux du 
tiroir-caisse délivraient aux seuls convoyeurs 
des trains de la mort des billets aller-retour. 


Mais la force du livre tient à cette intuition 
que Hilberg puisa précocement dans le grand 
travail de Franz Neumann, Béhémoth (que l'on 
vient opportunément de rééditer chez Payot} 
et sur laquelle Hannah Arendt, fidèle lectrice 
de Hüberg, fonda son analyse de la banalité 
du crime dans Eichmann à Jérusalem : tout fut 
conduit, malgré tensions et conflits entre 
elles, par quatre forces complémentaires, ten- 
dues dans un élan intime vers la bureaucrati- 
sation du crime: l'administration, l'armée, 
«l'économie » (traduire : l'industrie et la 
financel et le parti nazi qui guidait la SS et la 
Gestapo. Hitler, bien sûr, vaticinait et Mein 
Kernpf n'était pas une bluette. il ÿ eut déci- 
sion, au moins orale dans les pires moments, 


. et au plus haut niveau de l'édifice nazi, sur le 


sort des juifs. 


Mais Hilberg sait dire combien cette 
immense bureaucratie à quatre têtes fut le vrai 
lieu de convergence, dès lors que la bonne 
surprise de 1933 avait libéré en elle une sorte 
d'ubris, une ardeur perverse, un goût pro- 
noncé pour l’auto-intoxication, qui la poussè- 
rent à oser sans attendre les initiatives d'en 


LA MICROEDITION 
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haut, ou plutôt en intériorisant l'artente 
comme un quitus pour toute initiative. Dans la 
fusion de ces quatre redoutables hiérarchies 
s'installa partout là machine à isoler et à tuer, 
précise, efficiente, peuplée d'êtres souvent 
anodins et toujours fiers de leur minutie, qui 
ne furent jamais de simples exécutants. 

Terrible constat, au cœur du totalitarisme, 
dont on voit bien que, de proche en proche, il 
accable une très large part du peuple allemanc 
er des sociétés européennes où l'entreprise 
nazie eut des complices. 


ANS les clivages actuels qui séparent 
tes historiens du nazisme, on range- 
rait donc Hilberg (qui n’a cure de ces 

classements) du côté des « fonctionnalistes ». 
Comme eux, il place en notes de bas de page 
les références aux ordres de Hitier ou des 
grands du nazisme et il soutient que la déci- 
sion fut pour le moins diffuse, que la bureau- 
craie eut son autonomie et donc 
toute la responsabilité de son perfec- 
tionnisme criminel, Mais it se sépare 
d'eux en soutenant que la machinerie 
fut de bout en bout entretenue avec 
Soin en bon état de marche, capable 
de se contrôler pour mieux rationalt- 
ser l'hécatombe de ses victimes, et 
non pas livrée à des rivalités fatales 
ou aux incohérences de la dispersion 
des «efforts » : tout ce qu'il rapporte, 
en Particulier sur l'obstination des 
maîtres des convois ferrés lancés par 
Eichmann aux quatre coins de 
l'Europe, est accablant. 

Toutefois, comme tous les grands 
livres, celui-ci fut et demeure critique- 
ble sur bien des points. A dire que 
tout est scellé dès 1933, Hilberg 
introduit un fatalisme historique et se 
prive des secours d’une chronologie 
fine à travers laquelle d'autres histo- 
riens ont découvert des hiatus ou des 
Sauts qualitatifs dans le processus de 
destruction. 

Sa description foisonnante de la 
densité sociale du crime désidéolo- 
gise un peu vite l'ambition nazie et 
son racisme constitutif. Ce qu'il dit au 
chapitre consacré à la France, étayé 
Sur les seules archives allemandes, ne tient 
pas compte des travaux de Marrus et Pax- 
ton {1} et néglige un volontarisme d'Etat dont 
l'antisémitisme, après tout, anticipa sur les 
exigences allemandes avec le «statut des 
juifs » d'octobre 1940. 

Enfin, son livre fut et demeure très discuté 
par les communautés juives-depuis 1961, tant 
il accabie ces notables des «conseils juifs» 
qui, un peu partout, crurent pouvoir faire la 
part du feu avec les nazis sans comprendre à 
temps que l'objectif des bourreaux dépassait 
le pogrom «ordinaire» à vaste échelle. Sur 
l'exil historique des juifs, et jusqu'en tsraël 
aujourd'hui, sur les attendus d'une résistance 
juive qui ne sut pas se lever, Hilberg a atténué 
quelques formulations de 1965 sur les « colla- 
borateurs » ou ls e machinerie juive d'autodes- 
truction», mais il prête toujours le flanc à la 
critique acerbe. 

Il reste que nul ne pourra plus réfléchir à 
l'inconcevable, qu'on le nomme extermina- 
tion, holocauste, solution finale ou Shoah, nul 
ne s'’interrogera sur le pourquoi sans avoir au 
préalable observé, grâce à Hilberg, le com- 
ment : cet implacable cheminement de la des- 
truction. 

* LA DESTRUCTION DES JUIFS 
D'EUROPE, de Raut Hilberg, Fayard, 
1 099 p., 390 F. 

@ Vient également de paraître Hitler et La 
solution finale, de Gerald Fleming. Traduit de 
l'anglais par Catherine d'Arsgon. « Commen- 
taire», Juiliard, 286 p., 110 F. 





(1) Fichy er les juifs. Calmann-Lévy, 1981, 
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* ENFANCE EN SUÈDE. récit de 
Jan Myrdal, traduit du suédois par 
Marc de Gouvenain et Lena 


Grembach, 
Actes Sud, 236 p., 129 F. 





UI, les Myrdai sont à plain- 


— C'est vraiment un 
enfant à problèmes. 
— Elle se fait tant de souci pour fui. I! 
est tellement difficile. » 

Dans le tramway numéro quatre qui le 
ramène chez lui, un garçon de sept ans 
est parcouru de frissons en entendant 
deux femmes qu'il ne connaît pas parier 
de lui — l'enfant « à problèmes » — et 
plaindre ses parents. Près de cinquante 
ans plus tard, en se remémorant le cau- 
chemer que fut son enfance, Jan a 
encore envie de crier qu'il veut qu'on le 
laisse tranquille, qu'on ne parie plus de 
lui avec de gros soupirs. « Ce ne fut pas 
drôle de rentrer à la maison. ls y étaient. 
Et ce n'était presque jameis drôle de ren- 
trer à la maison, sauf dens la matinée 
quend ils n'étaient pas là...» «lis, 
c'est-à-dire les parents, qu'il ne dési- 
gnera que par leurs prénoms, Gunnar et 
Alva. Cela faisait peut-être partie de 
l'émancipation de la génération des 
années 30 dans les familles d'intellec- 
tuels de gauche qui estiment nécessaire 
de se débarrasser de la sentimentalité 
des grand-mères... 


NFANCE en Suède, de Jan Myrdal, 
est un livre da douleur. La dou- 
leur de se sentir mal aimé, 

déchiré par la sensation devenue encore 
plus aiguë, plus insoutenable après un 
demi-siècle de refoulement, d'avoir été 
amoindri, annihüé par l'indifférence des 
parents. On n'a pas envie de se moquer 
de cet « homme épais, avec un gros ven- 
tre et vêtu de knickers et de chaussettes 
vertes montantes tricotées main », 
malade de n'avoir pas pu s'épanouir, qui 
ressent son enfance comme une ampu- 


comme des relents de bière aigre. > Cer- 


tains enijolivent, d'autres pas. 
Jan Myrdal rentre, comme par 
empathie, à l'intérieur du petit B& 
garçon qu’il fut ; avec une per- 
ception exacerbée, une mémoire 
tout autant cérébrale que senso- 
rielle, il retrouve les souvenirs, 
refoulés et ressassés, les rôve- 
ries de la veille et du sommei, la 
haine, les blessures anciennes 


Jen Myrdal, l'insolent, l'into- 
lérant, le pourfendeur de la 
social-démocratie à la suédoise, 
le provocateur impénitent, le 
maoïste dévôt, se révèle là un 
véritable écrivain qui 2 le don du 
détail vrai, de la formule saisie- 
sante. Appliqué à mieux s'écor- £ 
cher, à fouiller jusqu'à l'os dans 
des cicatrices jemais refermées 


dans ce récit de connaissance de allais courir... » 
soi, d'élucidation de ses instincts 
les plus bas, titré en suédois, {Max et les maximonstres, Ecole des loisirs). 


plus littérairement, plus univer- 
sellement, Enfance. « J'écris donc une 
enfance. Je n'écris pas une biographie, 
prévient- dans son avent-propos. Mon 
texte ne prétend pas — aussi fausse- 
ment qu'un procès-verbal de gendarme- 
rie — être objectif. J'utilise mes propres 
mots. L'enfance que je décris est la 
mienne (..}. J'écris en partant de cette 
enfance dans lsquelle les événements 
apparaissent avec l'évidence des arbres, 
des forêts, des rues ou des péniches qui 
passent sur le canal. » Sur les décom- 
bres de l'enfance d'un mal-aimé, sinis- 
trée par ceux-là mêmes qui avaient cer- 
tainement rêvé d’une éducation réussie 
pour leur fils aïné : les parents, brillants 
intellectuels déçus par un enfant qui ne 
coïncide pas avec le fils qu'ils voudraient 
avoir (auxquels il est trop tard, évidem- 
ment, pour conseiller la lecture du der- 
nier ouvrage de Bruno Bettelheim : Pour 
être des parents acceptables qui vient de 
paraître chez Robert Laffont !}. 

NFANCE 2 fait scandale en Suède 
quand il a été publié en 1982. Un 
énorme scandale. 

Jen Myrdat, en effet, s'h est très 
connu dans son pays comme poète, écri- 


« Défi, en me couchant, je euvais que 
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Fils de Nobel 





vain, journaliste, pamphiétaire, grand 
voyageur passionné par l'Asie, et princi- 
palement la Chine, mais aussi par 
l'Europe qu'f connaît bien, et aussi par 
Balzac — il a publié les « écrits politi- 
ques » de Balzac — a eu des parents 
encore plus célèbres que lui (1). Rejeton 
d'un couple exceptionnel : son père ET 
sa mère furent honorés l'un et l’autre, a 
huit ans de distance, du prestigieux prix 
Nobel, fruit de deux vies de travail at de 
luttes, ce qui explique certainement la 
douleur de l'ex-petit garçon uilcéré 
d'avoir été sacrifié aux grands débats 
sociaux, nationaux et internationaux | 


Gunner et Alve, cibles de toutes les 
rancunes de Jan — il en veut d'ailleurs 
beaucoup plus à sa maman, la froide et 
blonde Alva, qu'à son paps, — figurent, 
en effet, parmi les personnalités de la 
Suède du vingtième siècle : Gunnar, Prix 
Nobel d'économie 1974, un des piliers 
du gouvemement social-démocrate, 
ministre du commerce, président de la 
Commission économique des Nations 
unies pour l'Europe, docteur honoris 





sités d'Europe et d'Amérique ; 
tout comme Alva, prix Nobel de 
la paix 1982 le jury l'ayant pré- 
férée à Lech Walesal, chef du 
département des affaires 
sociales à l'ONU, rè 
New-Delhi (la première Suédoise 
à occuper un tel poste), chef de 


nt JL... Ancienne 


par les problèmes d'éducation, 
de psychologie infantile, de 
famille, d'antinucléaire, initiatrice 
de crèches, de garderies, de 
planning famitiel, Alve se cons=- 
cra davantage aux grandes 


: pre vie de famille. 
# D'ordinaire, on attend un 
délai de décence pour régler ses 


La presse, ls classe politique, la 
- bonne société, 


progressiste ou réaction- 

naire, s'indigna, vitupéra le pécheur. La 

critique littéraire n'épargna pas ses 
louanges au beau livre de l'écrivain. 

Moins de cinq années plus tard, Gun- 

nar et Alva étaient morts. Jan, 


albanaises, il a beaucoup perdi 
ancienne à l'égard de ces régimes (2) 
même s’il demeure fasciné par catte Asie 
découverte à onze ans, dans Le devise- 
ment du monde de Marco Polo. Toujours 
insolent, sarcastique .et intolérant, cet 
empêcheur de tourner en rond continue 
de s'en prendre au système scolaire, à la 
«corporation » des intellectuels, à la 


la délégation suédoise à la 
conférence de Genève sur Le . 
désermeme: | éfve 


du professeur Piaget, passionnée ‘ 


causes généreuses qu'à 58 pro- 


suédoise. il sait sdmire- 


- LL a l'art de retrouver l'enfance. Pes 
EE 


les glaçons, sa répulsion pour les 
J'ai été marié trois fois et 
sucune de mes femmes n'a été blonde ; 


ble. Pour ma part, cels ne cessa pas »}, 
le sentiment d’être détesté {« J'étais une 

erreur 2). - 
Quel besu sujet d'étude pour le pro- 
sexagénaire 


. fesseur Bettelheim que ce 


en quête de parents « acceptables », qui, 
à l'âge de la puberté, attend, dans la 
nuit, l’avenir en se masturbant € sien- 
cieusement pour que personne 
n'entende » ! 





{3} Œuvres de Jan Myrdal en français : 
Un village de la Chine populaire. (Galli- 
mard, 1964): fessions d'un Européen 
déloyal {| 1973) ; Lieou-Lin 
pe os crues (CalRane. 
1972): La rome de le soie (Ganinard, 
(2) Voir Pentretion avec Jan Myrdal, 
- des paysans chinois racontent leur 
ation», dans le Monde du 17 octobre 





en 


causa d’une bonne douzaine d'univer- son sur le lac, face su chêtesu de Grip- 1964. 


Akiyuki Nosaka, le brasseur de mots 


Un écrivain de la destruction, sans pitié pour le Japon moderne. 


KIYUKI NOSAKA tient par les images qui marquèrent rent la traduction), il fit scandale, 11 s'agit de deux nouvelles 
A une place à part dans la une enfance tragique. maïs il attira l'attention de publiées en 1967. Le premier est 
littérature japonaise Né en 1930. il perdit sa mère à  Mishima : «un roman Scélérat et le récit, presque autobiographi- 
contemporaine. Derrière le polé- sa naissance et grandit dans le oué comme un ciel de midi au- que, d'un jeune parçon abandonné 
miste intempestif et gouailleur, Japon en proie à son grand rêve sus d'un dépotoire, en dira sous les bombes par sa mère 
campant un facétieux personnage  rédempteur et militaire. Il perdra  Clui-ci. Une imagination prolixe, malade et errant parmi les décom- 
de voyou à lunettes noires et sa mère adoptive dans les bom- des. Phrases s'étirant sur des pages  bres pour venir mourir à l'entrée 
d'homme à femmes, il y a un  bardemenis de Kobe et vivra deux ©Lires comme un flux ininter- d'une gare avec, dans sa ceinture, 





: : D langue émaillée de la ñ it è 
conteur profond. Nosaka est un ans de petits larcins et d'expé- "MP. UNE É une petite boîte contenant les os & $ 
écrivain de la destruction, des  dients dans les ruines calcinées de ne RP de sa jeune sœur morte de faim © ere 
anti-utopies. Il porte un regard l'après-guerre en compagnie de sa que Qui “Snodlen Le images : qu'il avait vainement tenté de sau- Tu 
sans pitié sur la société aseptisée, petite sœur, qui finira par mourir out je style de Nosaka était B “+ ii 
conformiste et vivant son hédo- rs faim. Arrêté pour vol, il fut Ce brassage de mots, cet Nosaka n'est pas un auteur : ; En 
nisme à la petite semaine qu'est le placé dans une maison de correc- orgasme verbal ». comme il  misérabiliste. E sourd d’un récit Akiyuki Nosaka : un « fi verbal ee 
Japon moderne. Il est arrivé à la tion. Recueiili par son père, il los à dire, que semble animer Comme celui-ci une rancœur que, nee É . ne Fe L 


ri pus trente “ après en enr pe re une inextinguible soif d'exorciser telle une nausée, il ne peut conte- V 
jen cheminements. El avair normale. Maïs il avait deS La mémoire, font toute la force de  nir. Dans la seconde nouvelle, il icai a «colonisation» main 
tâté de tout : toiletteur de chien, Comptes à régler avec la société. ces récits. fustige avec une ironie cinglante rare Per sp PAL er Noah dans Lx ue ” 
vendeur de sang, scénariste de Lorsque paraît. en 1963. son La Tombe des lucioles et les la Fascination servile qu'exerçè- Japon vaincu. Deux récits d'une  lant dans une rt de Kyush Na 
deuxième zone, chansonnier. Il premier roman, les Érotomanes Algues d'Amérique sont sans rent sur ses compatriotes la grande force admirablement avec des burakumin (caste ve à . 
était surtout, et est encore, hanté (dont les éditions Picquier prépa- doute parmi ses plus beaux textes. culture véhiculée par l'occupant rendus par les traducteurs. Au minée). les «hommes nus » a 7 
+ -.. - que la société a rejetés. Puis il Ê ex 
revint L'écrivain <maudit» est ire 
aujourd'hui un homme public, = 
passant à la télévision et écrivant on 
Pour les revues à grand tirage, €. 
Nr. 
ù 








Un entretien avec le romancier japonais 


«Je $arde une blessure profonde » 


La traduction de la Tombe mais au fil du travail. le carac- j'ai survécu. et c'est en refou- — C'est vrai. J'ai une sorte  l’em r 
des lucioles paraît en France 1ère confessionnel s'effaçait  lant cette cruauté que j'ai écrit de préjugé viscéral à cet les formes de respect appro- 
au moment même où, dans peu à peu : j'embellissais. Là ce récit qui m'a permis par la égard. Mais il ne s’agit pas = s 
son pays d'origine, l'œuvre où il aurait fallu écrire les suite de gagner ma vie. J'ai seulement de cela. Aujour- — Oui, et sur un mode fran- 
connait une vie nouvelle, vingt regrets pour la sœur morte,  triché avec cette souffrance, la  d’hui, sous prétexte de réduire .chement parodique. En fait, 
ans après première publi avec la tristesse, et raconter les plus grande je crois qui se le déficit commercial améri- l'intérêt qu’il y a À aborder ce 
cation : son adaptation en faits le plus crüment, en une puisse imaginer, celle d'une cain vis-à-vis du Japon, on thème brûlant qu'est” l'empe- 
film d'animation vient en sorte d'oraison funèbre, la fic- mère plongée dans l'incapacité achète du riz, d'ailleurs meil. reur, c’est de pouvoir parler en 
effet de sortir sur les écrans tion, c'est-à-dire le romanes- de nourrir son enfant (car, leur marché, aux Etats-Unis. Même temps de la ségrégation 
japonais, et, pour accompa- que. a pris le dessus. Et c'était dans le récit, j'affecte aussi  Canséquence : on abandonne telle qu'elle existe au Japon 
gner l'événement, une lecture inévitable dans ia mesure où d'établir des liens de sang des rizières, ce. qui est désas- visä-vis des burakumin (com ‘ 
du texte par un gr e j'étais moi-même le héros. entre le frère et la sœur, alors treux, tant pour l'agriculture eg Per g a 
renom a également été édit ; qu'en réalité nous étions tous (car la terre devient pratique- “ 2atrat bp 
en cassette. Quand on connaît ur paie de fiction. elle jeux des enfents adoptifs). Et ment irrécupérable), que du Le app iomre des seier 
ce récit, le souffle implacable © brûle toujours, comme une Looj qui suis plutôt d'un natu- point de vue de l'approvision- à la purs » souvent liée 

: : lame enfoncée dans ma chair. 3 s lee le mort). - 
qui l'anime, les rythmes, les C'est Fe rel allègre. j’en garde une nement en eau des villes, de la Les discriminations exi 
voix, murmures et tressaille- |: est pourquoi Le De :pes . dette, une blessure profonde, configuration de nos paysages, partout, mais, à la Tr mt 
ments qui composent son fre Ce iexle à haute voix Je Li si fes souvenirs à la lon etc. des Noirs, des juifs Tes 


écriture si originale, on peut crois que ma vision des choses gue s'estompent. , Û : 5 Arabes, i iffici; 
se demander pourquoi 2 définitivement pris forme le L'extrème droite, qui a pris un Enpoatble, de ltd 


0 svmki E 27 août 1945, quand j'ai vu C'est dur, et je comprends l'habitude de me harceler, est d 9 
Pa dr rm mourir cette petle sœur d'un fort bien qu'un écrivain. dont d'une ignorance effarante sur Le Fos gt is. rar 
teur, de chanteur et même de An €t quatre mois, toute le lot est sans doute d'affronter celte question. Ces gens ne de race, religion, Sel ranon:: 
comédien, ne s'est pas prêté décharnée après des mois de cette sorte de dette, puisse savent pas qu'au cœur de On ne peut comprendre ce phE 
lui-même à cet exercice. famine. Mon travail d'écrivain sombrer dans la folie, voire se Tokyo il y a encore sepl per-  nomène qu'en le reliant à 
— Ce texte, je l'ai écrit en St Entièrement Construit sur suicider. sonnes qui cultivent du riz, l'existence de l'empereur. Les 
avril 1967 de époque où Cette expérience, que j'ai Vous gardez aussi d dont Fempereur lui-même, le deux vont ensemble pour for. 
Técrhure. ronéncsane était Cependant travestie, narrée en cette expérience ba € gardien des cultures... Er mode que.je dirais 
pour moi une question urgente, me faisant plaisir à moi-même. une obsession de la faim, du = Dans que chronique and = greg de 
L'idée m'est alors venue de /a Car, en vérité. je n'étais pas manque de vivres. Vous récente pour le magazine tion. C'est un peu de € que 
Tombe des lucioles. aussi tendre que l'adolescent +militez» anjourd'hui encore Shûkan Asahi, vons évoquiez parlera mon prochain roman: - : 


tenant une sorte de chronique 
acerbe du Japon contemporain. I 
s'est même présenté en 1983 aux 
élections contre Kakuei Tanaka, 
lex-premier ministre compromis 
dans l'affaire Lockheed, Défaite 
cuisante. Plus cruelle encore peut- 
être est cette défaite latente qui 
Pourrait tenir, selon certains, au 
galvaudage d'un talent. Le piège 
tend à se refermer sur notre 
dérangeur d'opinion : chacun a sa 
place au grand palmarès des 
.hédias, les voyous, comme les Sn 
individus «mal élevés» dont la Dern 
véhémence s'enlise dans Le ronron 8. 
cuphorisant général. Quoi qu'il | 
advienne du personnage public, il 

reste des récits admirables. 


PHILIPPE PONS. i 
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Le récit participe indénia. du récit. J'étais cruel : c'est en contre l'abandon, au Japon, précisément l'hypothèse d'une BP. dE ; bata et Yaseshi Iuone. Textes 
blement de l'autobiographie, mangeant le dû de l'autre que des rizières… disparition probable de PATRICK DEVOS. ae don Par le gronpe Kirin, rent eit 
{| Eux s-Jacques T. 
Sr Ve = ; 6.93F.) 





















Ces jours-ci, 
À Pare vosstes S'attaquent 
-&rchef-d'œuvre 
de Laclos: : : 
. ffeers et Forman. sé LE 
Fe a Quelques aines, . 
‘-Lefilm de Vadim ; ‘ 
Depuis le début +=" 
‘ de l'année, 
au théâtre. 
Les Liaisons 
toujours d'aci 
Pierre 


ereuses, 
té? 
de 


j quel romsort — 
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gÈ 
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auteur d’une biographie sur 
2}, Lisisons 


issus. d’une famille 
très bourgeoise. Roger Vadim, 
dans un entretien accordé au 
Monde du mois de décembre 
1958, répondait par avance à ses 
détracteurs en déclarant : « Cer- 






‘égard de une PO 
qui m'rite,. Toucher à une’ œuvre 
Ettécaire implique nécessairement 


Pour eux sacrilège et trähison. 
J'avoue ne pas les compren- 
dre (...}. H y aurait trahison à écrire 
un Eve mais non à l'adapter, et il 
serait absurde de ne s'inspirer 

Ë ftréraire. Enrichir 


La société Wamer condimnée 
Pas assez de VO . 
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Graudeau joue Vaimont L 


C Lacke ne 
pourra s'en prendre qu'à lui- 


: . n, 
: en 
espace OU en images ce qui, 
nature, ne pouvait l'être, une cor. 
respondance extraordinairement 


| , laut vie qui les'a 
théâtre ef le née nt out a 


Si l'on en croit Georges Poisson, E 















M participant 
‘Querre d'Algérie ou d’une 
Me Bovary roulant en 2 CV ?» 
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Une statue du capitaine Dreyfus a 
ét inaugurée, le mercredi 8 juin, 
dans les jardins des Tuileries par le 
ministre de la culture et de Ia com- 
munication, M: Jack Lang. C'est 
d'ailleurs Jui qui, en 1985, avait 
commandé-ce bronze haut de 
3,70 mètres au dessinateur Tim, 
connu pour ses caricatures dans 
lExpress  . : 

Cet hommage attendaït depuis 
1986 un endroit où se poser. Destiné 
initialement à l'Ecole militaire, où le 
capitaine avait $E dégradé en 1895, 
le ministre de le défense de l'époque, 
M. Charles Hernu, s’y était opposé, 
préférant voir le monument dans les 
jardins de l'Ecole polytechnique, où 
le jeure officier avait fait une partie 
FR , 

La statue cap 
taine péneraitelle encore l'armée 
française ? Pas du 1out, rélorquait le 
ministre, mais la cour de le 
militaire est inaccessible au public ! 





Le capitaine Dreyfus aux Tuileries 


guer Choderics de Lacios et ses 
héroïnes, La mise en images de 
Charles Brabant ne suscite pas 
d'éloge particulier. Non plus que la 
«lecture » proposés en 1982 par 


sur FR3. 
Avec le bicentenaire de la publi- 


&u . 
Samy Frey et Annie Duperey, un 
de md 


1983, une nouvelle tentative 
d'approche des Liais Sous le 


Royal Shakespeare Company 
furent et sont encore, de Londres à * 
New-York, les personnages de 
Laclos avec une exemplaire 


à depuis d 

l'année une carrière brillante à 
Paris, ce n'est certainement pas 
Pour ses qualités intrinsèques mais 
en raison de l'intérêt persistant 


haut pour la salle des pas-perdus. Le 
sculpteur avait alors proposé la 
lace Dauphine, face au grand esce- 
a D Vars 
terrain appartient à il IS, 
qui, visiblement. a préféré voir 
‘œuvre de Tim ailleurs. 

Afred Dreyfus sera donc lopé 
aux Tuileries — iété de l'Etat, 


_ ui fait figure de jardin des 
rh ». L'effigie de Blum, 
qui devait être placée sur la place du 
même nom, sera la voisine du capi- 
taine. E. deR. 
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= CINÉMA 


Les Liaisons dangereuses » sur la scène et à l'écran 
: Trahir, traduire, servir Laclos 


allait bientôt prendre toute 





DCS UE à RL | 










qu'une partie du public prête à 
ceux qu'elle a l'habitude de voir à 
la télévision. 







Gros 
budgets 


Nouvel avatar — et, celui-là, fort 
réjouissant — de l'adaptation de 
Christopher Hampton est le film 

vient de commencer de tourner 
à Paris le talentueux réalisateur de 
My Besutiful Laundrette et de 
Sammy et Rosie s’envoient en l'air, 
Stephen Frears. Deux mois de tour- 
nage, un casting audacieux (John 
Malkovitch dans le rôle de Var 
mont, Glenn Close dans le rôle de 
Merteuil}, un budget de 20 millions 
































place dans les remuernents d'après 
la prise de la Bastille. Aussi, le pro- 


















ner, Plusieurs milliers de figurants, 
de Pierre Guffroy 











fêtes de fin de l'année 1989. 
OLIVIER SCHMITT. 













(1) Didascalies, numéro 7, consa- 
cré à Heiver Müller, Ensemble théä- 
Caserne, 
















(2) Choderlos de Laclos ou l'obs- 
tinaon, Grasset, 525 pages, 140 F. 


Terte LÉ et annoté R 
a 
, rue 
Contes, 75015 DA Deux 
nes cuir rouge, pages 
et 340 pages, 800 F. 
















Les malheurs 
de Modigliani 


Deux toiles de Modigliani, un nu et 


un Portrait, étaient aux 
enchères publiques jeudi 2 juin au 
cows d'une vente de prestige au 
Théâtre des Champs-Elysées. Le Por- 
trait du docteur Alexandre était 
esimé entre 20 et 30 millions de 
frencs, et /a Petite Jeanne entre 12 
1 et 15 millions. Mais le premier n'a 
, atteint que 11,3 millions at le second 








—— HAÏTI 
JA 2ipe naïf-art vaudou 
GRAND PALAIS 16 cv 30 juin 1988 
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« Amsterdamned », de Dick Maas 





Les cadavres sont dans le canal 


Une enquête policière 
où le décor est roi. 
Pas de héros 

mais des canaux... 


La nuit, deux cuisiniers chinois 
jettent leurs eaux sales dans les 
canaux d'Amsterdam, les rues sont 
gluantes, des filles s'exposent en 
vitrine, l'une d'elles, travail terminé, 
rentre en taxi, refuse de se montrer 
gentille, se fait jeter, se fait assassi- 
ner sauvagement sous les yeux d'une 
clocharde affolée, se fait traîner 
jusqu'à l'eau boueuse, et on La trou- 
vera le lendemain pendue ä l’un des 
jolis ponts qui jalonnent les 165 kilo 
mètres de Canaux. son visage ensan- 
glanté cogne contre La vitre d'un 
bateau-mouche bourré d'enfants 
touristes huriant d'horreur, et son 
corps glisse le long du plafond 


Après son premier long métrage, 
l'ascenseur — lequel ascenseur, à 
cause d'une puce malade dans son 
cerveau électronique, décidait de 
faire mourir ses occupants, — prix 
d’Avoriaz en 1983 et grand succès 
commerciel aux Pays-Bas, Dick 
Maas 2 continué à récolter les 
récompenses narionales mais n’a pas 
exporté ses œuvres en France, 
jusqu'à Amsrerdamned, qui, selon le 


dossier de presse, a été vu lus 
d'un million de Hollandais. EP 

Après ce début prometteur, 
l'enquête (menée par un flic barbu, 
pas mal de sa personne, père céliba- 
taire d'une fillette assez insupporta- 
ble) piétine, et le film aussi, En fait, 
il y a un fil conducteur mais pas de 
scénario, sinon des péripéties qui uti- 
lisent les clichés du genre — le tueur 
fou, les rats dans les égonts, les 
fausses pistes aux grosses ficelles, 
les mystères du métro, ici remplacé 
par les canaux... Il n'y a pas non plus 
de personnages, ou plutôt les 
contours en Sont trop flous pour que 
les comédiens aient envie de faire 
quelque chose avec. Ils n’ont pes 
cette force des Américains, qui 
considèrent le rôle le plus convenu 
comme s'il s'agissait d'Hamlet et, à 
parür de là, le rendent crédible, 
voire intéressant. 

Ici, ou ne croit ni aux gens ni aux 
dangers qu'ils courent, on ne s’inté- 
resse qu'aux morceaux de bravoure, 
en particulier à une époustouflante 
poursuite en hors-bord, ou à celle, 
Plus drôle, d'un nuage de bulles 
censé dénoncer la présence du meur- 
trier dans l'eau. Les canaux sont 
heureusement omniprésents. «£a 
vedette du film est Amsterdam », 
affirme Dick Maas, et c'est vrai. 


COLETTE GODARD. 





ARCHITECTURE 


À l'Institut français d'architecture 
La crise rançon du succès 


Alors que s'ouvre ome bril- 
lante exposition sur les grands 
travaux de province, une crise 
grave secoue l’Institut français 
d'architecture, tiraillé entre ses 
missions scientifiques et cultu 
relles, et des intérêts d'an autre 
ordre. 


L'Institut français d'architecture 
(FA) fait-il naufrage ? A considé- 
rer le nombre de personnalités et de 
célébrités, architectes, maires, 
secrétaires d'Etat et même ministre 
(jack Lang}, il était difficile d'ima- 
giner, mercredi 8 juin, que l'inaugu- 
ration de l'exposition sur les grands 
projets culturels en France masquait 
ou annonçait un désastre, un mau- 
vais remake du Tianie, voire du 
Bazar de la Charité. 


Pourtant, derrière les flonfions, 
derrière la satisfaction affichée à 
juste titre par Yves Dauge, prési- 
dent de la mission interministérielle 
des grands travaux (désormais rem- 
placée par le secrétariat d'Etat 
d'Emile Biasiani), une crise grave 
secoue l'Institut, sans doute parce 
qu'il est justement au carrefour de 
trop d'intérêts, et parce qu'on 
demande tout et son contraire à un 
sions de recherche et son rôle de 
révélateur permanent de l'actualité 
architecturale. 

Jusqu'en avril dernier, tout allait 
pour le mieux au sein de cet orga- 
nisme régi par la loï de 1901 (statut 
qui lui assurait une bonne autonomie 
et une remarquable efficacité) et 
subventionné par le ministère de 
l'équipement : 14 millions de francs 
annuels, jamais réajustés depuis la 
création de l'Institut en 1983. Assis- 
tant à l'entretien que nous accordeit 
alors M. Pierre Méhaignerie 
{le Monde Le ler janvier), 
M Luciana Ravanel, responsable 
de l'architecture dans son cabinet, 
assurait en toute ingénuité — 
mais corament aurait-elle pu savoir 
qu'elle serait élue directrice du 
rnême organisme, quelques semaines 
plus tard, par un conseil d'adminis- 
tration évi t indépendant de 
son ministère de tutelle ?.. — que 
tout ailait pour le mieux; que, non, 
clle ne voyait pas pourquoi le nou- 
veau centre de Tolbiac, où doivent 
être rassemblées les archives archi- 
tecturales du vingtième siècle, pour. 
rait peser en quoi que ce soit sur les 
finances de l'Énstitut, même s’il en 
doublait les surfaces (2000 mètres 
carrés de plus). 

Entre-temps est présenté au 
n ns le projet de Fonds- 
tion eu: e pour la ville et 
Tarchñecture (FEVA) {le Monde 
du 21 avril) qui reprend en gros les 
ambitions et principes de l'IFA 
(auquel est à l'occasion donné un 
grand coup'de chapeau). mais en les 
amplifiant considérablement et, 
bien sûr, L Le irement. Le projet 
global était séduisant, quel qu'en fût 
le détail, puisqu'il correspondait à la 
demande de plus en plus nettement 
formulée par la profession, mais on 
ne disait, an fond : pourquoi tirer 
des plans sur La comète, si l'on n'est 


pas en mesure d'assurer déjà une 
existence décente à l'IFA. 

Car, sauf M" Ravanel, chacun 
savait F’institut au bord de 
l'asphyxie, entre ses missions de 
recherche et une quête frénétique au 
mécénat pour faire marcher sa gale- 
rie d'actualité et ses expositions. On 
se demandait aussi s’il n’était pas un 
peu dangereux pour un tel projet 
d'être livré à la presse si près de 
l'échéance présidentielle. Méfiante, 
la même presse devait d'ailleurs 
bouder entre les deux tours le rap- 
port de Paul Andreu sur l'avenir 
international de l'architecture fran- 
çaise, et dont les conclusions étaient 
en gros celles du projet FEVA, et 
celles auxquelles était parvenu l’Ins- 
titut depuis belle lurette. Plusieurs 
des manifestations préconisées par 
le rapport ayant même déjà eu lieu, 
on commençait à se demander si l'on 
ne marchait pas sur le tête... 


Huit jours avant 
l'élection présidentielle 
A l'institut même, La situation 

était claire. Le mandat de son prési- 
dent Max Querrien étant venu à 
expiration, le ministère avait nommé 
comme président + intérimaire »… 
le directeur de l'architecture lui- 
même, Claude Robert, autrement 
dit La tutelle directe de l'Institut. 
Pour que tout soit plus simple 
encore, la directrice, Florence 
Contenay, fut prolongée dans ses 
fonctions. On ne pouvait évidem- 
ment trouver de remplaçante dans 
l'optique de la FEVA. Allez savoir 
pourquoi, huit jours avant Île 
deuxième tour de l'élection prési- 
dentielje, M Luciana Ravanel 
était élue à ce poste. 

Aujourd'hui, le conflit est ouvert 
entre La nouvelle directrice et une 
non négligeable de ses admi- 
. M. Maurice Culot, responsa- 
ble du département Histoire et 
archives, et spécialiste sans doute 
encombrant, mais mondialement 
célèbre, et M. Alain Thiébaut, res- 
ponsable de la galerie d'actualité, 
récusent particulier la nomina- 
tion d’un nouveau directeur adjoint 
scientifique, M. Serge Salat, alors 
que d’autres besoins se font sentir. 
M= Luciana Ravanel entend de son 
côté - prendre les mesures qui 
s'imposent - contre les deux fau- 
teurs de troubles. Comme si, dans 
un centre de rehrene se on 
pouvait mettre porte tel spécia- 
Bste de la fission. 

Certes, M Ravanei doit mettre 
de l'ordre dans l2 maison, certes il 
lui faut prendre des initiatives, 
demander des rallonges pour son 
budget (tiens!). Mais quant aux 
mesures qu'elle entend prendre, 
quant aux projets qu’elle défend, ce 
ne sont que des « rumeurs », des 
«hypothèses de travail», et par 
ut de réserve », elle entend 
cu'en faire qu'à son si 
dent », M. Culude Robert. Fe 

Entre les mystères du ministère, 
les rêves de la FEVA, et les secrets 
de l'IFA, l'architecture et La recher- 
che ont de beaux jours devaot eux! 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 


partie 
nistrés. 
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Berio et Bruckner par le Concertgebouw au Châtelet 
L'envol de Chailly 


Formazioni, de Berio, 

en création française, 

et une symphonie 

de Bruckner consacrent 
l'entente enthousiaste 

de Riccardo Chailly 

avec son nouvel orchestre. 


Pour la première fois, le fameux 
orchestre du Concertgebouw d'Ams- 
terdam, façonné depuis cent ans par 
des maîtres néerlandais (Mengel- 
pre Van Beinam, Haitink) s'est 
lonné comme chef permanent un 
Italien, Riccardo Chailly f/e Monde 
du 21 avril) : et la e a i 
uement pris. Au Châtelet, diman- 
Che, pour le quatrième Festival 
international d'orchestres du Théä- 
tre musical de Paris, La sève et 
l'enthousiasme circulajent presque 
visiblement à travers les membres 
de cet ensemble sompreux dans un 
e symbolique de ces épou- 
Es es où une CrÉaLion de Luciano 
Berio, commandée par le Concertge- 
bouw, voisinait avec la Troisième 
Symphonie d’Anton Bruckner, 
grande image du lyrisme german 
que. 


Ce chef, de taille modérée, cheve- 
lure blonde abondante et barbe soi- 
gneusement taillée à la Donizetti, 
s'impose d'abord physiquement. 
Bien campé sur ses jambes, ployant 
parfois comme un roseau, il est pro- 
che des instrumentistes, les entraîne 
dans un voyage, d'une battue nette, 
modelant les nuances mélodiques de 
la main gauche. Sans céder aux atti- 
tudes spectaculaïres ni jouer les dic- 
tateurs toscaniniens, Chaïlly 
convainc et séduit; les musiciens le 
suivent avec délices et, comme c'est 
un des plus beaux orchestres du 
onde, on vous laisse à imaginer le 
résultat. 

Berio savait à qui il s'adressait en 
écrivant ces Formazioni, œuvre fon- 
dée sur une redistribution des instru- 
ments dans l'espace entraînant de 
nouveaux ipes et de nouveaux 
rapports. Anse sur la gauche, la 
plupart des bois et des cuivres sont 
aux L premiers rangs et dialoguent, 
par us violons et altos, avec un 
autre groupe de vents très dense 
(quatre trompettes, deux trom- 
bones, tuba en particulier) tout en 
baut à droite, tandis que violoncelles 
et contrebasses restent à leurs places 
traditionnelles. 


Cette «géographie» inédite crée 
une vie instrumentale assez originale 
et fourmillante. L'impression géné- 
rale est celle d'une vaste trame 
continue sur laquelle brochent sans 
cesse des événements surprenants, 
des tressaillements de couleurs frai- 
ches, des marquetieries de timbres, 
des explosions qui se répercutent 
dans toutes les couches Eéclogiques, 
de’ puissants «cantus firmus» qui 
font lever de terribles images anta- 
gonistes, etc. Pourtant, cette parti- 
tion, superbement écrite et d 
que, paraît plus formelle que 
lyrique, comme le titre nous en avait 
prévenus. 

Ce brillant concerto pour orches- 
tre formait un excellent prélude 
pour une Troisième Symphonie de 

ruckner pleine de glaire, d'une 
beauté sonore presque frénétique, 
exaltant ces cordes lumineuses, 
comme polies par les siècles, ces bois 
pittoresques et veloutés, ces cuivres 

ts et sauvages. 

semblait tout près de s'envoler avec 
ces gestes qui portaient les musi- 
ciens toujours plus haut Et-l'on 
savourait maints de cette 
œuvre jose : la tendresse alliée 
à la grâce mystique de l'adagio; le 
Ländier, comique dans sa démarche 
un peu lourde, qui traverse le torrent 
du scherzo, ou bien cette exquise 
polka vil ise, sertie dans un cho- 
ral .très solennel, au milieu de 
l'immense final débouchant sur 
quelque spores rêvée par ce 
musicien cinquante ans qui ne 
peut encore faire jouer ses sympho- 
aies... = 

A cette musique chantée à pleins 
poumons, Chailly apportait aussi 
par caen unes èreté et une 

inesse très italiennes: après tout, 
par-dessus les Alpes, l'Autriche n'est 
pas loin de Milan, elle-même à 
temps liée bon gré mal gré 
l'empire germanique... 

JACQUES LONCHAMPT. 

% A l'occasion de ce quatrième Fes- 
val, le TMP publie le septième numéro 
de sa revue Musical, consacré à 
l'« », avec des textes de Ber- 
lioz, Ansermet, Scherchen, Lavignac, 
Jean Duron, Christian Wasselin, Claude 
s L Karajan, 
Christie, Claire Gibauit, Dutoit et le 
Nouvel Orchestre philbarmonique. 
128 pages 24x28, 130F. 


Le seizième concours électroacoustique de Bourges 
Service public 


Cette compétition 
très disputée 

a une particularité. 
Pour les chercheurs 
du monde entier, 
elle est presque 

un passage Obligé. 


Le Festival de Bourges n'est peut- 
être pas, côté public, la plus fré- 
quentée des manifestations printa- 
aières. Côté représentation 
internationale, en revanche, il bat 
presque Cannes. C’est que les 
concerts (exécutions - live» ou 
part scoutes sar © De 

ut-parleurs, happenings, or- 
mances) qui occupent pendant dix 
Jours toutes les soirées ci une bonne 
partie des_nuits se doublent d'un 
Concours. Et ce concours a une 
ticularité que peu de compétitions 
internationales peuvent arborer : il 
est unique au monde. 

Alors, les candidatures affluent 
(trois cent Rs bandes sont 
passées devant jection cette 
année, plus de chquante ont été 
relenies) Les jurés se Trent] 
sans difficulté, en Europe du Ni 
et de l'Est, aux Etats-Unis, Canada, 
Amérique du Sud. Et Bourges se 
transforme tous les douze mois en 
une tour de Babel dont Gérald Ben- 
nett (co-président du jury cette 
année avec Alain Savouret) fait 
régulièrement les frais : l'ancien res- 
ponsable du département «diago- 
vale » de l'IRCAM est un polyglotte 
Lara et un comparer aux 

ée, comme l'a é une 
œuvre pour “bande et Shakubacht, 
exécutée dimanche avec une 
incroyable poésie par Andreas Gutz- 
willer ! 

Curieusement, la musique _élec- 
troacoustique est devenue, au fil des 
années, une section parallèle de 
l'activité musicale grand public et 
roême de la musique contemporaine. 
Les émissions qui lui sont réservées, 
ass: le Groupe de recher- 
ches muskcales de 1 LA, y 
une enclave dans le e de 
France-Musique. La Production des 
studios spécialisés n'a plus systéma- 
tiquement acçès aux festivals 
d'avant-garde. On a beaucoup cru, 
après 1968. aux Mas démocrati- 
ques et pédagogiques d'une musique 
capable de se passer d'interprètes, 
de partitions et du traditionnel sol- 
fège : apparemment, en baut lieu, on 
s'y croit plus guère. Et peur contre- 
balancer les austérités de la recher- 
che pure (symbolisées par 
YIRCAM), la haute technologie se 
met de plus en plus — reniabilité et 
publicité obligent — au service 
d'Etats (l'Irak, le Zaïre) ou de 
municipalités soucieux de oratifier 


leurs «sujets» de grandes fêtes 

jaires. M. Jacques Rimbauit, 
Hébuté et maire (PC) de Bourges, 
s'est ainsi félicité, lors d'une récep- 
tion à la mairie, le 5 juin, que Chris- 
tian Clozier, co-responsable du 
Groupe de musique expérimentale 
de Bourges, avec Françoise Barrière, 
consacre di une ie de 
son activité à des audiovisuels 
géants avec feux d'artifices ct 
laser (1). 

Le GMEB. dont les studios sont 
accueillis par la maison de ja 
culture, reste néanmoins fidèle à lui- 
même, passe régulièrement com- 
mande à des compositeurs invités, 
accueilledes étudiants, forme des 
étudiants, en sélectionne pour les 
centres étrangers et sert, chaque 
année, de plaque tournante aux spé- 
cialistes du monde entier à l'occa- 


sion de ce concours dont le verdict | 


fait autorité dans la profession 
Depuis la fin des années 70, les lau- 
réats avaient droit à une « reconnais- 
sance centralisée » : les œuvres pri- 
mées faisaient l'objet d'un concert 
annuel] organisé par l'IRCAM. La 
direction artistique de l'institut pari- 
sien, qui n'est plus représentée au 


jury. a mis fin depuis deux ans à son 
italité. C'est oublier que le 
GMEB assure en l'espèce, depuis 
seize ans, un service public qu'aucun 
studio français (et même ) 
n'est prêt à faire aussi bien à sa 
place. 

ANNE REY. 





(1) < Une plainte inoule…. -, specta- 

cle pour musique, lasers, images 

éantes, lumières et feux d'artifice de 

istian Clozier est donné en clôture 

du festival, le 11, à 22 h 30, à l'abbaye 
de Noirlac. 


Le palmarès 


Le concours comportait, cette 
année, une nouvelle section, celle 
des «magistères», destinés à saluer 
la production et l'action de musi- 
depuis vingt ans au moins. 
reteaus le Français Francis Dho- 
mont, l'Autrichien Dieter Kauf- 
mann et le Hongrois Zoltan Pon- 
gracz. 

Prix, section « mixte » : Ake Par- 
merud (Suède); Horacio Vaggione 
(Argentine). | 

Prix, section «électroacoustique » 
Paul Dolden (Canada) ct, ex-acquo, 
Akc Parmerud (Suëde); Robert 
Normandeau (Canada) et, ex- 
aequo, Gabriel (France). 

Aucun prix n'a été attribué dans 
la section «live». 


coustiques en activé | 








Quatre chaînes Fun, sept 


une large ion du mar- 
nn eue 
nocme qui plu- 

part des européens. Et le fabricant 
de mi i fami- 
Ler des séries, S'ei à fabr 
quer dès Le début de 1989 jusqu'à 
100 000 équipements de reception par 


tent ) les vendre par abonne- 
mem à moins de 10 livres par mois. Au 
menu, musique avec MTV. pro- 
&rammes pour enfants avec Children's 


Communication 


L’offensive britannique dans Paudiovisuel européen 


,. ‘ G fu ji IF 1 et Astra 
TS Ce 


à 
du 
les deux « poids lourds » des 


P, is francophile, Robert Maxwell et 
langiais ophile, 


Ropert 5 qui viseus 
d'abord à ébranier le duopole BBC-ITV dominant Ia télévision bri- 
tannique. Mais leurs chaînes couvriront aussi l'Eurpope. Et leurs 
choix divergents de normes de transmission (PAL pour M. Mur- 
doch, D-MAC pour M. Maxwell) présagent mal d'une usité euro- 
péenne capable de contrer Poffensive japonaise en matière de télévi- 


sion haute définition). 





Channel, cinéma avec Première et une 
nouvelle chaîne, Home Video Com- 
pany i&t£ de M Maxwell ei de 
sport avec Screen 
ou loisirs avec Lifestyle (deux 
chaînes de WH Smith), et enfin infor- 
mation avec la chaîne américaine 
CNN de M. Ted Turner. Qu'il s’agi 
done de cinéma, de sport ou d'Eifor- 
mation, la compétition sera aiguë entre 
les deux champions britanniques. 

M. Maxwell n'a pas encore choisi 
son vecteur, soit le satellite Astra, soit 
Pour pouvoir crypter ses chaînes et 
faire payer, il a déjà décidé d'adopter la 


Ce -premier contrat signé avec 
M. Murdoch par Astra est une victoire 
importante pour la. société privée 
Jexembonrgecise, qui en avait grand 
besoin pour asseoir sa crédi "à 
compte bien profiter de cette dynamé- 
que pour convaincre d'autres Opérs- 





La « Télévision du ciel » 
de M. Murdoch 


LONDRES 
de notre correspondant 


L’atmosphère était nettement 
hostile, mercredi 8 juin, lorsque 
M. Rupert Murdoch a présenté 
devant une salle comble son projet 
de lancement, au début de l'an pro- 
chain, d’un faisceau de quatre 
chaînes de télévision par satellite 
destinées en priorité au public bri- 
tannique gr gi jeront aussi 
une je de l'Europe continentale, 
y pales la France. Il faut dire que 
le patron de News International n'a 
pas bonne réputation auprès des 
Journalistes britanniques. M. Mur- 
doch contrôle un tiers de la presse 
écrite quotidienne au Royaume-Uni 
mais re üent pratiquement jamais 
de conférence de presse à Londres. 
Australien d’origine, il est 
aujourd'hui citoyen américain et son 
bureau est à New-York. 

La première question était -au 
canon». Les futures chaines auront- 
elles les mêmes critères de qualité 
que le Sun, le quotidien populaire 
du groupe News {nternational, célè- 
bre pour ses faits divers croustillants 
et ses photos de femmes ques en 
troisième page ? Glacial, M. Mur- 
doch a répondu que « {es pro- 
grammes seraient de première 
classe». Si le satellite luxembour- 
geois Astra est lancé comme prévu 
par la fusée Ariane le 4 novembre, la 
diffusion (en PAL) pourrait com- 





public et aura pour mission de dis- 
traire. La seconde donnera des infor- 
mations vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre; la troisième sera 
consacrée au cinéma, la quatrième 
au sport : Ce sera d'ailleurs la seule à 
ne pas être uniquement en anglais. 
La salle où avaient pris place les 
en journalistes de la BBC et 

y pe paraissait pas convaincue. 
Les questions se sont donc succédé, 
mettant implicitement en doute le 


contenu futur de Sky Television 
{la Television du ciel). 

M. Murdoct se dit prêt à perdre 
de l'argent pendant plusieurs 
années. Î] est le premier en Grande- 
Bretagne à se lancer dans l'aventure 
de la télévision par satellite, captée 
directment le teur, 
moyennant l'installation d'une 
antenne spéciale coûtant environ 
200 livres (2 200 francs). 


Tarifs 
blicitai 


La publicité est évidemment 
l'enjeu de l'opération. M. Murdoch 
est décidé à pratiquer des tarifs plus 
‘bas que la chaîne privée ITV. Ïl vise 
à casser le monopole de fait dont 
bénéficie cette dernière, la BBC ne 
diffusant pas de publicité et vivant 
de la redevance. 

La «Télévision du ciel» compor- 
tera essentiellement des pro- 
grammes (et de ia publicité) britan- 
niques. Pas question, a dit 
M. Murdoch, d’une invasion de pro- 
ductions américaines. Il n’y a cepen- 
dant aucun engagement précis de sa 
part. 

Le gouvernement britannique a- t- 
il été consulté? Non, répond le 
ua chaines ché empesdant 
quatre iront 
aux consignes du BSC (Broadcas- 
ting Standard Councü), l'organisme 
créé le 16 mai pour veiller au res- 
pect des normes de décence. 

My Thatcher a évoqué mercredi 
ce sujet, pratiquement au moment 
même où M oct à o 
pl Pariant devant principaux 
responsables de La presse écrite et 
audiovisuelle britannique elle a 


. affirmé l'intention du gouvernement . 


d'intervenir « pOur protéger nos 
jeunes contre la violence er la por- 
nographie > si le besoïn s'en fait sen- 
tir. Elle a cependant vivement incité 
son auditoire à pratiquer Pautodisci- 
pline qui lui paraît de loin préférable 
à l'action de la puissance publique. . 
DOMINIQUE DHOMBRES. 


h dévoilait son . 





« L’Incroyable 


LONDRES 
de notre envoyé spécial 





Pour son soixante-cinquième anni- 
versaïre, le 10 juin, Robert Maxwell a 
prévu d'inviter trois mille cinq cents 
personnalités dans sa propriété qui 
domine Oxford, Headington Hill Haïl. 
Celle-ci abrite le siège du Pergamon 
Press, son groupe d'édition de quel- 
que quatre mille revues et trois mille 
cinq cents livres scientifiques, qui 
célèbre, ce même jour, son quaran- 
tième anniversaire. Las festivités 
dureront quatre jours, et le magnet 
britannique aura tout loisir de gloser 
sur son ambition de faire de Maxwell 
< l'une des dix entreprises de com- 
munication les plus importantes du 
monde », avent la fin de cette décen- 
nie, avec un chiffre d'affaires de S à 
5 milliards debvres. . Dre 


Qu'est-ce qui fait:doric toürir le 

Cap't Bob ? Pourquoi certe frénésie 
d'acquisitions, cette boufimie du tou- 
jours plus ? L'appät du gain, comme 
il le prétend cyniquement lui-Même, 
ou l'obsession, non avouée, de bat- 
tre son rival de toujours, Rupert Mur- 
doch? PASSAT 


Depuis leur première rencontre en 
octobre 1968, le fis de paysans 
ruthéniens et l'enfant gôté -de: le 
bourgacisie australienne se. sont . 
livrés à .une. compétition implacable. 
En.1969, coup sur-coup, Rbpert Mur- 


chiffre d'affaires, pour. 1987, d'envi- 
9 iards de francs . alors que 


ë 


Bilan annuel devantla CNCL 
TF 1 satisfait de TF 1 


Les dirigeants de TF 1 sont 
satisfaits. de leur propre bilan. 


du siège de la CNCL où la Une 
venait de subir son examen de 
passage annuel. MM. Patrick 
Lelay, Etiénne Mougeotte et 


: 163, moins que le 
plafond fixé à 170 longs 


En apparences, le première 
chaine française a largement rer 


pli son contrat avec l'autorité de 
régulation et les téléspectateurs. 
{ll semble, pourtant, que le juge- 
ment de la CNCL risque d'être 
beaucoup plus nuancé. Si les 
. sages » reconnaissent k 
le qualité de l'information et les 
efforts de production, ils ont, au 
cours de l'audience à huis clos, 
relevé plusieurs manquements 
aux cahiers des charges. Les pro- 
grammes de TF1 ne respectent 
pas jes quotss de diffusion : envi- 
ron 35 % d'œuvres françaises (au . 
lieu de 50 %}). Da même, les diri- 


geants de la Une auraient « gon- 
filé» leur score d'œuvres origi- 
nales en y incluant des séquences . 
de variétés ayant peu de rapport 
Création. 


avec une authentique 


Un raider ? 

La CNCL critique aussi les. 
émissions «jeunesses de TF1 : 
l'investissement dans la produc- 
tion de dessin animé est inférieur 
aux promesses, l'antenne est 
monopolisée par la société de 
production de l’animatrice Doro- 
thés, empêchant ainsi le libre jeu 
de la concurrence. Les reproches 
portent aussi sur le cinéma : TF 1 
s'était engagée à ne programmer 
que deux films par semaine à 
20 h 30, elle en a diffusé trois. 
Enfin, la CNCL a dénoncé la pollu= 
tion de l'antenne par un €Sponso- 
ring s envahissant et excessif. 

Reste à savoir si, en rendant 
publiques leurs critiques, les 


«sagesx les assordront de senc- : 





tions. Les dirigesnts de TFT ne 
veulent pas le croire. Ils se sont 
engagés à rectifier le tir et mét- 
tent les dérapages sur le compte : 
de ta concurrence des autrés 
1eS «qui ne respectent pas 
les régies du jeux. En ces temps 
d'aitémancs politique, Francis 
Bouygues er Patrick tien 
nent, à l'évidence, à calmer le jeu 
et à proclamer la bonne santé de 
leur chaîne. Le message s'adresse : 
au gouvernement qui, s'il né 
songe pas à renationaliser D 


L'action de. TF1 fait l'objet 
depuis quelques semaines d’une : 
forte q it grimper |, 

OFe220Fà 
son plus haut niveau. Au mois de 
mai, plus de 420000 titres {envi- - 
ron 2% du capital) ont changé de 
mains et le mouvement continué : 
eu rythme de. 15000 à 25000. : 
titres par jour. Mëme:si les ordres .: 
d’achäts ne proviennent pas . | 
d'une source unique, les rumeurs 
vont bon train sur uns éventuelle . 
OPA Mais qui serait le mysté- 


participation. Mais 185 ‘milieux | 
boursiers ne paraïssent: guèrs 
convaincus par ce démenti. 





teurs, français ou allemands notam- 
ment, de venir remplir 
seize Canaux. ÎI peut Compter pour 
Pr Tappui de Bitsh Telecom qui a des 
options Fe air 
onze canaux t_ quatre pour 
M. Murdoch). s0GiéLd privaisée du 
téléphone britannique s'affirme ainsi 
comme un PRE ul 2 dans 
dans ls Rien d phs 
naturel d’ailleurs car, comme l'a | 
pelé avec force M. Murdoch. 
« l'industrie de la télévision par satel- 
lite dé d'abord des programmes » 
et de qualité d'attraction pour les 
Encore faut-il que ces der- 
niers aient accès aux : 
2e na an dr Pr 
grammes, vecteur et équipements de 


réception dans une offensive commune. 
sms 


M. Maxwell » 
celui de ta News Corporation de Mur- 
doch s'élève à.18 milliards de francs. 


. Afin de er à la presse : 
paraître en français {1}, Robert Max- 
well avait invité, le 2 juin, une tran- 
taine de journälistes français à visiter 
les Tois contes nerveux ds son 
‘empire de presse et d'édition. 
D'abord son imprimerie ultra- 
“modems de Watford, qui édite, 
depuis avril 1988, la moitié des jour- 
naux britanniques (70 000 exem- 
plaires par heure} Quatre autres rota- 


‘. Puis déjeuner à la résidence 
d'Oxford, où. Me Elisabeth Maxwell 
{d'origine: française) — dont le 
charme n'a d'égsi que la cuiture — 
_ne.réussit pas à dissiper l'impression 
d'être raçu par... le bourgeoës genti- 
homene.. Témoin, le salon tapissé de 
res factices.. Un comble pour un 
‘éditeur d'ouvrages savants ! 


Enfin, le five o'ciock tea, offert par 
le misûre lui-même, dans son appar- 
tement londonien en haut du gratte- 
ciel. de Hoïborn, -qui abrite le siège 


: Kane sñgiais soigne son entrée : sou- 


Ja-victoire de Mitterrand 12] : et . 
‘Quotidien européen en anglais, tiré à 
ur milion d’exemplai 


res, annoncé 
pour. 1989, ‘auquel M. Maxwell 


‘: Un souhait, ensuite. Abordent 
l'avenir de l'Agence centrale de 


, ls magnat voit 
rouge: &Ah non 1 ditl, ÿ m'a mis 
assez de bâtons dans 
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THEATRE DU SOLEIL 





DAUNOU 1261-69-19). Mocsieur Gui, quatre pièces en un acte : 











DU 27 MAI AU 9 JUILLET % 


daniel malingue 
, avenue Matignon - 75008 Paris. Tél. (1) 42.66.60.33 
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Spectacles 


RTL LE || 


20 b 30, Dir. C. Pétillou Œuvres de Bou- 
zigaac, Moulinié, Monteverdi, Bach, 
Mozart. 

ÉGLISE SANT MÉDARD (4565 
06-691, Consen baroque, 30 h 30, Dir. 


re {alw). T. Newcombe (ténor), P-M 
un {bar.). Œuvres de Bach, Buxte= 


MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30 
15-16). Michaël Levinns, Alnin Neveux, 
20 h 30, Pianos. Œuvres de Debussy. 
‘Boulez, Brahms. Auditorium 106. Envée 


MUSÉE rrORSAY (40-49-48-14). Bruno 
Riguuo, Quatuor Artis, 20 b 30, Piano. 


Œuvres de Schôgberg. Brahms, Schu- 
miann. 

SALLE GAVEAU (4563-20-30). Jean 
Mathelin, Annie Tasset. 20 h 30, Gun. 
Soprano. Œuvres de Boccherini, Bosseur, 
Bensa, Britien. 

SALLE PLEYEL (45-63-8873). Orches- 
tre de Pans. 20 h 30, Dir. G. Herbig. 
L. Herrell (cclio). Œuvres de Weber. 
Elgar, Beethoven. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS 142. 
21-00-86). Roval Philharmonic Orches- 
trs. 20 h 30. Dir. Vladimir Ashkenazv. 
Œuvres de Beethoven, Mozart. Dans le 
ad du IVe Festival internations] 

Porc! 


cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
La (47-04-24-24) 
des passants (1943), di 
lume Rador, 16b: : Anerks. jee [es 
CT pie (ET OaL). de Do Rue, 
5 pierres 
ae PTS BTE ve 
SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES 
(42-78-37-: a 
Le Cinéma français des années cin- 
le clochard (1958). de 
Gilles Grangier, 14b 30: MMS 
(3955), d'André Pergament, iles 


tre Cents 1 # 
rl Co (1965) HE 


VDÉOREQUE pePaus 


1981) rs Ferrari, Garou 
Garou pre C9S1) de Jean 
Boyer, 18h Cinéma muet : parent 
1928) de Marcel D'Herbies 20ù 


Les exclusivités 


U JE T'AIME (F1 de 
F (43-37-57-47). Dipess 


LES AILES DU DÉSIR ER fre vo) : 

Sa nrandré-des-Arts 6" (43-26- 

AMERICAN CHICANO (A, T0 bge 
LS 13 RS teen 


SU Eé 

& 640) : Uéc D 

En ns 13 AS 

ES sa 
ces Des 42- TEA HA 
Rae ol 45 

Fe mis Ti Montparncs, 14 

BACDAD CAE (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, d 








& 282) ; 
Eye Bastille, 12° (4343-01-59) ; 
. 14 (43-20-30-19) ; 


U 

FTP PRE is, Se (47-70-33-88 

vi: A ; 

Le Galaxie, 15 (4580. } : Mistral, 
39-52-43) : Pathé Montparnasse, 


lé (45- ; 
14 (43-20-1206); Convention Saint- 
Ces 15°  (45-79-33-00). 
UES (A. vo. Rue Orient 
“ Les 3-42-2 ) 3 UGC Odéon, 
& : George” A 45-62- 
41-36 En (43-20- 
3720 sv: Paibé Franpiis, De (47-70- 
sen ( A, v.07) : Forum Horiron, le (45- 
085 + 14 Juilles Odéan, 6° (43-25- 
ÉaHE Fe Hamefenille, 6 46-33- 
; Gaumont 
(she e Méue Line Pinons 


FAME, 
% (48-248 8): 14 Juilles pe US 


re ir EE 
0 199 umont_Alésia, de, tes 
84-50) : 14 Juillet Beau: 5e (45 
75-19-79) ; Le aie, qu 
3%: Gaumom 


Fr: F7.48-06-06 ; 

47-42-60-33) : Les Nation, 12 des 
7) 5 Miramar, 14 (43-204! 
Gaumont Convention. 15° 48-28 
ES : Pathé Clichy, 182 (45-22- 





BOHÈME 2 v.0.): Vendôme 
LE RSR CU 7-52). 
CAMOMILLE (Fr.) : de Bois, 5 
43-37-5747) ; Les Montparnos, 14° 
4327-52-37). 


CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Les Halles, 
a ASE) à Gaumont Opéra, 





Après 400 représentations triomphales 
LE THÉATRE DES VARIÉTÉS 
annonce la dernière représentation 
de la comédie de Ray Cooney 
C'EST ENCORE MIEUX 
L'AP. MIDI 


per Jean Poiret, mise en scène 
der 






SAMÉDI 11 JUIN à 28 k 50. 
Location : Théâtre, agences 
et par tél. M2 83-0882. 


















(4742-60-33) : 14 Juiller Odéon. &° (43- 
25-59-83) ; La Pagode. 7° 147-05- 
HapE : x Ami ce, Be (45-59. 
9-08) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8° 
1387 35-49) à 14 Jeullet Basuille. 11° 
(43-57-90:81) : Les Nation, 13 (43-437 
gore Fauvette, 13" (43-31-56-86) : 
AUMONt 1$ (43-27-8450) ; 
Mina. 14° (43-20-89-52) ES ar “Juillet 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79 Gau- 
mom Convention, 15 EAN Le 
Maillot, 17 _(47-48-06-061 : Li Pathé Ci 
chy. 18 (45-22-2601) : Le Gambetta, 
20 (46-36-10-96). 
CHOUANS es UGC Normandie, 8° 
(45-6316 





coin, 8 (43-59-36-14) ; tagne, 6 
EE 57e Le G: 13° (45-60- 


) 

DE BRUIT ET DE FUREUR (1 (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 14 140-216-1212) : 
Gaumont One de (4742-60-33) : 

Reflet De 143-5442.33) : Gau 
mont Am le, 8 (43-59-19-08 + 
Juillet Bastille, 11° (43-57-30-81 

mont Parnasse, 14: (4335-30-40) 
mont Alésia, 14 (43 S 27e SON : 
mont Convention, 15° (48-28-42-2 

DE SABLE ET DE SANG de Le): 
Latina, 4: (42-78-47-66). 

LE DERNIER EMPEREUR (Bric- 
vo.) : Les Trois Balzac, 8e (45-617 
100) : vf: Pathé Impénal, à (47-42- 

ECLAIR DE LUNE (A. voi: Fœum 
Orient Express, 1e 142-33-42-26) : Gau- 
mont Ambessade, 8° Ro. 


EDDIE MURPHY 
UGC EOC Dan, CF fs 2210-07: 5 ec 
5-62-20-40) : Paramount 


TE ; Gaumont Par. 

nasse, Érgrs 43-35-3040; 

EL DORADO (Esp. Lo.) à Ciné Beau- 
bourg. Ed MALE ES : UGC Danton, 
Es ADN bec Rotonde, & (45 

pe PA IGC Normandie, & (45-63 

Hart GC Ben Fasille- 12 Las 


01-59): vf. : 
(45-74-5494) L UGC Opass Be ÈTs 
San : UGC Gobelins, 13e Mers 









- 
Res 





ELMER, LE REMUE-MÉNINGES (*) 

iv POS Masamals à 
45-74-0404) ; GE Goal 1 US 

Psy 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.0.) : George 
V, & 145-62-41-46) ; v.: Paremount 
Opéra, 92 (47-42-5631). 

L'EMPRISE DES TÉNÈBRES (*) (A 
HR ÿ otbrwaod Boulevard, % 47-70 


nat SURVEILLANCE (A. v.o.} : 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-10). 

LE FESTIN DE BABETTE (Den, vo.) : 
Forum One Express, 1° (42 


Be _(45-62-20-40) ; UGC 
Gobelins, 13" (43-36-23-44). 

FRANTIC (A. vo): Forum Orient 
Express, 1" (42-53-42-26);: Gaumont 
grade. C3 143-59.19-08) : 3 George 

, 8 (45-62-41-46) : Bienvente Mont- 





Fr. v.0.} : Gaumom 
1= ete Saint- 


Les Halles, 

Michel, 2 (43-26-79-17) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : Bretagne, 6* 
{és } : Gaumont Ambessade, 8 


43, 59-19-08) : 3 Publicis Champs- 
lysées, 8 (47-20-76-23) ; Gaumont 
14 (ee ren Ki 
rema, 15 & 50-50} : 
Opéra, 2° (47-42-60-3 Rex 
Grand Rex), 2e "(42-36-83-93) : 
Nation, 124 (43430667): Fans Es 

(43-31-56-86) : Gau: Conven 

F5 UE 7); Pathé Wepler, at: 
(45-22-46-01). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
& HE" 57-34} ; George V, 8 (45-62- 


LRSDUTENARLE LÉGÈRETÉ DE 

L° (A. _v.o.} : jerumont Les 
Halles, 1” (40-26-12-12) : Cinoches, 6 
(46-33- EG Ghaape 
Ebsées, à { 76-23) : Lo ei 
Pan en PE à EUR. 

LIAISON €) (A, vo): 
George V, Pad). 

LONGUE VIE A LA SIGNORA (IL, 
v.0.) : Lucernaire. 6° (45-44-57-34). 

MA VIE DE CHIEN (Su. va): cu 
Gaumont (Publicis Matignon), & (47 
59-31-97). 


LA MAISON DU CAUCHEMAR £è 
Fos ie Rec 2 (00 eS 25) 3 UN 
MATADOR ONE Ma à Ciné Bay 
bourg. A RE ne tudio de la 
MAURICE Ve ve) va: : 14 Juillet Per. 

MACRO a vol 
Les 


MILAGRO c): Gaumont 
Halles, 1= RS NENE : Pathé Haute 
feuille, & (46-33-79-38) : Publicis Saint. 
Germain, 6° (42-22- CT AO) : Pathé 
M: & ÉRUE ; 
Gaumont 14 (43-35-30-40) ; H 
SPA 

1 Bcau, ee 5 
Pathé Mayfair, 16* ta vf: 
Gaumont Opéra. 2 147-42-60-33) ; ; Le 





Gaumont 
É 











(Publicité) 


LE PANTHÉON 


13, rue Victor-Cousin, 6° 


ASCENSEUR 





Le merveilleux film 
de Louis Malle 
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Galaue, 13° (45-80-18-03) : Miramar, 
14 (45-20-$9-23) ; Pathé Clichy, 18 
14522601) ; Le Gambetta, (#- 


36-10-96). 


MON PÈRE C'EST MOI {A vol: 
Forum Oricc: Express. 1er (42-33- 
42-261 à Geo e v, 4 { renal 





FE Laon 
Bastille. 12 a LED 80) UBE ae 
ins. 13° 443-26-23-44) : Les Momparnce. 
14 43-27-52-37) : Images, 18e (45-22. 
47.94). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
v.0.) : Le Triomphe. £r (4562-45-76), 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-Bel.) : Ci 
Beaubourg. 3° 15271-51236) à ; 
Odéon, 6° (42-25-1030) : ÜGe 
Rotonde, 6e (45-74-94. Pet i UGC 
Champs-Eluaées, &e (4562-20-40) : 
UGC Opéra, &° (45-74-9540) ; UGC 
pre Bestille, 12 (4343-01-59) : UGC 

ins. 135 (43-36-2144). 

POWAQOQATSI (A. v.0.1 : Forum Hori- 

ge Ie 1ASORS TE à G jeorge V, fe 145 
#46: vf.: Pathé Montparnasse. 
és (43-20-12-06) . 

PRINCESS BRIDE (4, vo): Forum 
Orient Express, 19 (+2-33-42-26) : v.f. : 
Gaumon! Parnasse, 14° (43-35-3040). 

RENDEZ-VOUS AVEC LA MORT (A. 
v.0.) : George V, &r 145-62-41-46) : Sept 
Parnassiens. Lés (43-20-52-20). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Bric. v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 
é (43-26-58-00). 

SEPTEMBER {A. v.o.}: Studio de la 
Harpe. 5 (46-34-2552), 

TERRE DE FER CIEL DE CUIVRE 
Er 9.0.) : Studio 43, 9 (47-70 


TR LÉE (A. v.o.} : Elvsées Lincoln, & 
(45-59-5614) ; Trois tens. [4° 
pe : Hollywood Boule 


0- 
TWIST AND SHOU TT {Dan v.o.1 : Epée 
de Bois, 5° 143-357-5747). 
UN ENFANT DE CALABRE (ILi-Fr. 
v.0.) : Lucernaire, 6° (%5-44-57-341. 


URGENCES (Fr. di Saint-André-des-Arts 
“E & re 
EST UN LONG FLEUVE 
LA RXNQUILLE 4Fr.J: Forum Arc-en- 
Ciel. Le f42.97-53-74) : 4 Juillet 
Odéon, 6" (4325-59-83) : Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-08) : George 
V. & 1+5-621-46) ; Paramount O 
Ge (4742-56-31) : Fauverte, Le (4: 
$6-86: Gaumont Alésia. 14 Der 
8450); Les Montparnos, 14° 143-27- 
52-35) ; Convention Saini-Charles, 15 
LEA: À Pathé nas LU {+5 
1638 {36 















VILLE ÉTRANGÈRE (Fr.} : Forum Arc- 


VUE? Je (4297-53-73) à ; Studio 43, 9 

47-10-6340) ; Sept 
k 3203220). 7 

WALL STREET (A. Elysées 
coin. & Ex terne ose br 
14 (43:20-32.20). 


Les grandes reprises 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr. : Les Troc 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77), 
ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr-le, 
v.0.) : La Bagille, 11° (43-54-07-76). 
ASCENSEUR POUR  L'ÉCHAFAUD 
(Fr.} : Panthéon, 5: (43-$415-04). 
LE FR DE LA 4 LA FEMME ARAI 
5 > 
AL E3) -0.) : L'Entrepêt, lé (45 
LA DÉROBADE (Fr.) : Club, Se {}, 
DESPAIR (AIL, v.o.) : Accatone (ex Stn- 
di Cujas), 5 146-33-B6-86). 
{Bri, v.o.) : 


DOCTEUR FOLAMOUR 
Le Champo, 5! 143-54-51-60). 
IL ÉTAIT UNE. FOIS DANS L'OUEST 
Go): DEC Normandie, 8 145-63- 
16-16) : UGC 3 
Din CTE 3: Foage 8° (45-22- 
ILS ÉTAIENT NEUF CÉLIBAT. 

{Fr.) : Le Champo, Se 143-54-51-60. 
L'INNOCENT (Fr.-I1. vo.) : Aceatone 
Abe me Sr t46-33-8686), 

JE T'AIME, MOI NON PLUS (°°) 
EE A Ciné Beaubourg, 3: (42-71- 
JUDEX (Fr): Studio 43, 9 (47-70- 


NOSFERATU FANTOME DE LA NUTF 
(LIFE, v0) : L'Entrepôt, 141 (45-83- 
41-63). 

STROMBOLI (l. vo): Les Trois 
Luxembourg, 6° 146-33-97-77). 

SWEET MOVTE {°°} (Fr.-Can.) : Studio 
Galande, $e 443-5472-71). 

LA TAVERNE DE LA SAMAIQUE (A, 
HE j Action Christine, 6 {+3-29- 

THE ROCKY HORROR  PICTURE 
SHOW (*) (A. v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3e (42-71-5236). 

UN SUSTICIER DANS LA VILLE N° 1 
€°) FA. vf. : Hollywood Boulevard, 9% 
(47-70-1041). 

UNE FEMME DANGEREUSE (A, 
153) Action Christine, & (43-29- 

VIOLENCE ET. PASSION (IL, v.0.}: 
—. (ex Studio Cujas). 5° (46-33 

VOYAGE EN ITALIE IL, vo.) : Saint- 
André-des-Arts 11, 6: (43-26-80-25). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ACTION JACESON. Film américain 
de Craig R. Baxley, vo.: Forum 
Arc-en-Ciel, 4 142-937-5374) : 
Pathé Mari, le. Se (43- 
59-92-82) ; 1 Rex, 2 (42-36. 
83-93) : Pal rançais, Je (47-70- 
33-83): UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) : Fauvetre Bis, 13 
{43-31-60-74 : Mistral, 14 (45-39. 
52-43): Pathé Montparnasse, 14: 
143-20-12-06) : UGC Convention, 
15 (45-74-9540): Paihé Chchy, 
18 (45-22-4601) : Trois Secrélan. 
19 (42-06-79-79). 

AMSTERDAMNED. (°) Film ho 
landais de Dick Mas, va, MT 
Horizon, Ie (45-08-57- ÿ: U 
Danton, 6° (42-25-10-30) ; Rae 
Marignan-Concorde, La {43-59- 
92-82) ; v.f.: Rex, 2e (42-36- 
83-93) ; Paramoun: Opéra, S° (47- 
42-56-31) : Fauverte, 12° 
(#3-31-56-56) : Mistral, 14 (45-39 
52-43): Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27) : Pathé Cli- 
chy, 18 (45-22-4601); Le Gam 
betta, 20* (46-36-10-96). 

HAIRSPRAY. Film américain de 
John Waters, v.o. : Forum Horizon, 
her (45- ve RP Le Saint- 
Germain-des-Prés, Selle G. de Bcau- 
regard, & (42-22-87-23) ; UGC 
Danton. 6 (42-25-10-30): Pathé 
Marignan-Concorde, 8e (43-59- 
92-62) : La Bastille, Ile (4354 
07-76) ; Sept Parnassiens, 14 (43 

20-32-20) ; vf: Ed Fi 
147-70-37-88 
Pr a 
52-43) ; thé Montparnasse, 14° 
(43-20-12-06) : UGC Convention, 
15° SASHA + : Images, 18° (45- 











22-47. 

PRISON. (*) Film américain de 
Reony Harin, vo, : UGC Norman- 
die, 8 (45-63-16-16) ; v.f.: Rex, > 
(42-36-83-93) ;: UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-9494) : UGC 
Opéra, % (45-74-95-40) ;: UGC 
Gobelins, 13 (4336-23-44) : UGC 
Convention, 15 (45-7493-40) ; 


| PARIS EN VISITES 





Images, 18 (45-22-47.94) : Trois 
Secrétan, 19e (42-06-79-70). 

LA SEPTIÈME DIMENSION. Film 
français de Laurent Dussaux, Ste- 
phan Holmes, Olivier Bourbeillon, 
Peter Winficld, Manuel Boursinhac, 
rs Ferreux. Le 3: Farum Orient 

xpress, 1 (42-33-42-26) : George 
V. 84 (45-62-4146) ; Parnas- 
siens. 14: (43-20-30-19) : v.f. : Para- 
mount Opéra. % (47-42-56-31) : 
Convention Saint-Charies, 15° (45- 
79-33-00). 

THE KITCHEN TOTO. Filn améri- 
cain de Harry 


Impérial, 2 (47-42.72.82) à Pathé 
Hautefeuille, 6° RREUE 
George V, & (45-62-4146) : 
Marignan-Concorde, 8e FLE a 
ER Sept Parnassiens, 14 (43 

2.20) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
15 *(45-1579-79) : : UGC L; 
Bastille, 12° (43-43-01-59). 

UNE NUIT A L'ASSEMBLÉE 
NATIONALE. Film français de 
Jean-Pierre Mocky: Forum Hori- 
zon, J® (45-08-57-: HE Rex, 2 (ee 
36-8393) ; UGC Montparnasse, 6 














Pathé Français, 9° (47-70-33-98) ; 
La Bastille, 11° (43-54-07-76) : Les 
Nation, 12 (43-43-0467); UGC 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
Fauvetre, 13: (4331-56-86) : Mis- 
ja 14e (45-39-52-43) ;: Pathé 

ontparnasse, 14 (43-20-12-06) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 15 (45-75- 
78-79) : UGC Convention, 15 (45- 
74-93-40) ; Le Maillat, 1% (47-48- 
06-06) : Pathé Wepler, Le 
(45-22-46-01) : Trois 
(42-06-79-79) : Le Gambeua, >» 
(46-36-10-96). 

UNE VIE SUSPENDUE Fil fran- 
Gais de Jocelyne Saab : Reflet Logos 
U, & (43-54-42-34) : Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-32 2-20). 


VENDREDI 10 JUIN 


«Le Musée d'Orsay », 10 h 15,2, rue 
de Bellechasse, devant le Musée de la 
Légion d'honceur (Paris passion). 

«Post im jonnistes el nabis», 
11 heures, Riusée d'O: d'Orsay. groupes 
(Tourisme culturel). 

«Une heure au Pére-Lachaise ». 
LL beures, boulevard de Ménilmontant, 
Fra rue: de Roqnerte (V. de Lan- 


« L'art et l'argent au Père-Lachaise», 
14 b 45, boulevard de Ménilmomant, 
fe rue de la Roqueite (V. de Lan- 


«L'ergemerie moghole-, 12 heures, 
pavillon de des Arts, 101. rue’Rambuteau 
{Approche de l'art, 

-« Autour " Saint-Martin- 
des-Champs». 15 beures. 292, rue 
Saint-Marin (Isabelle Hauller). 

- Delacroix et Byron, Chasseriau et 

np 15 heures, entrée du 
AT El Furstenberg (Paris él son 


FNerailles : : les jardins de Trianon 
sous Louis XIV», 13 b 30, péristyle du 
Grand Trianon (Monuments histori- 


«Cour Carrée, colonnade et apparte- 
ments royaux du Louvre», 14 h 30, sor- 
tie métro Louvre (Didier Bouchard). 


= Hôtels et frdis da Marais, ÿ 
des Vosges», 14 b 30, sortie Les 
Saint-Paul! (Résurrection: du passé). 

« Hôtels du faubourg Saint-Germain- 
des-Prés », 14 h 30, métro Chambre-des- 
Députés (Les Fläneries). 

- Hôtels du Marais, du Temple», 
14 h 30, méuro Temple (Paris pittores- 
queet insolite). 


MONUMENTS HISTORIQUES 


«Introduction au monde de Picasso ». 
11h 45, cour du musée, $, rue de Thori- 


£ny. 

«Collection d'a: du Musée 
Christofle», 14h États Royale. 

« Le parc Georges-Brassens », 
15 heures, angle rue des Morillons ct- 
rue Brancion. 


CONFÉRENCES 


- 78, boulevard Malesherbes, 19 h 30 : 
«Les sept piliers de la connaissance 
occidentale =, Êe le professeur Roche 
de Corpers ( homme et la connais 
sance). 


11 bis, rue pler. 20 b 15: «Le 
doctrine universelle de Karma », entrée 
libre (Loge unie des Lhéosophes). 


FESTIVAL OFF 1988 AVIGNON 


9 juillet - 4 août 


300 spectacles 
Pour recevoir le programme 
adresser une enveloppe affranchie à 12,80 F à 
AVIGNON PUBLIC OFF BP 664 - 75521 PARIS CEDEX 11 





mu 
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TF1 

20.40 Variétés : Un oui pour une vie. Emission spéciale 
consacrée au don d'organes. en direct du Palais des congrès 
de Paris, présentée par Martine Allain-Regnault et Jean- 
Pierre Foucaull Avec, pour la partie variëèiés : Yves Duteil. 
Pierre Bacheïet. Nacash, New Pappies. 22.40 Série : Rick 
pecteur choc. 23.30 Variètés : Wiz qui peut. 


Miauit sport. 1.50 Documentaire : des inventions. 
2.40 Documentaire : Histoires naturelles. La pêche en réser- 
voir ; Le peintre, le pêcheur et la mer. 


A2 

20.35 Cinéma : Dix petits a Film franco-germano- 
britannique de Peter Collinson 11974}. Avec Oliver Reed. 
Stéphane Audran, Richard Attenborough. 22.10 M: ine : 
Edition spéciale. D'Alain Wieder, présenté par Claude Séril- 
lon. Thème : « Drogue. les nouvelles filieres=. 23.30 Infor- 
mations : 24 heures Sur la 2. 


FR3 

20.30 Cinéma : l'ŒÙ du malin m Film anglais de J. Lee 
Thomson (1966). Avec Deborah Kerr. David Niven, Donald 
Pleasance. D 2205 Docamentaire : Chroniques de France. 
Pays de Caux. pays de quoi ? De Claude Santelli, 1= partie : 
Entre Seine et falaises. 23.00 Campagne électorale. 
23.30 Journal. 23.55 Musiques. musique. Noctume n° 1, 
opus 6, Nocturne n° 2, opus 62, de Chopin. 


CANAL PLUS 

fe page de Cave À Eague 1968). Ares Gare 
f le Calvin J. € - Avec Giuliano 
Gemma. Sophie Daumier. 21.$S Flash d'informations. 
22.00 Ciséma : Goldfinger æ Film anglais de Guy Hamilton 
(1964). Avec Sean Connery. Geri Froebe, Honor Blackman. 
Shirley Eaton (v.0.). 23.50 Cinéma : le Chinois O Film amé- 
ricain de Robert Clouse (1980). Avec Jackie Chan. Kristine 
de Bell. Mako. José Ferrer. 1.20 Cinéma : Tristesse et 


Beamté © Film français de Joy Fleury (1985). Avec Char- 
lotte Rampling. Andrzej Zulawski. Myriem Roussel. 


LAS 

20.30 Cinéma : le Chaud Lapix m Film français de Pascal 
Thomes (1974). Avec Bernard Menez, Daniel Ceccaldi, 
Claude Barrois. 22.35 Série : Hitchcock présente. Le cas de 
M. Pelham. 23.05 Série : Star Trek. 0.00 Journal de irait. 
0.05 Mission impossible {rediff.). 0.55 Baretta jdn 
1.45 La grande vallée (rediff.). Le journal de !a 
2.40 L'adieu TA 1 Les nouvelles re 
de Vidocg trediff.). globe-trotters ET.) 
4.25 Star Trek (redifl.). 


M6 

20.30 Cinéma : Landru mm Film français de Claude Chabrol 
119621. Avec Charles Denner, Michèle Morgan, Danièle 
Darrieux, Stéphane Audran. 22.20 Série : L'homme de fer. 
L'émeute. 23.10 Série : Cagney et Lacey. 0.00 Six minutes 
d'informations. 0.10 Musique : Bo: des clips. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Nouvelles de Pologne : Je vais vous parier d'Esther 

{extrait du Dos tourné). de Marek Hlasko. 21.30 Profils 

perdus. Gurdjieff. 2240 Nuits u 
rabole aimantée ou les mordus de la ligne. 3. La science et 

ne Du Jour sa lntmais 0, Musique : Coëx. 

Quinteue Henri Texier au Festival Banlieues bleues 88. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné en direct de la Philharmonie de 
Munich} : Concerio pour piano et orchestre n° 4 cn sol 
majeur. op. 58, de Beethoven : Messe pour solistes, chœur et 
orchestre en fa mineur. de Bruckner. par le Chœur et 
loue En Ja Radio prunes dr co Dar : solistes : 
Alfred Brendel (piano), Karita Mattila (soprano). Marjana 
Lipovsek (alto). Fhomas Moser (ténor). Kurt Moil (basse). 
23.07 Club de fa musique contemporaine. 0.30 Les écrits de 
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TF1 


14.00 Feuilleton : Côte ouest. 1445 Variétés : La chance 
aux chansons. Emission de Pascal Sevran. Aznavour de nos 
amours. 15.05 Feuilleton : Le faiseur de morts. 16.00 Maga- 
zine : L'après-midi aussi De Cécile Roger-Machart, pré 
sente par Éric Galliano. 16.45 Club Dorothée. Rémi : Goldo- 
rak: É jeu de FABC : Dragon bali. 17.30 Série : Chips. 
18.20 Météo. 18.25 Feuilleton : Santa-Barbara. 18.55 Jeu : 
La roue de la fortune. 19.20 Le bébète show. 19.30 Journal 
19.58 Météo et Tapis vert. 20.10 Football. Championnat 
d'Europe des nations. Match d'ouverture : Allemagne-lialie. 
22.10 Mage: Ishuaia. Le magazine de l'extrême, 
senté icolas Hulot. depuis le trimaran Fujicolor de 
Mike Bircb, ae large de La Trinité-sur-Mer. 23.10 Série : 
Rick Hanter, inspectesr choc 2355 Le bébète show 
(rediff.). 0.00 Journal et la Bourse. 0.15 Série : Les enva- 
hisseurs. 1.05 Magazine : Minuit sport. 205 Documen- 
taire : Histoire des inventions. 2.55 Documentaire : His- 
toires naturelles. 


A2 


13.45 Lancement de la fusée Ariane 4 14.35 Magazine : Si 
j'étais vous (et à 15.05). De Frédéric Lepage. présenté par 
rigitte Simonetta. invitée : Ménie Grégoire. 15.00 Flash 
d'informations, 15.30 ine : Fête comme chez rous. De 
Frédéric Lepage, présenté par Marc Bessou. 16.25 Fiash 
d'informations. 16.30 Variétés : un DB de plus. De Didier 
Barbelivien. Spécial Georges Brassens. 16.45 Récré A 2. 
Mimi Cracra : Les Gnons : Barbapapa : Clip; Les Papous : 
Galaxy rangers. 17.20 Série : M de neuf docteur ? 
17.50 Flash d'informations. 17.55 Série : Les deux font La 
re. 18.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. 19.10 Variétés : 
nous ferons Le reste. 19.30 Campagne électorale. 
20.00 Jourual 20.30 Météo. 20.35 Série : Carte de presse. 
De Michel Favart, avec Marc Chapiteau. Myriem Roussel. 
Anne Fontaine, Nicolas Silberg. 21.30 Apostrophes. Maga- 
ane linéraire de Bernard PivoL Sur le thème - Le diable 
dans la peau «, sont invités : Michel Carmona [les Diables de 
Loudun}. René Depesire (Hadriana dans tous mes réves}, 
Alina Reyes {le Boucher}. Eloïse Mozzani { Magie et supers- 
aitions, de la fin de l'Ancien Régime à la Restauration), avec 
k participation de Jean-Pierre Tison, qui parlera des Ecrits 
secrets de Marcel Jouhandeau. 22.59 Journal 23.10 Cine- 
club : le Comédien B Film français de Sacha Guitry (1947). 
Avec Sachs Guitry, Jacques Baumer., Lana Marconi. 


FR3 

13.30 M: ine : La vie à plein temps. Présenté par Gérard 
Morel. 1406 3 (rediff.) 14.30 Série : 
Bizarre. bizarre. 15.00 Flash d'informations. 15.03 Maga- 
zine : Présenté ge Caroline Tresca. Mon 
héros préféré: Le main verte: Télécœur : Faites-vous des 
amis: ù hic. province-choc ; De âne à zèbre : Le jeu 
de la séduction. Avec Raft. Miss B. Haven. 16.30 Je : Cher- 
chez la France. Présenté par Pierre Bonte e1 Vincent Perrot. 
17.00 Flash d'informations. 17.03 Dessin animé : 

17.10 Feuilleton : Galtar. 17.30 Feuilleton : Graine 
d'ortie. 17.55 Megarine : Flash me De Patrice DreveL 
18.00 Feuilleton : ingo road. 19.00 Le 19-20 de l'infor- 
mation. De 19.10 à 19.30. actualités régionales. 19.53 Dessin 
animé : 20.0S Jeu : La classe. 20.25 INC. 
20.30 Feuilleton : L'affaire Saint-Romans, De Michel Wyn. 
avec Jean Piat. Souad Amidou, Danièle Delorme, Jacques 
Dacqmine, Claude Brosset. 21.30 Magazine : Thalassa. De 
Gcorges Pernoud. La Transatlantique anglaise : une aventure 
humaine, L'événement voile 1988 : La C. Star. 22.20 Cam 
pagne étectorale. 22.50 Journal. 23.35 Documentaire : 
ee les hommes. De Mara Tes aus: 2. Les . du san; 

lusiques, musique. le, La speranza, La carita. de 
Rossini, par la Maîtrise de Radio-France. 


CANAL PLUS 
14.00 Cinéma : Goldfinger æ Film anglais de Guy Hamilton 
11964). Avec Sean Connery. Gert Frocbe. Honor Blackman. 
1605 Cinéma : Château de rêves Q Film «méricain de 
Donald Wrye (1978). Avec Lynn-Holly Johnson. Tom Ske- 
ritt, Robby Benson. 17.50 Cabou cadin. Comic surip. 
18.15 Flash d'informations. 18.16 Dessins animés. 
aaimé : Le piaf. 18.26 Top 50. 1855 Star- 
quizz. Invités : Yves Rénier, Bernard Bregeon, Annie Cordy. 


19.20 Magazire : Nulle aïlleurs. Présenté par Phili 
Gildas et Les Nuls. 20. Série : Un Mic dans la Maria. 
D 21.15 Cinéma : Divorce à l'italienne mm Film italien de 
Pietro Germi (1962). Avec Marcello Mastruianni, Danieli 
Rocca. Siefania Sandrelli 2255 d'informations. 
23.05 Boxe. Championnat du monde des mi-lourds (1BF) : 
Charles Willigms (EU) - Richard Caramanolis (Fr.) 
0.35 Cinéma : ZOO = Film anglo-hollandais de Peter Gree- 
naway (1985). Avec Andrea Ferreol. Brian Deacon. 
2.25 Ci L u Film canadien de John Hough 
sl ). Avec John Cassavetes. Kerrie Keane, Jobn Ireland. 

S0 Cinéma : Célébrations. Film français classé X de 
Michel Baudricourt (1977). Avec Karine Alan, Françoise 
Avril. 5.05 Cinéma : les Aventuriers du bout du monde = 
Film américain de Brian G. Huuton (1982). Avec Tom Sel- 
teck. Bess Armsirong. Jack Weston. 


LA5 

13.35 Série : Baretta. AR PeN Le pue es 
15.50 Série : Mission impossible. 16.55 La Koala, 
17.20 Dans les Alpes avec Annette. 17.45 Jeanne et Serge. 
18.10 Charlotte. 18.30 Creamy. adorable Creamy. 
18.55 Journal images. 19.02 Jeu : La porte magique 
{rediff.). 19.30 Boulevard Bouvard (rediff.). 20.00 Journal 
20.30 Téléfilm : Réservé aux dames. De Mei Damski. avec 
Gregor Harrison. Marc Singer. Patricia Davis. 22.05 Série : 
Hitchcock présente. 22.35 Série : Star Trek. 2350 Maga 
zine : Bains de minuit. De Thierry Ardisson. 0.00 J: de 
minuit. 0.0S Bains de minuit (suite). 1.00 Série : Baretta 
(rediff.) 1.50 Journal de La nuit. 1.55 Feuilleton : L'adien 
aux as (rediff.). 250 Série : Les nouvelles aventures de 
Vidocq (rediff.). 3.15 Série : Les globe-trotters (rediff.). 
Pr : Star Trek (rediff.). 4.30 Série : Hitchcock 
rediff.). 


M6 
13.30 Série : Larédo. 14.20 Série : Aventures dans les îles. 
15.05 Magazine : Faites-moi 6. Avec les rubriques La roue 
de la musique et Première écoute. 16.15 Jeu : Clip combat, 
16.55 Hic hit. hit. bourra! 17.05 Série : Daktari. 
18.00 Journal. 18.10 Météo. 18.15 Série : Les routes du 
paradis. 19.00 Série : L'incroyable Holk. 19.54 Six mimutes 
l'informations. 20.00 Série : Cosby show. 20.30 Série : Le 
Saint. 21.20 Feuilleton : La ique de La Forèt-Noire. 
2215 Magazine : Ciné 6. L'actualité des films de la semaine. 
22.30 Cinéma : les Feux de la chandeleur m Film fi is de 
Serge Korber (1972). Avec Annie Girardot, Jean R fort. 
Bernard Le Coq. Claude Jade. 0.20 Six minutes 
Cr Magazme : Charmes. 1.00 Musique : 





FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. Un jour inoublié : Montmartre sur 
chevaler, extrait de Premi rencontres. de Gérard Bauer 
{INA 1955) ei de Montmartre sur chevalet (INA 1964). 
21-30 Musique : Black and blue. Jazz et littérature, 
2240 Nuits magnéi La parabole aimantée ou les 
mordus de La ligne. +. Le sens du courant. 0.05 Du jour au 
lendemain. 0.50 Musique : Coda. Quiniet Henri Texier au 
Festival Banlieues bleues 88. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 13 septembre 1987 à Sarrebruck) : 
Symphonie concertante pour hautbois, clarinerte, basson, cor 
et orchestre en mi bémol majeur K 297 b. de Mozart ; Till 
Eulenspiegel. poème symphonique, opus 28. de R. Strauss : 
Romés et Juliette {Suite symphonique n° ! opus 64 a et 64 b 
et Suite symphonique n° 3 opus 191). de Prokofiev. par 
l'Orchesire radio-symphonique de Sarrebruck, dir. Myung 
Whun-chung ; solistes : Armin Aussem (hautbois). Rainer 
Muller Van Recum (clarinette). Jurgen Gode (basson). 
Xiao Ming-han (cor). 2220 Premières loges. Marual Sin- 
&her. baryton : extraits de HamleL. de Thomas : L'amour de 
moy {anonyme}: Don Quichoute à Duicinee, de Ravel : Les 
contes d'Hoffmann. d'Olfenbach. 23.07 Club de la musique 
ancienne. Autour de 11 vihuela. Œuvres de Milan, Narvaez, 
Mudarra, Valderrabano. 0.30 Archives. Guido Canteili 
New-York : La Force du destin (ouverture). de Verdi: 
Concerts pour piano e1 orchestre n° 2 en la majeur de Lis : 
Le martyre de saint Sébastien (extrait), de Debussy {: 

gie Hall. le 15 raars 19531. 











Audience TV du 8 juin 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience instantanée, régon pansenne 1 pont = 32 000 foyers 





Echantillon : plus de £00 fovers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent la $ et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 





Informations «services» 
_Intormations _CSEl VITE 7 


MÉTÉOROLOGIE 


jvolution probable du temps em France Couvert, lourd e1 orageux avec dès mal à percer sur les régions 
Feel Len 9 jui 0 true UTC CE re ce seront L Lo Das ml ed 
: Licinà pays et près des côtes atlantiques. Le Sud-Ouest, pois vocheront en soirée les 
Une zone dépressionnaire au large du vent d'autan soufflera sur le Languedoc, régions allant de la ée au golfe du 
Portugal dirige progressivement sur la je Roussillon et le Midi-Pyrénées eatre Lion. 
France des masses d'air plus chaud et  4ÿet 50 km/h. Di he, cette z : : 
More Nord-Picardie et fes Ardennes,  décalera vers l'est, s'étendant 
Vendredi : orages à l'ouent, soleil à on ao des Peu MRRUS Pare de Brugne à Nord aan ds 
Fest. Fois importants. ; entral Creme ces 
Partout ailleurs, an bénéficicca d'une Se DE et LA MESin que les 
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eux 
lon, le temps sra belle journée ensolcill 
A Par 6 fera de 10 8 15 depés Ouest pai 
lever du , Î fera 
MOTS CROISÉS EE mord da sud, de 15 à 18 degrés près Paré Ependant le 
de la Méditerranée. L'après-midi, le ponctuelles n'est pas à écarter. 
mercure atteindra 21 à 25 degrès. Le temps sera assez lourd. avec des 
PROBLÈME Ne 4762 Same et dimauche : temps lourd tures minimales de l'ordre de 12 
1234567879 De eh di et Etnde t'es 
cohabiteront, mais le soleil aura plus de Fordre de 16 à 21 degrés. 
SITUATION LE 9 JUIN 1988 A O HEURE TU 






















































HORIZONTALEMENT 


L Dans certaines on se fait atta- 
quer, dans d'autres on trouve la 
paix. — Il. Qui. dans les deux sens 
du terme, est amené à voler. Dans le 
titre d'une œuvre où figurait une 
brillante adolescente. — IE Nous 
en fait voir de toutes les couleurs. 
Est inutile à celui qui n'accepte pas 
de voir les choses en face. — 
IV. Boulot quotidien. En - aval +. — 
V. Composames de certaines piles. 
—- VI. Tel que l'on a peut-être trop 
tiré sur La corde. Contribue à faire la 
lumière. — VII. Ne voit que le mau- 
vais côté des choses. Homme de 
tête, — VIII Mieux vaut ne pas 
l'avoir sous son toit. — IX. Un 
homme qui est appelé à faire la 
manche, — X. Moyen de toucher du 
bois. Perd le sens des réalités — 
XE Conjonction. Savait se montrer 
brillant. Une partie du littoral 
asiatique. 


VERTICALEMENT 


1. On préfère le trouver sous cer- 
taines pierres plutôt que sur d'autres 
de nature différente. Ce n'est pas lui 
qui est condamné à finir au trou. — 
2. Vide complètement. — 3. Quand 
le venin a cessé d'agir. — 4. Posses- 
sif. Conjonction. Mettre un œillet à 
la boutonnière. — 5. Moyen de lut- 
ter. Assomme sans faire acte de vio- 
lence. — 6. Expose mais ne fait rien 
voir. On ne peut pas dire qu'il ne fait 
rien voir. — 7. Tremble quand quel- 
que chose se frotte à lui Se mani- 
feste quand il y a quelque chose à 
partager. — 8. Fait la raie. Est évi- 
derament de bonne composition. Est 
tout près de l'eau. — 9. Fut à l'or 
gine de maints coups de foudre. On 
peut être très affecté quand on vient 
à la perdre. 





Solution du problème n° 4761 - 
Horizontalement 

LI. Lupuline. — IL. Aborigène. — 

EL. Mura. Or. — IV. Témoins. — 

V. Agie Ce. — VI. Râle. — VIL Oil. 

Onc. — VIH. Notation. — IX. Minu- 

ter. — X. Réseau. — XI. Trucs. Rue. 

Verticalement 

1. Lamparo. — 2 Ubu. Gainier. — 

3. Portillon. — 4. Uraète. Turc. — 

5. Li. Oates. — 6. {gnorantes. — 

7. Ne. Cirer. — 8. Enoncé Au — 
9. Erse. Indue. 


GUY BROUTY. 





EN BREF 


© Voyages scolaires éducatifs. 
— Le week-end organisé les 11 et 
12 juin au Lavandou par la Fédéra- 
tion des associations de 
documentalistes-bbliothécaires de 
l'éducation nationale le Monde daté 
26 mai 1988) est reporté aux 18 et 
19 juin, en raison des élections légis- 
latives. 

* Fnbden, BP 129, 75223 Paris 
Cedex 05. Tél : (1) 35-78-81-49. 





© Moulin à vent. — Le moulin à 
vent d'ivry-sur-Seine {place du 8- 
Mai) a été restauré grâce aux efforts 
de la municipalité d'Ivry et de l'Assa- 
ciation des amis du moulin. Pour 
ceux qui s'intéressent à ces bâti. 
ments, des visites sont organisées le 
samedi. entre 15 heures et 
18 heures. Prochaines visites : les 
18 juin, 2 et 16 juillet, 6 et 20 3oûx, 
ainsi que le dimanche 19 juin, de 
10 heures à 12 heures et de 
15 heures à 18 heures. 

* Renseignements à LA mairie 
d'Ivry-sur-Seine. TÉL : (1) 46-76. 
15-71, poste 3158. 
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teur du personnel devrait décou- . 
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mm 


. Em 


Fr GRAN 


ploi 


sus Le Monde @ Vendredi 10 juin 1988 25 


Une enquête sur les motivations du personnel de la fonction publique territoriale 


Les agents n’ont pas toujours le moral 


riale. Les résultats se révèlent riches d‘en- 
séignements, bien souvent en décalage avec les 
idées préconçues qui circulent à propos de ce 


Fi “dites- 
- Vous? Aussitôt On pense 

Er Un statut protecteur, à des 
vantages sociaux ivement 
favorables et ne 
sécurisant, 


dont la garantie de 


l'emploi. Globalement, l'image de : 


l'agent de ja fonction publia 
territoriale — dans une ne, 
un département où un syndicat 


intercommunal — est marquée 
Par un Certain nombre de clichés, - 
à la vie plutôt dure. ” 


Grâce à l'étude de Luc 
t, réalisée pour le compte 


du département Recherche et. 


développement du Centre de for- 
mation des personnels commu- 
naux,. une révision apparaît vite 
nécessaire, Les « agents » ne trou- 
vent pas les ressorts de leur moti- 
vation dans les éléments que l'opi- 
nion publique retient comme 
Caractéristiques de leur statut, et 
parfois jugés comme des « privi- 
lèges'. En revanche, les fonction- 
naires sont très attachés à Ia 
notion de service public, et 
seraient disposés à se mobiliser 
pour en améliorer le fonctionne- 
ment. : 


Pour les responsables, cette 
Série de constatations est impor- 
tante. Une politique sociale qui 
viserait à compléter les avantages 
déjà acquis n'aurait pas forcé- 
ment pour effet d'accroître la 
satisfaction du personnel, et, sur- 
tout, sa motivation profonde. 
Cette situation, observe Luc 
Dumont, « est frustrante pour'le 
gestionnaire qui constate l'ineffi- 
cacité d'une dépense sociale, mais 
se voit contraint de la maintenir, 


Jaute de quoi d'insatisfaction : 


rejoindra la démotivation».… 
Parallèlement, l'élu. ou.le direc- 





ORT heureusement, le per- 
sonnel qui constitue -la 


risie- n'est pas homogène, loin 
s'en faut. Courteline lui-même n'y 


retrouverait pas ses fameux. 
« ronds-de-cuir », finsiement 


minoritaires. 

Pour répertorier tous les cas de 
figure, Luc Dumont a établi deux 
grands groupes, à leur tour subdr- 
visés par affinités, et défini neuf 
catégories qui se distinguent par 
autant d'attitudes contradictoires. 
Dans le premier ensemble figurent 
les «agents» motivés par l'exer- 
de leur travail et donc le 
contenu. de leur activité. lis sont, 
selon les cas, perse 2 red 
preneurss, € public-relations », 
«publiquistes » ou «introvertis ». 
Dans le second, davantage inté- 
ressés par les conditions et 
d’abord satisfaits per leur statut 
ou le contexte de l'emploi, on 
retrouve, parfois sans réelles affi- 
nités, les «positifs», les «néga- 
tifss, les «protectionnistess et 
les cearriéristes ». 

Autant de cas, autant d'atti- 
tudes. Passons-les donc en revue, 
même si l'exercice confiné à la 
caricature. 

@ Les cpositifs» sont des 
gens «heu-reux», optimistes à 
tout crin, contents de leur sort et 
importante de la fonction publi- 
que, 15 %. ls affichent un 
mélange de bonheur nait et de 
respect des principes qui sied bien 
aux carrières humbles mais 
magnifiées per fa grandeur et les 
servitudes. Où qu'ils soient, ils 
s'identifient à leur tâche et sont 
fiers de l'accomplir. Tout jeur 
plat, y compris les rémunérations 
et le mode d'avancement, seuls 

LE nova non à iaires 

Plus souvent non titulaires que 

titulaires, fréquemment employés 


aux échelons les plus modestes et 
feur formation -est limitée. 48 % 
ont de diplôme et presque 
autant ont un CAP ou un BEP. 
èe Les = protantonninies » 
pantouflands si CE gps 
apparente ne dissimulait une 
taine désillusion. S'ils sont jeunes, 
i$” peuvent "encore devenir des 
«positifs», S'ils sont Agés, et les 
plus de quarante ans sOnt SuITe- 


à un environiement. 


vrir Qu'il y a des possibilités mex- 

ploitées, Les agents sont prêts à se 

* Pour peu que l’on sache 

cn sppeler aux ardentes obliga- 
tions du service public. 

Dans un autre domaine, encore, 


la volumineuse étude de Luc. 


Dumont .met en évidence des 


tonnement. Ainsi, il n’existerait 
pas de lien réel entre La rémunéra- 
tion, son évolution, et le processus 
d'avancement, très déterminé par 
ancienneté. Si les relations de 
confiance avec les supérieurs sont 
jugées importantes, elles n’ont 
Que peu d'influence sur les él£- 
ments matériels de la carrière. 
Plus préoccnpant, la voie du 
concours, pour accéder à de nou- 


velles fonctions, semble déconnec-. 


tée de tous les autres critères de 
reconnaissance professionnelle. 
Elle est vue comme une possibilité 
autonome, utilisée en application 
d'une statégie personnelle et ne 
-Sanctionne pas une intégration. Le 
fait que tons les éléments soient 


- indé empêche sûrement . 
le loppement d’une politique 


des ressources humaines cohé- 
rente et interdit de miser sur cer- 
tains moteurs de motivation. 
Dix-neuf facteurs 

Pour parvenir à ces résultats, 
Luc Dumont a envisagé une 
méthode d'observation qui pour- 
rait s'appliquer à d’autres profes- 
sions. H s'agit de mettre en évi- 
dence, au-delà des discours, le 


système de valeurs en vigueur 
dens un mifien, de vérifier si 


“celui-ci fonctionne bien ou de voir 


si Je -personnel .est sensible à 
d’autres préoccupations. Réperto- 


’ riés, les facteurs de motivation 





présentés dans ce groups, ils ont 
décidé de se laisser vivre. 
Surtout sensibles aux condi- 
tions matérielles — les congés, 
‘les horaires, la sécurité de 
l'emploi, — ils pratiquent une 
forme de détachement et mani- 
: festem d'intérêt pour les 
tches- à effectuer ou même sa 


t part la plus: 


profiteurs sürement, ils 

avantage de leur conformisme et 

font preuve d’un certain égoïsme, 

teur objectif étant de profiter des 
ies offertes. 


tégorie C, 
. d'u BEP. Ca sarait la caracté- 


ristique d'une classe moyenne ou 
de petits chefs. On lui devrait la 





de conseil PA Consultants, # mis au point une 
‘méthode de diagnostic. 

Par enquête, 3 repère, dans Je travail et son 
membre du cabinet environnement, les éléments qui contribuent à la 


On cherche à découvrir la part de 
la satisfaction et celle des 
attentes. L'objectif est bien de 
sonder les reins et les cœurs pour 
révéler avec le moins de subjecti- 
vit£ possible les ressorts cachés de 
l'activité et de la performance. 


Dans le cas présent, l'enquête a 
été menée au moyen d'un ques- 
tionnaire, auparavant testé et 
adressé par courrier à 
2 500 agents de cinq collectivités 
territoriales de la région Bourgo- 
gne. Toutes précautions ont été 
Prises pour assurer l'anonymat et 
ce sont finalement 1 100 réponses, 
issues de tontes les catégories, qui 
ont pu être exploitées. 


Dix-neuf thèmes ont été 
retenus (1) pour caractériser les 
motivations, à leur tour divisés en 
deux grands groupes. Il y a les 
facteurs qui se rattachent zu 
‘contenu du travail et à l'intérêt de 
la fonction. 1! y a ceux qui évo- 
quent davantage l'environnement 
du travail, son Contexte et tout ce 
qui s'apparente au statut. Selon 
que les personnes marquent une 
préférence pour l’une ou l'autre, 
leur profil se modifie et une typo- 
logie a pu être établie qui retient 
neuf catégories de comportements 
(voir encadré). 


De fait, et au travers de l'exa- 
men permis par l'étude, se décou- 
vrent les règles d'un monde com- 
posite. Si le personnel est satisfait 
de ses conditions de travail. il n'en 
tire pas de motif d’être combatif. 
Traité de façon uniforme, il souf- 
fre généralement d’un contexte 
trop précautionneux qui annihile 
les volontés plutôt qu'il les ren- 
force. Codées, les possibilités de 
Carrière deviennent un vecteur de 
démobilisation. Il existe un fossé 
eatre l'engagement dans son tra- 


mauvaise image de la fonction 
Publique, volontiers méprisante, 
sans que leurs résultats soient 
contestables. 


@ Les cintrapreneurs » se 
situent à l'exact opposé et sa 
recrutent pour moitié parmi les 
cadres dynamiques de trente à 
quarante ans, moins féminisés 
que les autres groupes. Tout aussi 
inattendus que les précédents, ils 
investissent beaucoup dans leur 
métier et sont sans doute mus par 
une vraie vocation avec une 

voisine de celle du sec- 
teur privé. 

ils attachent peu d'importance 
aux conditions d'exercice de leur 
métier et privilégient tout ce qui a 
un rapport avec le contenu de leur 
travail. Bien dans leur peau, sans 
esprit de calcul, ils se battent 
autant pour le service du public 
que pour la réalisation de soi. 
Entrepreneurs individuels, ils sont 
prêts à se défoncer. Leur naturel 
offensif ne les empêche pas de 
laisser poindre une légère décep- 
tion quand leur fougue n'est pas 
reconnue par le salaire et l'avan- 
cement. 

Titulaires, en contact avec le 
public, îls se trouvent dans les 
qualifications les plus élevées, 
celles des catégories À ou B et, 
pour 30 % d'entre eux, ont un 
diplôme correspondant à Bac 
+ 5 années d’études. 

@ Les « public-relations » 
sont une variante des « ntrapre- 
neurs » avec des comportements 
plus typés. Propagandistes de La 
fonction publique, is sont aveu- 
gles sur la situation de leur envi- 
ronnement. D'une foi de charbon- 
nier, ils sont au service d'une 
vocation ou, plutôt, d’une idée. 
Au prix d'une forte abnégation, ils 
sont de la graine des grands 
commis, détachés des contin- 
gences. Si ls quotidien ne Îles 
enchante guère, ils Sont tout dis- 
posés à démontrer l'efficacité de 
la machine administrative, bien 
rodés grâce à leurs efforts. Mais, 
signes de leur ambition, ils y ajou- 
tent une note personnelle, pour 
compenser. 

@ Les «introvertis », à 
l'inverse, se confondent avec leur 
fonction et adoptent un profil cou- 
leur de muraille. Dans la norme 
moyenne pour ce qui est du 
contenu de leur travail, ils mar- 





motivation et à La satisfaction du personnel 
Baptisé MOST (pour motivation, satisfaction au 
travail}, cette technique a été employée pour 
sonder les agents de L2 fonction publique territo- 


vail et la récompense profession- 
nelle. Tout cela peut devenir 
préoccupant à un moment où les 
perspectives de postes se restrei- 
gnent et où bien des voies sem- 
blent bloquées. 


Des frustrations 


Logiquement les personnes 
questionnées mettent en avant des 
souhaits qui ne correspondent 
plus à un environnement feutré. 
De proche en proche, il faut pren- 
dre en compte la diversité des 
attitudes. Les avantages sociaux, 
les congés, les horaires et même La 
formation ne font pas partie des 
facteurs de motivation. L'intérêt 
pour le contenu du travail 
l'emporte sur les considérations 
d'environnement, la qualité indivi- 
duelle du travail impliquant celle 
du service public à laquelle on est 
fortement attaché. Côté valeurs. 
l'intérêt des tâches effectuées et 
la sécurité de l'emploi sont consi- 
dérés comme des éléments impor- 
tants alors que, côté attentes, ces 
deux domaines offrent encore la 
place à l'amélioration. Le juge- 
ment positif à l'égard des 
horaires. des congés et des avan- 
tages sociaux n'entraine pas un 
comportement dynamique. En 
revanche, les salariés jugent très 
importants la rémunération et 
l'avancement mais n’en sont pas 
du tout satisfaits, ce qui risque 
d'entraîner des frustrations. 

Etre titulaire où pas n’a guère 
d'influence sur les comporte- 
ments. sauf en ce qui concerne la 
sécurité de l'emploi. Toutefois, et 
cele pourrait être une particula- 
rité de La fonction publique, la 
motivation dépend de l'âge et 
s'accroït avec lui. A cause de 
l'avancement à l'ancienneté, 
notamment, les postes les plus 





Les pantouflards et les autres 


quent un faîble intérêt pour le ser- 
vice public et son image. lis sont 
relativement passifs et, proches 
du fonctionnaire-type, veulent 
vivre une existence tranquille. Îls 
ne recherchent ni le risque ni la 
Changement et, soucieux d'uns 
progression à l'ancienneté, se 
contentent d'un Parcours sans 
faute. Ce qui n'interdit pas une 
forme de dévouernent. 

Affectés aux services internes 
de gestion, ils sont titulaires, tra- 
vaillant à mi-temps, et, bien 
entendu, On trouve parmi eux 
beaucoup de femmes (70,2 %). 

© Les « publiquistes » ne 
manifestent pas ce besoin 
d'adhésion, au moins formelle. 
Leur désinvolture est presque 
totale, sauf à l'égard du service 
public et de son image. Ce qui en 
fait des amoureux de la fonction, 
sans doute déçus. Leur indiffé- 
rence doit s'expliquer per une rup- 
ture ou trouver son origine dans 
une mcompréhension de départ. 

lis font preuve d'une motiva- 
tion inférieure au niveau moyen. 
C'est l'eau dormante. Tout ce qui 
participe de leur travail les laisse 
sans réaction et ils accordent peu 
d'importance aux conditions 
matérielles. : 

Les hommes sont plus nom- 
breux que les femmes dans cette 
catégorie. Ils travaillent à temps 
plein, sont titulaires d'un bac ou 
d'un brevet de techniciens. Les 
moins de trente ans sont surre- 
présentés (25,7 %). 

@ Les « polarisés » se focali- 
Sent bsaucoup sur leur travail, 
indépendamment du reste, qu'ils 
ignorent. ls sa distinguent donc 
Par la faible attention qu'ils por- 
tent à l’environnement, totale- 
ment individualistes de ce point 
de vue. 

Sans aucun doute travailleurs, 
ils sont insensibies eux résultats 
matériels (rémunération) ou aux 
avantages acquis (horaires, 
congés, etc.). Môme la sécurité 
de l'emploi ne les excite nas et ils 
n'accordent pas d'attention aux 
perspectives de Carrière. 

On y trouve trois fois plus de 
fonctionnaires des catégories À et 
B qu'ailleurs et le groupe ressem- 
ble une forte proportion de 
diplômés (42,4 des Bac 
+ 5 ans, 60 % des Bac + 3 ou 4 
et 41 % des Bac + 2}. 


milieu. 
valorisants sont obtenus en fin de 


carrière ou sont accessibles sans 
beaucoup de diplômes. 


D'une façon générale, les 
agems voudraient bénéficier d'un 
large degré d'autonomie et sont 
donc sensibles à la confiance dont 
leur témoigne un supérieur, de 
préférence 3 l'attention que pour- 
rait accorder un élu. Mais c'est 
autour de ces Lhèmes que craque 
le consensus interne au corps des 
fonctionnaires. Par exemple, 
l'évaluation annuelle est jugée 
nécessaire, importante, mais écrit 
Luc Dumont. - fa noration est un 
mauvais rejlet de la perfor- 
mance ». Celle-ci n'engendre pas 
une satisfaction et, à l'inverse. 
n'implique pas une sanction. Le 
sysième d'appréciation semble 
d'autant plus illusoire que, par ail- 





leurs, le mode d'avancement et de 
rémunération n'en dépend pas. 

C'est tout le mérite de Luc 
Dumont que d'avoir indiqué ces 
points de blocage et Les potentiels 
d'enthousiasme ou de capacité à 
exploiter. Aux responsables 
d'aménager des issues, et de trou- 
ver les ressorts ä actionner. 


ALAIN LEBAUBE. 


(1) Les dix neuf facteurs étaient les 
suivants : avantages sociaux, sécurité de 
l'emploi. congés. horaires, relations avec 
les supérieurs, relations avec les collé- 
gues, condilions matérielles du travail, 
rémunération, évaluation du fonction- 
naire, 2vancement, notion de service 
public, imase du service public, forma- 
tion professionnelle, informetion du per- 
sonnel, enrichissement personnel, uiili- 
sation des compétences, appel à la 
responsabilité, autonomie dans Le tra- 
vail, intérêt du travail 


Quinze jours d’emploi dans le Monde 


© Nouvelle convention UNE- 
DIC. — Quatre mois après le pro- 
tocole d'accord, la procédure du 
renouvellement de la convention 
UNEDIC est achevé. Depuis le 
?= mai, l'ensemble du Gspositif 
peut fonctionner normalement {fe 
Monde du 25 mai). 


© Emploi : un été difficile à 
passer. — Quoi qu'il fasse main- 


tenant, le gouvernement de 
Michel Rocard est «piégé» par 
l'aggravation prévisible du chô- 
mage cet été { 2 Monde du 
26 mai}. 


© La France cherche 
120 000 vendeurs par an. — Les 
formations commerciales seront 
rénovées pour tenter de compen- 
ser le grave déficit de la France 
dans le domaine commercial le 


® Le cernier «bon chiffres. 
— Le chômage a augmenté de 
0.1 % en avril. Une fois de plus, 
la relative amélioration wouve 
son explication dans les diffé- 
rentes mesures de tratement 
Social {fs Monde du 27 mai). 


© Créer des emplois pour les 
handicapés, — Depuis plusieurs 
années, trois hommes cémon- 
trent quotidiennement qu'il est 
possible d'employer des handi- 
tapés (le Monde « Vie associa- 
tive » du 27 mai). 


© Chômeurs indemnisés. — 
En avril, le nombre de chômeurs 
et de préretraités indemnisés par 
l'UNEDIC a augmenté de 0,1% 
en données corrigées et diminué 
de 2,4% en données brutes {le 








Monde Campus du 26 mai). Monde du 28 mai). 









Seul ? 
C'est uniquement 
dans votre tête. 


F4, 












Il y a des êtres formidables qui ne demandent qu’à vous ren- 
contrer. Comment faire pour que leur chemin et le vôtre se croi- 
sent? Votre seule chance est-elle de multiplier vos rencontres, 
en faisant confiance au hasard ? 

Ion International vous propose une autre voie: rencontrer des 
personnes qui souhaitent découvrir un ètre comme vous, dès lors 
que leur personnalité, définie par une Étude Psychologique, cor- 
respond à la vôtre. 


Vous voulez changer vos rencontres ? 
Écrivez, ou venez nous voir. 


© Ion International 


dastur és Psychologie Appliquée fondë er 1950 


















Veuillez m'envoyer gratuitement et sans engagement, sOus pl entre et cucheié, votre 
livret d'infosmètion ea couleurs « Pour an couple souveau v. 


M. Mme, Mile. 


M PARIS (75004) 94. rue Saunt-Lazare. Ték : (1) 45.26.20.85 + 

1 TOULOUSE 151500) Lo. rue Nungrsser-et-Coli Tél. : 61.59.48.58 

1 BRUXELLES {1000} rue du Marché-auv-Herbes 105 BP 21. Tel. : 51.74.50 
nl M GENÊVE (L'11-1j 12, rue de L Corraterie - CP 283. Tel. : (41.22) 21.75.01 


26 Le Monde @ Vendredi 10 juin 1988 see 


MÉTIERS DE LA COMMUNICATION 
L'EXPLOSION DU MARKETING DIRECT, 


Le Marketing Direct: un marché porteur avec de nombreux débouchés 
pour trouver un travail passionnant ef... lucratif. 

Contactez l'ISMAD 

{institut Supérieur du Management et de la Communication Directe] 


° Formation aux métiers du e Cycle des études: 15 mois. 


Marketing Direct “ ï F 
e Stages en entreprises « Effectif des promotions restreint. 


LSMAD 


Pour tout renseignement, contactez notre siège administratif: 
ADT: 4, rue de Commaille 75007 PARIS - Tél.:.(1) 42:22.90.33. 


9, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphone : 42-46-17-11 
Télex : Drouot 642260 


Informations téléphoniques permanentes : 
47-70-17-17 : 


| ‘ ] HOTEL DES VENTES 


DROU 


RICHELIEU 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél. : 45-63-12-66 


A] Les expositions suront Lea la veille des ventes, de 11 à 18 heures, sauf indications 


particulières, * expo le matin de ia vente, 


SAMEDI 4 JUIN 1988 


S. 8et9. IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES, SCULPTURES. 
10 h — Tableaux modernes et contemp. : Archipenko, Chirico, 
Fautrier. , Miro, Picasso. 
14 h 30 — Tableaux 19 s : Fantin-Latour, Forain, Harpignies, 


Ziem... 
— Tableaux modernes : Camoin, Friesz, Guillaumin, Lebasqne, 
Signac, Petitjean.. — M° LOUDMER. 

LUNDI 13 JUIN 


S. 2 — Mbles, bib.. bjx. — M: ROBERT. 

S. 3 — 14 h 15 : ARMES. IMPORTANTS SOUVENIRS 
HISTORIQUES. Provenant des anciennes collections : Ney. 
prince de la Moskova, prince de Joinville, prince Michel de 
Bourbon Parme, comte de Montholon, général Bertrand, André 
Levi et divers amateurs. 
Visibles à l'étude jusqu’au 9 juin iaclus, de 9 h à 12 h et de 14 h à 
17 h (sur rendez-vous). — Ms ADER, PICARD, TAJAN. 
M. Duchiron 

S. 11. — Estampes. - M° BOISGIRARD. 


S. 13. — Tableaux. bijoux, bon mobilier. —- M= PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. 


MARDI 14 JUIN 
S Set 6 — Tableaux 19 s. et modernes. tableaux anciens, beau mobilier 
du 18° 5. tapisseries, - M* AUDAP, GODEAU, SOLANET. 
MERCREDI 15 JUIN 


S Iet 7. — Tableaux modernes, tableaux anciens et ameublement du 
{8 s. - Me MILLON, JUTHEAU. 


S. 3, — Bijoux et orfévrerie ancienne. — M#“ COUTURIER, de 
NICOLAY. Cabinet de FommervaulL. expert. 

S 4. — Orient. - M: BOISGIRARD. 

S. Set6. — 14h 15 : collection de porcelaines tendres françaises du 185. 


Faïences de Saint-Porchaire du 16 s. —- M“ COUTURIER, de 
NICOLAY. M. Lefebvre, expert. 


S Set6. — 20h 15: art contemporain. — M° CHARBONNEAUX. 

S. 13. — Armes, souvenirs historiques. — M# DELAVENNE. LAFARGE. 

S 16. — 14H 15, art nouveau, art déco. — Ms ADER, PICARD, TAJAN. 
M. Camard 


JEUDI 16 JUIN 


S. 9. — 14 h 15 : ARTS PRIMITIFS. Les objets sont visibles sur 
rendez-vous jusqu'au 10 juin de 14 à 17 heures. —- M® ADER, 
PICARD, TAJAN. M. Montbarbon. 


VENDREDI 17 JUIN 


S 2 — Livres anciens et modernes. - M LAURIN, GUILLOUX. 
BUFFETAUD,. TAILLEUR. M® Vidai-Mégret, expert. 


S 3% — Beaux bijoux, objets de vitrine, orfevrerie ancienne et moderne. = 
M« AUDAP, GODEAU, SOLANET. 


S. 4 — Art nouveau, art déco. — M° BOISGIRARD. 
S. Set6. — 14h 15 Art islamique et tableaux orientalistes, Exposition à 


l'étude sur rendez-vous avec l'expert jusqu’au mercredi 15 juin. — 
Ma ADER, PICARD, TAJAN. M Lhcien Archache, L 


S 15. — Bib., meubles. PARIS CENTRE 
S. 16 — 14h 15 dessins, tableaux modernes, sculptures. — Ms ADER. 
PICARD, TAJAN. MM. Pacitti et de Louvencourt. 
M. Marechaux, experts, 
DIMANCHE 12 JUIN à 14 H 30 
HOTEL DES VENTES DE SCEAUX - 92330 


H] RUSSIE : Collier de l'ordre de Saint-André, bijoux or et vermeil, dans son 


écrin (incomplet). Tableaux, argenterie, objet d'art et de bel 
ameublement des 18-et 19 s. = M° SIBONL commissaire-priseur, 
38, rue du Docteur-Roux - TEL : 46-60-41-16. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


; ADER. PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 


AUDAP, GODEAU. SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 


BOISGIRARD), 2, rue de Provence (75009), 47-70-8 1-36. 


| Catherine CHARBONNEAUX, 134. Fbg St-Honoré (75008), 43-59-66-56, 


COUTURLER, de NICOLAY’, 51. rue de Bellechasse (750071, 45-55-8544. 


Al DELAVENNE, LAFARGE, 12, rue de La Grange-Batelière (75009), 


47-70-45-96. 


5] LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR {anciennement 


RHEIMS-LAURIN). 12. rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 


| LOUDMER. 18. rue de Provence (75009). 43-23-15-25. 
| MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (73009), 47-70-00-45. 
ESCHETEA iN. 


U-BADI L 16, rue de La Grange-Batelière 
(75009). 47-70-88-38. 


| ROBERT, 5. avenue d'Eylau (75016), 47-27-95-34. 
A] PARIS-CENTRE : Études de M° BONDU. 47-70-36-16, M: le BLANC, 


42-66-24-48, M: GRANDIN. 46-34-01-50, Me MERCIER. 43-26-17-15. 











— Vincent va partager ses joies, ses 
secrets, Avec 
Marie, 
née le 21 mai 1988. 
Natalle 
et Laurent 


FELBER-GRIMA| 
60700 Pont-Sainte-Maxence. 
60260 Lamorlaye. 
Décès 





— Me Henri Bonneval, 
ses enfants et sa Famille, 
ont L: douleur de faire part du décès de 


. Henri PORNEVAR 
nieur général pl 

ancien élève de l'Ecole ique, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre, 

surveau le 6 juin 1988, das sa soixante- 
quatorzième année, à Saint-Maur. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
Je lundi 13 juin, en l'église Notre-Deme- 
du-Rosaire, place des Marranniers, à 
Saint-Maur, à 7 h 45. 

L'inbumation aura lieu au cimetière 
de Talence en Gironde, dans le caveau 
de famille. 


Ni fleurs ni couronnes. 


35, avenue du Rocher, 
94100 Saint-Maur. 


— Nous apprenons la mort de 
Gilbert CAHEN SALVADOR, 


officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


survenue le dimanche 5 juin 1988. 


De la part de 
M. er Mes Jean Cahen Salvador 
et leurs enfants, 


De la part de 
Me Auboyneau 
etses enfants, 


De la part de ses amis 

Henri Saltiel, 

Alain 

Max Petit. 

Ses obsèques se sont déroulées à 
Saint-Tropez, dans la plus stricte inti- 
mité. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde -, sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C* 


43-20-74-52 


MINITEL par le 11 


CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 


DES 
vous prie de leur faire l'honneur d'assister 
À La présentation do Evre 


UNESCO 
40 ARTISTES ° 49 ANS 
40 PAYS 
CUS CURE 


3. rue Corveile, 75006 PARIS 
TE : 4644-08-62 
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Ventes aux enchères publiques 


notamment par : 


BOUDIN, CAMOIN, CHAGALL, CHARCHOUNE, DERAIN, DOMERGUE. VAN DONGEN. DUFY, D'ESPAGNAT, GEN PAUL. GERNEZ, 
GRAU-SALA, HÉLION, HUMBLOT, KISLING, LAPICQUE, LÉBASQUE, LEBOURG, LEPRIN, LUCE, MACLET, MADELINE, MANGUIN, 
MONTÉZIN, NEUQUELMAN, QUDOT, PISSARRO, RENOIA. RIOPELLE, SIGNAC, SOUTINE, 
TOULOUSE-LAUTREC, UTAILLO, VALTAT, VLAMINCK, ZINGG. 


BRONZES : DALI, Comte du PASSAGE. VOLTI, ZADKINE 


MARQUET, MATHIEU, MAUFRA, 


TAPISSERIES par LAPICQUE et PICASSO 


Me GEORGES BLACHE, COMMISSAIRE-PRISEUR 
5, rue Rameau, 78000 VERSAILLES - Tél. : 39-50-55-06+ 


MERCREDI 15 JUIN 1988, en SOIRÉE, à 21 heures 


EXPOSITIONS : les 10, 11, 12, 13 et 14 juin, de Sh à 12 het de 14h à 18h 
EN SOIRÉE, le lundi 13 juin, de 21 823h 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


XXVI- FLORALIES - 1988 


30 ANS DE L'HOTEL RAMEAU 
IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 












— Nous apprenons le décès, survenu 
Je lundi 6 juin, à Tavernes (Var). de 


Sera recteur commercial aux Grendes À 
raies du Val de Loire, avant d'être ataché à le 
draction générale de l'Aéroport de Paris. ] 


— Sa famille et ses amis 
oui Is rimene de faire part de le Or 


Lutz WENNER, 


le 7 juin 1988, à l'âge de quarante- 
quatre ans. 


« Das Gras is verdorben und die 
Blume abgefallen : Denn es gescheht 
dem Menschen wie dem Tier wie 
diess stirbt, so stirbt er auch. ». 


- L'herbe est gûtée et la fleur 
Jenée : car il en est de mème pour 
l'homme et pour l'animal, comme 
celui-ci meurt, l'autre meurt 
aussi » 


L'incinération aura lieu au crémato- 
rium du cimetière du Père-Lachaise, le 
mardi 14 juin, à 15 h 15 (entrée place 
Gambetta, Paris (20-). É 


Anniversaires 


— Le 10 juin 1987, il ÿ à un an, dis- 
paraissait 


Pour se souvenir, on Se réunira le 
dimanche 12 juin, à 11 beures, entrée 
Communications diverses 


— Sacha a le plaisir d'annoncer à sa 
cliemèle qu'il prend le direction du 
salon de coiffure (hommes et femmes 
+ soins esthétiques et UVA). 

17, rue de Chfteaudun, Paris (9). 
Tél : 48-78-1761. 


‘— Le mardi 14 juin 1988. 


Etage mo Ma: Pierre Ca 
ë ag 97 journée es 
rie (O.P.), évë Fe d'Oran. Thème de 
cette journée : « ce chrétienne 
terre d'islam ». 
Couvent Saint-Jacques, 20, rue des 
Tanneries, 75013 Paris. Méuro Glacière, 
bus 21 (Nordmann-Glacière). 
Participation aux frais 50 F (30 F 
pour le repas). - 


Soutenances de thèses 


* — Université Paris-V- 
René-Descaries, le lundi 13 juin, à9 h 
30, salle 224, galerie Clan 
escalier P, l« étage, 1, rue Victor- 
Cousin, M. Mohamed Barboumi : 
«Structures agraires et changement 
social dans la région de Béni-Mellal 
(Maroc) ». à 
- Université Paris-Il, le lundi 
13 juin, à 14 h 30, salle des Conseïs, 
M. Yann Paclot : « Recherche sur 


Finterprétation juridique ». 





M. Mellen Choka : « Zandaqy 
digs en [slam jusqu'à Ja fin du 
deuxième-huitième siècle ». 

— Université Paris-Il, le lundi 
13 juin, à 9 h 30, salle des Conseils, 
M. Laurent Leveneur : « Situations de 
fait et de droit privé ». 5 


14 juin, à 9 h 30, amphi 4, M. Thomas 
F wanke : ! 
: 10 mai 198:- 





16 mars 1986 ». 

— Université Paris-IIL, le mardi 
H4 juin, à 8 h 30, 17, rue de la Sorbonne, 
salie Bourjac, M. Sam Ammar : 
« L'enseignement de l'arabe en France : 
enquête et analyse ». 


Sports 





FOOTBALL 
Coupe de France 


Sochaux et Metz 
en finale 


La finale de la coupe de France 
de football opposera le samedi 
{11 juin, au Parc des Princes, les 
clubs de Sochaux et de Metz qui se 
sont qualifiés, le mercredi 8, aux 
dépens de Nice et de Reims: Battus 
lors du match aller 2 à 1, les Socha- 
liens ont, sur leur terrain, ajouté un 
nouveau club de première division à 
leur tableau de chasse, grâce à deux 
buts de Franck Sauzée et de Sté- 
phane Paille. 

À la même heure, les joueurs de 
Metz, qui abordaient sans crainte 
leur déplacement es Champagne, 
après le large succès du match aller 
(+0), ont connu quelques frayeurs. 
Menés de trois buts, à un quart 
d'heure de la fin, les Lorrains ont 
finalement obtenu le but libérateur 
grâce à un contre de Philippe 
Hinschberger à 11 minutes du coup 
de siffler. 








Gainsbourg et vison vert 

image du luxe auprès des jeunes de dix-huit à trente-cinq ans 
L of train de changer. C'est ce que montre une eniquéta 
réalisée par l'institut UPPER pour le Comité Colbert, à l'occasion de 
sa journée forum, organisée à HEC. Le luxe traditionnel du haût de 
gamme, du cher, du beau est sur le déclin au profit d une conception 
plus personnalisée. Mars 

C'est le luxe du moi je des individualistes qui privilégient le bon- 
heur, le plaïsir personnel, la satisfaction immédiate. 43 % des isunes 
interrogés souhaitent « ne pas faire la mäme.chose que les autres » 
et 23 % considèrent comme un luxe de « ñne pas avoir de patron ». 
Ce luxe se manifeste avant tout par le goût de l'évasion er des 
voyages. Pour 65 % des sondés, c'est « partir, où on veut, quand on 
veut ». Aussi bien s'offrir les frayeurs du Paris-Dakar que déguster le 
plaisir snob d'aller dans des endroits à la mode hors saison. Ce luxe 
est aussi pimenté de provocation. Particulièrement chez les 18- 
24 ans, qui regardent à 45- % le port d’un vison vert comme attitude 

A nouvelle image, nouvelles références. En tête du palmarès des 
personnalités symboles du luxe, un duo surprenant : le couple Inès de 
la Fressange — mannequin vedette de Chanel — et Serge Gains- 


bourg. 
T-Bd. 


« Les jeunes et le fuxe demain ». Comité Colbert, 2 bis, rue de Le Baume. 
76008 Paris. Tél. : 42-56-45-84. s 


| à la rentrée prochaine une 
e Recrutement - place à le à l'éncoenon, de 
de commerciaux mathématique. Trois cents 
Business Partners organise postes d'agrégés sont désor- 
jeudi 16 juin, de 10 heures à mais mis au concours chaque 
20 heures, uns jouée intitulée année 
Rencoi cites de nnton cote RP 
-_. ï d'Orsay mathématique. 31405 Orsay 
Codex. TéL : 69-41-78-28.) 





étudian:s de troisième année 
d'école de commerce ou de 
deuxième cycle d'université 
d'avoir des entretiens avec des. . $ 
rare, d'entreprise [2 entr 
A , Auchan, ervais, 
Danone, Manpower, Renault VI etanglopi ones 
et Winterthur) pour des embau- 
‘ ches dans des emplois commer- 
ciaux. 


L'université de Paris-Nord 
lance au mois d'octobre un DEA 
itations à retirer auprès de #COM2C1S inrercuiturels entre 
alle Mcbon TO: CT 48.74 Les aires francophones et anglo- 
2462) . | phones (dix-huitième .et ving- 
© Agrégation 


éme siècle) ». 

jath: jaue: des . lettres, JB. 

de mathématiques caénem, 92490 Viotaneuse. TL: 
L'université d'Orsay met en' 48-21-61-70) ; 

: DES SOMMES À PAYER 

AUX BILLETS ENTEERS 


CR TT a mm nm 
Lemmméo 944565. gagne 4 000 000,00 

‘ 044585 ; 
Les menées 4568 544565 

pos De jsgs 44565.  Jagnent 
à la contaite LS : - €: 

um" 34456s ‘7445.68 40 000,00 F 
444565 544565 
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= M. Mitterrand prend à son 
tour l'initiative sur la dette des 
pays les Plus Pauvres et propose 
trois options avant le sommet 
ue Pays riches. de Toronto. La 
-rance ‘annulera le tiers des : 
échéances rééchelonnées (fire 


= Le gouvernement 
engage 44 milliards de francs 
e dépensés supplémentaires au joue la «transparence » et la 


Faure ee mp AE EME RE 


Economie 


SOMMAIRE 


titre du budget de 1988. Ces 
charges ne gonfieront pas le 
déficit car elles seront compen- 

: sées par des économies équiva- 
lentes (lire ci-dessous). 

‘= Président du Centre des 
jeunes dirigeants (CJD), qui 
tient son congrès à Grenoble du 
9 au 11 juin. M. Jacques Chaize 


groupe, 


Rocard 


Les mesures « d'urgence » du gouvernement 


« responsabilisation » des sala- 
riés dans sa propre entreprise, 
la Socla. Sans effets de mode 
(lire page 28). 

& M. Jean-Luc Legardère a 
reconstitué l'unité dé son 


Matra-Hachette, rom- 


pue en 1981 par les socialistes. 
H s’est donné un dauphin en la 
personne de son fils, Arnaud 
(lire ci-dessous), 





Les rallonges budgétaires (4,4 milliards de francs) 


_ Seront gagées par des économies 


# L penses nouvelles ne devraient pas 

pes modifié, avait déclaré M. Bérégovoy le . &onfler le déficit budgétaire dans la mesure 
maë, à l'issue d’un conseil des ministres où le gouvernement a clairement annoncé 
au cours duquel le point avait êté fait sur les qu’elles seraient gagées par des anoulations 
dépenses Jeur ‘ mais de crédits sur d'antres ministères (2.8 mil- 
liards de francs) et par des suppléments de 


Le budget de l'Etat pour 1988 ne sera Ces dé 


aussi sur les rentrées fiscales, 
; recettes (droits de 


Depuis cette date, le gouvernement de versés les entreprises ik 
M. Rocard a annoncé diverses mesures qui 16 milliard de francs. POP ARE 
à e ouve 2 M. Bérégovoy va procéder < crédits 
Hard pour Péducation sationâle, 1,48 mil  d’avances », procédure qui polos louver- 
ca pour Pemploi, 116 millions pour {2 ture de dépenses supplémentaires en dehors 
utte contre Ia pauvreté, 250 millions pour le . des sessions parlementaires. Ces ouvertures, 
De purs 400 millions Pour La recherche, - qui doivent nécessairement être gagées par 

millions pour laide au développement, - des économies, sont par la suite légalisées 
305 millions pour Le culture, 200 millious -: dans une loi de finances rectificate (celle- 
pour les élections législatives, 50 millions ci devait être votée à la rentrée ou es fin 


toutes sont des dépenses nouvelles : 1,2 mil- 


pour la préparätion du Bicentenaire de ia . d'année). 
Révolution. Au total, 4,4 milliards de -- 


francs, Pour cette année 


: Ê # 
3 
LOGEMENT : Réparer 
Le détail des mesures en faveur du ts précis de modération des 
logement social et des quartiers d'accueil des familles les plus 
dégradés. és. annoncées la veille par le pre- ies et d'une politique d'entretien 
mmier ministre, M. Michel Rocard, a été - des immeubles. l bi 
préscrué su cours d'une conférence do Métaignerie a pr Le 
presse, Juin, deux  Hberté d'augmenter les loyers 

Hinistres d'Etat dkurmiseen . limite de deux fois 10 % l'an et que de 


œuvre, M. Pierre Bër Pour les . Dombreux organismes, dans le souci 
finances et M. Maurice Faure pour ke  d’équilibrer leur ion, sélectk 


Les offices et les sociétés anonymes … tirés sur des critères de 


assortis de taux fines élevés 6.09% de 1988 pour 150 000 logements) ; 
1978 à 1981, 7,09 % de 1981 à 1984) et 250milions de le 
ivité de boursement 


Ph it e de 3524% les sé done (ee | 
et automatique uartiers ascenseurs, 
Les charges de remboursement absor- certés, mais aussi les portes, les Li 
bent aujourd'hui environ 40 % du mon- muraux, etc} : 50 mil- 
tant des loyers encaissés. Hons de francs iront aux U 
d'amélioration de l'habitat 


consiste à remplacer ces prêts par un (OPA) menées dans les quartiers 
de financement proche des actuels - 

(qui sont à un taux de 4,95 %. Enfin, 
variable et révisable, avec une 
sivité de 1,95 %). L'impact de cette k 
mesure est faible l année | ment social des quartiers » 
(43 millions de francs), mais prendra (| ), outre la Palulos et le rattra- 
son plein effet dans cing ans. En atten- page des retards d'entretien, le Fonds 
dans Je gouvernement dégage 500 mi social urbain (FSU) recevra 150 mil- 
Hons de francs qui anticment cette lions de francs destinés à 
montée en puissance et seront répartis ment de l'espace et à des actions 
entre les organismes qui ont le pl e 


‘D'une façon générale, 
(115 


° parle 





construit à cette époque et ceux qui se 
trouvent en situation financi 
culièrement difficile. Déjà, 300 millk 

de francs en 1986 et millions de : 
francs en 1987 avaient servi le même 


Certe manne ne sera pas octroyée. 
sans contrepartie. Elle fera L jet de 


ob 
contrats négociés, moyennant des enga: s. 





is 
et la Caisse des prêtera 1 mi 
Éard de francs, avec on taux d'imérèt 
bonifi£ de 7 % pour parfaire la réalisa- 
tion d'opérations en cours où en entre- 
prendre denouvelles. re 
création. PEn la erocédere ire DSQ à coté à 


EMPLOI : relancer la machine 
du traitement social 


Pour faire face aux problèmes les 
plus urgents, le ministère des 
affaires soci 1,9 mi 





iement des charges Communes, 

pin dde francs compenseront 

les exonérations de charges sociales 
des contrats de qualification. 

A ces sommes il faut ajouter les 

ill de francs bloqués 

2,550 milliards S Der 


garantir la poursuite, au second 
Semestre de 1988, des stages POUr 


‘les chômeurs de longue durée. 


M. Michel Delebar 

de près de 4.5 milliards pour entre 
prendre un programme de relance 
de la lutte contre le chômage. I 


: jt ainsi pouvoir financer 
RH stages dont 6000 pour les 


jeunes d'ici à la fin de F'aanée. 


|: Déjà annoncée, uné circulaire 


adressée aux préfet devrait être 


ss les tout prochains 
: a er mobiliser à nouveau 


jours 


| . l'ensemble des organises qui parti- 


-_ Cet effort n'empêchere cependant 
ue augmentation du chômage 
ins les quatre 


mois à venir. Aux 
circonstances particulières. Finan- 
cées pour l'essentiel jusqu’à la fin du 
premier semestre, les actions de trai- 


tenu de linertie, la machine sers 
lente à redémarrer et les effets se 
manifestent, au mieux, au Cours du 
dernier trimestre. 

D'ici 1à, et probablement en sep- 
tembre, le ministre des affaires 


.sociales devrait apporter des modifi- 


cations à l'ensemble des systèmes en 
fonctionnement. Avec l'amélioration 
de la-qualité, Pobjectif est d'appor- 
ter davantage de cohérence à des 
mesures qui, avec le temps, se che- 
vauchent ou ont mal évolué. Des 
réformes seront entreprises sans 

autant supprimer ce qui-existe. 
Rest dans ce sens qu’il faut intér- 

r. la décision prise les 
prêter | de qualification De fai, 
l'exonération à 100 % est maintenue 
jusqu'en décembre, en attendant 
‘une décision sur le fond du dossier 


Ale. 





après 120 milliards de francs en 1987) doit 
pouvoir être respecté. Si certaines dépenses 
progressent beaucoup plus vite que prévu 
(budget de la CEE, charges supplémentaires 
entraînées 
tion du fait de la multiplication des grands 


par l’assurance-crédit exporta- 


mutation, dividendes contrats non remboursés par les pays en 


développement, les recettes rentrent plus 


vite qu’il n'était escompté. 


De même, La baisse des taux d'intérêt 
devrait permettre d'économiser quelques 
centaines de millions — peut-être même un 
peu plos de 1 milliard de francs — sur les 
charges de la dette publique. 

Reste à savoir comment l'Etat pourra 
compenser les recettes qu’il comptait tirer 


des privatisations, qui, selon toute vraïisem- 


milliards de francs  freinées. 


le déficit prévu  blance, vont être stoppées ou pour le moins 


les ascenseurs d'HLM 


l'Etat (en crédits aux HLM et directe- 

ment) environ 3 milliards de francs, 

guxquels il faut à environ 1,5 mit 

t des conseils régionaux, 

des villes, des conscils généraux, des 
caisses d'allocations familiales. 

région qui expirent à fn de 1908 
qui expirent in de 
Srontresonduis, voire ampliés. 

En tout, une manne de 1,3 milliard, 
en plus du milliard prêté par la Caisse 
des dépôts. Où le gouvernement 
trouve-t-il cette somme, puisqu'aucun 
collectif budgétaire n'est prévu ? 


AFFAIRES 


de des caisses d'épargne (FRGCE). 
alimenté par la Caisse des dépôts. reçoit 
ainsi et reverse à l'Etat plus qu'il n'a 
besoin pour garantir le risque de Laux 
(cette garantie est nécessaire puisque 
les taux sont décalés : ceux des prêts à la 
CGLS et aux HLM ont été fixés une 
fois pour toutes, tandis que Le rémuné- 
ration de l'épargne varie). Comme les 
années précédentes l'effort en faveur 
des organismes très endettés est financé 
par des avances sur cetle rente de 
désinflation. 


Quant aux 800 millions en faveur des 
quartiers dégradés, ils sont financés par 
un « redéploiement budgétaire » autre- 
ment dit par un changement d'affecta- 
tion de crédits budgétaires votés et non 
employés, d'économies faites sur cer- 
tains budgets ou de ressources plus 
abondantes que prévues. Ainsi, 
200 millions de francs destinés à des 
prêts à l'accession à la propriété (PAP) 
non utilisés (budget du ministère de 
l'équipement et du logement) trouve- 
ront là leur utilisation, le reste prove- 
nant d'autres ministères. 


JOSÉE DOYÈRE. 
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Le problème de l'endettement 
rebondit avant le sommet de Toronto 





La France est prête à annuler 
le tiers de la dette rééchelonnée 
des pays les plus pauvres 


Dans une lettre envoyée le lundi 6 juin aux six chefs d'Etat 
et de gouvernement qu'il retrouvera au sommet de Toronto, dans 
quinze jours, le président François Mitterrand rouvre le dossier 
de l'endettement du tiers-monde, Il lance, à son tour, une initia- 
tive qualifiée de - grande première - par le conseïller spéciat du 
chef de l'Etat, M. Jacques Attali : un < genu » d'options permet- 
tant de réduire la dette des pays les plus démunis. La France 
s'engage à appliquer la plus généreuse, l'annulation du tiers des 
échéances garanties soumises, au cas par Cas, au Club de Paris, 





ce forum réunissant les créanciers publics. 


Le problème du sous- 
développement s'assimile souvent 
depuis 1982 er La crise de la dette 
du Mexique aux problèmes de 
l'endettement du tiers-monde. Un 
endettement total de 1 200 mil- 
liards de dollars à la fin de 1987, 
dont les retombées sont très diffé- 
rentes selon les pays. En s’atta- 
chant aux plus démunis, ceux qui 
dépendent presque 1otalement de 
l'aide internationale pour assurer 
leur survie, le président François 
Mitterrand est fidèle à une double 
tradition : celle du soutien aux plus 
pauvres et à l'Afrique. 


Coût : 1 milliard 
de francs 


La grande majorité des pays 
visés par les propositions françaises 
et qui répondent aux trois critères 
définis lors du précédent sommet 
des pays industriels, il y a un an à 
Venise, se trouvent en effet sur le 
continent africain. fi s'agit de ceux 
dont le revenu annuel par tête ne 
dépasse pas 500 dollars, dont la 
derte est lourde et qui acceptent 
de faire un effort d'assainissement 
économique et financier. Depuis la 
réunion de Venise, les pays indus- 
triels s'étaient mis d'accord pour 
allonger les délais de rembourse- 
ment de ces pays lors des réunions 
du Club de Paris, organisées, sur 
la base d'un crédit accordé par le 
Fonds monétaire international, cha- 
que fois qu'une nation est confron- 
tée à des problèmes de paiement 
d'échéances. Plusieurs pays afri- 
cains. dont la Somalie et le 
Mozambique, ont ainsi bénéficié 
d'un tel délai de vingt ans, dont 
dix ans de grâce, pour éaier dans 
le temps le poids du rembourse- 
ment de leur dette. et non des 
quinze ans accordés au maximum 
auparavant par le Club de Paris. 


Certe fois. le président Mitter- 
rand franchit un nouveau pas en 
proposant à ses partenaires le choix 





Le groupe Matra-Hachette réunifié 


M. Arnaud Lagardère, dauphin 


. Six ans après la scission de son 
groupe par les socialistes et six 
mois après Îs privatisation de 
Matra par le gouvernement 
Chirac, M. Jean-Luc Lagardère a 
rémifié son empire, appuyé Sur ses 
deux grands métiers : les indus- 
tries de pointe (avec Matra) et La 
communication (Hachette, Quil- 


Retour à la case départ ou plus 
exactement à avant octobre 1981. 
Cet automne-lè, M. Jean-Luc 
Lagardère obtient des socialistes 
fraîchement arrivés au pouvoir de ne 
nationaliser qu’à 51 % Matra. Mais 
il doit accepter de séparer claire- 
ment de ses métiers industriels sa 
branche communication gonflée 
depuis quelques mois par te rachat 
d’Hachette. Son rêve — marier le 
contenu (l'information) et le conte- 
nant (la technique) — est brisé. 
Certes, il demeure le patron incon- 
testé des deux branches. Mais plus 
aucune passerelle n'existe désormais 
entre elles. 


De cette scission est née La société 
MMB, créée initialement pour rece- 
voir les actifs du groupe dans la 
communication. Aujourd’hui, 
comme on le pressentait depuis plu- 
sieurs mois (le Monde Affaires du 
24 octobre 1987}, c'est MMB qui 
permet de renouer les ponts entre les 
deux pôles. La privatisation de 
Matra, au début de l’année, a 
d'abord permis l'entrée de cette hol- 
ding dans le « noyau dur » de Matra 
à hauteur de 6 %. 

Mais petit à petit, {a icipation 

MB a grimpé à 8,9% puis à 
10,3%. Aujourd'hui, elle est com- 
prise entre 11% et 11,5%. Et ce 





n'est pas fini : - Nous voulons mon- 
ter rapidement à 15 & er à l'horizon 
de un à deux ans, dépasser le seuil 
de 20%», a déclaré le mercredi 
8 juin le président de MMB, M. Phi- 
Hppe Camus. 


MMB 2 les moyens d'arriver à ses 
fins : il y a un an, ses dirigeants espé- 
raient s'en servir pour racheter pure- 
ment et simplement les parts de 
l'Etat dans Matra. Ils avaient donc 
augmenté son capital de 753 mik 
lions de francs. Mais M. Edouard 
Balladur s'étant opposé à cette 
forme de privatisation, MMB n'a 
utilisé qu'une partie de son trésor de 
guerre et il lui reste aujourd'hui 
quelque 400 millions de francs. 
Cette somme sera d'abord utilisée 
pour racheter effectivement les 
actions Matra qu'elle projette 
d'acquérir, Mais aussi à « prendre 
des participations de contrôle dans 
des secteurs où le groupe, a des com 
pétences, c'est-à-dire la haute tech- 
nologie, la communication et la 
finance -. En effet, ces dernières 
‘années, le groupe Lagardère a déve- 
loppé, à côté de ses deux métiers tra- 
ditionnels, des activités financières 
grâce à la banque Arjil (créée en 
1987) et à la Compagnie de Pres- 
bourg (créée également en 1987). 


Actionnariat 
contrôlé 


is futurs = de 
seront opérés de * pré- 
Jérenielle « en Frae ou aux Ets 
Unis. Avec les 200 à 300 millions de 
francs qui lui resteront après le 
rachat des actions Matra, la holding 
devrait pouvoir faire - une ou deux 
opérations de taille convenable ». a 
commenté M. Camus. Parmi les 
cibles retenues, on trouve les ser- 


vices informatiques, ou les nouveaux 
médias électroniques, par exemple. 
De toute façon, - zous prenons notre 
Lemps el nOUS agissOns avec pru- 
dence », 4 précisé le patron de 
MMB. La holding pourrait être 
aussi amenée à accompagner Ou à se 
substituer à Matra et Hachette pour 
certaines opérations. Car Hachette 
continue à avoir des ambitions dans 
la télévision et Matra doit s'interna- 
üonaliser. 

L'actionnariat de MMB est bien 
contrôlé : on retrouve en bonne place 
la société Arjil (qui tient son nom 
des deux prénoms Arnaud et Jean- 
Luc Lagardère), pour 38,4%, et Le 
groupe Floiret (11.3%). Le public 
et les institutionnels se partagent 
46% (dont 7,55% chacun pour le 
Crédit lyonnais et la BNP). Enfin 
l’autocontrôle est d'environ 5%. 


C'est à M. Arnaud Lagardère, le 
jeune fils (vingi-sept ans) de 
M. Jean-Luc Lagardère, administra- 
teur de MMB et vice-président du 
conseil de surveillance d'Arjil, 
qu'est revenu le soin de présenter les 
prévisions 1988 de la holding 
{125 millions de francs de résultat 
consolidé hors de plus ou moins- 
values contre 94 millions en 1987 
pour un chiffre d'affaires de 
585 millions de francs). M. Arnaud 
Lagardère, le dauphin qui sort de... 
Dauphine, a indiqué sa volonté 
d'avoir « un engagement actif dans 
Mairo ». - Je ne suis pas un monar- 
chiste, a affirmé son père. Mais ce 
groupe. je ne l'aï pas bäti pour, à la 
fin de ma vie, me créer une grande 
plus-value et vivre grassement. Ce 
n'est pas mon objectif, ni celle 
d'Arnaud, Je considérerais comme 
honteux qu'avec la: vie physique 
s'arrête la vie de l'entreprise. - 


FRANÇOISE VAYSSE. 


entre trois options lors du passage 
de pays démunis devant ce forum 
des créanciers publics : 


e Une annulation immédiate du 
tiers des échéances rééchelonnées 
sur la deite publique mais aussi, ce 
qui est également une première 
dans le Club de Paris, sur les 
«dettes commerciales garanties ». 
C'est cette oplion que choisit, à 
l'avance, la France. Il pourrait lui 
en coûter en année pleine et si tous 
les pays concernés passaient devant 
le Club de Paris près de 1 milliard 
de francs. 


e Une consolidation de ces 
mêmes échéances sur vingt-cinq 
ans et non plus sur vingt ans. le 
lout assorti de taux d'intérêt du 
marché. Cette possibilité a récem- 
ment été proposée au sein du Club 
de Paris par les Canadiens. 


© Une consolidation de dette 
limitée à quinze ans mais assortie 
d'un taux préférentiel, autrement 
dit bonifié pour être moitié moins 
élevé que celui du marché. 


Ce - menu» à la carie soumis 
aux pays industriels devra être 
entériné par les six autres pays 
industriels réunis à Toronto mais 
aussi par tous les pays membres du 
Club de Paris. régi par la règle 
d'or du consensus. Certains, 
comme la Belgique, l'Autriche ou 
la Suisse, sont d'ores et déjà 
opposés à une telle approche, qui 
devrait malgré tout réunir l'assenti- 
ment des Etats-Unis, de la Grande- 
Bretagne ou de la RFA. Cette der- 
nière vienc, elle aussi, d'annoncer 
qu'elle était prête à annuler 
22 milliards de marks (7,48 mil 
liards de francs) de dettes afri- 
caines. Le chancelier Kohl ne sera 
pas de reste au sommet de Toronto 
sur ce dossier. De quoi faire de 
l'aide aux plus pauvres l’un des 
sujets-vedettes du sommet des pays 
industriels. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


EN BREF 


e La guerre reprend à Air 
Inter. — La hache de guerre est à 
nouveau déterrée à Air Inter. Le 
médiateur nommé par le précédent 
gouvernement, M. Claude Abraham, 
président de la CGM. ne peut qua 
constater aujourd'hui qu'il n'est pas 
parvenu à rapprocher les points de 
vus des pilotes et de la direction à 
propos de la composition des équi- 
pages de l'Airbus A320. Dans ta 
Journée du 8 juin, la direction a rap- 
pelé que cet avion, livré fin juin, sera 
conduit par deux pilotes et sans 
mécanicien, puisqu'il a été conçu à 
cette fin, et les syndicats (SNPL, 
SPAC. SNOMAC) ont déclaré qu'il 
était hors de question d'abandonner 
leur exigence d’une période d'essai 
d'un équipage à trois. La guerre 
reprendra donc, le 17 juin, avac une 
grève matinale de quatre jours, et 
devrait connaître de nombreux 
rebondissements jusqu'à épuisement 
des grévistes. 


© Accord entre le groupe Fiat 
et Ia Lyonnaise des eaux. — Un 
eccord de coopération a été signé le 
7 juin à Milan entre Fiat Engineering 
{branche ingénierie civile de Fiat) et ta 
Lyonnaise des eaux, pour la création 
d'une société commune détenue à 
51 % par les Haliens et à 49 % par le 
groupe de M. Jérôme Monod. 
L'emreprise exercer ses vi 
dans le secteur des services aux cok 
lectvités locales {production et dis- 
tribution d’eau potable, traitement 
des eaux résiduaires, évacuation des 
déchets). 





e Loï commerciale améri- 
caine : M. Reagan l'emporte. — Le 
Sénat américain n’est pas parvenu, le 
mercredi 8 juin, à réunir la majorité 
des deux tiers nécessaire pour annu= 
ler le veto du président Reagan sur la 
loi commerciale, adoptée le mois der- 
nier par la Congrès. Les deux princt- 
pales critiques émises par M. Reagan 
portaient sur les exportations de 
pétrole de l'Alaska et sur l'obligation 
faite aux sociétés américaines d'éte- 
blir un préavis de licenciement en cas 
de fermeture d'usine. 


28 Le Monde @ Vendredi 10 juin 1988 see 


CHALON-SUR-SAONE 
de notre envoyé spécial 


Si on se fie à sa première impres- 
sion, on peut avoir le sentiment en 
pénétrant dans l'usine de la Socla, 

ui à Chalon-sur-Saône (Saône-et- 
oire) monte des clapets de non 
retour (appareils utilisés dans la 
robinetterie pour éviter le retour des 
fluides en mouvement). que l'ordi- 
nateur est Le roi. Pour le salarié, le 
remier geste est de pointer Sur 
PiBM56: Comme à tout moment de 
la journée. l'introduction de son 
personnel lui permet d'entrer 
en dialogue avec l'ordinateur qui 
peut, par exemple, lui tenir ce lan- 
gage : « Vous avez travaillé 
4,52 heures. Quantité de clapets en 
fonte fabriques : cent dix. Taux de 
rendement : 89% -. Suit le - pro- 
gramme » à effectuer. Si l'opérateur 
refuse, parce qu'ii n'a pas les pièces 
nécessaires. i} appuie sur un bouton 
rouge et... l'ordinateur lui donne un 
autre programme. Automatique. 

La Socla est à l'image de ce poin- 
tage. Les nouvelles technologies 
régnent. Sauf pour les grosses 
piéces. l'ensemble de peinture est 
robotisé. L'unité de stockage est 
automatisée. Un robot de montage 
automatique remplace sept per- 
sonnes pour un gain de 20 centimes 
par pièce. Pour les petits clapets, des 
tours à commande numérique sont 
utilisés. Quelques planches à dessin 
traditionnelle subsistent mais, d'ici à 
quatre mois, la CAO-DAO (concep- 
tion et dessin assisté par vrdinateur) 
sera généralisée. L'informatique est 
partout. Mais les quarante-six cla- 
viers terminaux répartis dans toute 
l'usine permettent en permanence 
aux cent onze salariés de Chalon- 
sur-Saône (1) d'avoir accès à toutes 
les informations nécessaires à la 
bonne marche de l'entreprise. 

Pourtant, à la tête de l'entreprise, 
l'équipe de direction croit plus aux 
hommes qu'aux machines. ési- 
dent du directoire, M. André Gen- 
tien, est un ancien du Centre des 
jeunes dirigeants (CJD), qui tient 
congrès à noble du 9 au 11 juij. 
Quant à M. Jacques Chaize, trente- 
huit ans, co-directeur depuis 1982, il 
est toujours entre deux voyages à 


L’« esprit d'équipe » co 


l'étranger. et surtout en Extrème- 
Orient (la Socla réalise 65% de ses 
120 millions de chiffre d'affaires à 
l'exportation), mais il est aussi 
depuis le 22 janvier président du 


L'entreprise des hommes, assure- 
til avec une passion qu'il sait rendre 
communicative, je la vis tous les 
Jours. L'ordinateur n'est pas le chef 
puisque chacun est donneur 
d'ordres. En gros, c'est le client qui 
commande la production -. En fait, 
le service de l'ordonnancement éta- 
blit pour chacun un planning sur 
quatre jours et «tout le monde 
s'autocontrôle +. A l'export par 
exemple, la secrétaire qui p: la 
commande peut avec son Écran 
interroger aussi bien la comptabilité 
(= Y-a-1-il un impayé pour ce 
client? ») le stockage ou l'atelier... 


et responsabilisation 


Transparence (de l'information) 
et responsabilisation (des salariés) 
sont les deux axes de la politique de 
M. Chaize qui mise sur l'intelligence 
de son personnel et la délégation de 

voirs à tous les niveaux. À Is 

la pourtant, il n'y a aucun des 
symboles d’une gestion moderne des 
ressources humaines : pas de projet 
d'entreprise sur catalogue, pas de 
cercle de qualité, pas de manage- 
ment participatif, pas d'individuali- 
sation des salaires, pas de groupes 
d'expression des salariés. Ringarde. 
la Socia ? «L'éthique, répond 
M. Chaïze, c'est une pratique. Le 
vrai projet d'entreprise, c'est celui 

Ü est vécu, iniériorisé, réalisé. 

‘est une culture partagée. » 

M. chaize ne se laisse pas prendre 
par la mode : - Z/ y à le management 
Par mimétisme. Quand c'est l'année 
de l'excellence, on fair de l'excel- 
lence. Il ne faut qu'une entre- 
Prise qui a une co: Sn mette son 
esprit d'équipe en péril pour un 
elfet de mode, On ne décrète pas la 
participation ou la transparence. 
Cela se vit. Sinon je crains qu'on ait 
de flacon et pas l'ivresse. » 

si, sur le papier, le réglement inté- 
rieur est classique, voire parfois 
strict dans sa formulation, ouvriers 


LA 
Economie 
Visite à l’entreprise du président du Centre des jeunes dirigeants - 


et employès reconnaïssent spontané- 
ment que l'ambiance est -convi- 
viale », « consensuelle », « sympa- 
thique », - famillale +. Un signal 
parmi d’autres : le tutoiement est 
quasi-généralisé à tous les niveaux et 
entre tous les niveaux d’une hiérar- 
chie décrite comme - peu pesanie ». 
Comme l'usage du prénom. Dans 
l'atelier. les contremaître ne sont 









et la « respons 


plus là, comme il FA dix ans, pour 
agiter la sonnette de la pause casse- 
croûte. [ls ont été remplacés par des 
animateurs qui apportent, pour 
l'essentiel une assistance technique, 
M. Chaize renvoie dos à dos le 
« parernalisme -, désuet. des 
employeurs, et ce qu'il appelle, « Je 
maternalisme », C'est-à-dire l'assis- 
tanat des syndicats. Son idée est 
avant tout de « resnonsabiliser + les 
és. 


«Un problème 
de délégation» 

A la Socla, cette responsabilisa- 
tion est passée, dès 1971 à la suite 
d'un accord signé avec la CGT, 
la mise en place d'üoraires indivi- 
dualisés. Sous réserve de respecter 
des plages de présence obligatoires, 
chacun gère son temps en (3 
d'un crédit d'heures qui pourra 
«dans la limite d'une journée de 
travail d'être reporté sur le mois 
suivari ». La durée de travail est. en 
moyenne, de sept heure trente el ne 
peut dépasser neuf heures — 
- quand on passe plus de neuf 
heures dans l'entreprise, assure 
M. Chaïze, sela signifie qu'on a un 
problème de délégation, — sous 
peine de n'avoir ni heures supplé- 
mentaires, ni crédits d'heures... 

En apparence, le système Socia 
fonctionne. L'absentéisme est quasi- 


LA SEULE OEUVRE 
QUI DEFEND L'OEUVRE INDUSTRIELLE 


A l'heure où l'évolution éco- 
nomique et les exigences des 
consommateurs amènent les 
designers àune surenchère de 
sophistication et de recherche 
de formes, le problème du droit 


à la propriété et de l'auteur se 
pose de façon aigüe. 


Le Traïté de François 
GREFFE, Avocat à la Cour de 
Paris, Professeur au Centre 
d'Etudes Internationales de la 
Propriété Industrielle, consti- 
tue le seul ouvrage de rété- 
rence en la matière. 


Fe à la concurrence et de- 
vant {e challenge européen, 
les industriels et les créateurs 
pourront avoir avec ce livre im- 
portant, près de 00 pages, 
une solide couverture pour 
connaître leurs droits et les 
défendre. 


Traité des Dessins & Modèles 
François GREFFE 
Droit Français, 
Droit International, 


Droit Communautaire, 
Droits étrangers 
{8 pays du Marché Commun 
et la Suisse). 
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Le service des corrigés du bac et du brevet vous est proposé avec : 





LES | 
CORRIGÉS 


DU BAC ET DU BREVET 


LÉ 


JOUR MÊME ! 


Le soir même de l'épreuve, Le Monde — 
avec EDUC — vous propose un corrigé de 
votre épreuve, préparé par une équipe de 
professeurs. 





Le Centre des jeunes dirigeants (CID) 
tient son Re es du 9 au 11 juin à Grenoble. 
À la Socla, l'entreprise de Jacques Chaïize, 
son président, on joue la « transparence » 

abilisation » des salariés. 
Sans gadgets et. sans syndicat. 


ment nul. Et parmi les «codes de 


non travail» qui a] nt sur 
Fo so fun pan 
un salarié n'est pas à son poste, il n'y 
a ge Ce G ns es Ainsi, 
explique M. Jean-François Comeau, 
un des res bles de l'ordonnance- 
ment mais aussi le secrétaire du 
comité d'entreprise, en seize ans de 
Socla, j'ai dû faire deux fois une 









Journée de grève ». Pendant dix ans 
aussi, M. Comeau a été à la CFDT. 
Mais les syndicats de la Socla ont 
disparu, il y a un peu plus de deux 
ans, par extinction naturelle : les 
principaux animateurs de la CGT 
sont décédés, ceux de la CFDT sont 
partis à la retraite. Les syndicats se 
sont alors évanouis. « Qu'il n'y ait 
plus de spndicars, explique 

. Comeau. cela ne me pose aucun 
problème, sauf que je n'ai plus cer- 
taines informations sur le plan 
local. On négocie par le CE. Qu'on 
soit syndiqué ou non, on a le même 
poids. » « Ici, il n'y a pas besoin de 
Syndicat », assure une des dix 
ouvrières de l'atelier de monta, 
approuvée par ses collègues. 
délégués du personnel n’ont pas tenu 
de réunion avec la direction « depuis 
quatre ou cing ans », selon 
M. Comesu Qu'importe! «Si je 
n'arrivais pas à régler directement 
un problème avec ma hiérarchie, 
explique, Isabelle, es portaree 
export, j'irais voir (ré prési- 
dent du directoire] avens E délé- 
guës du personnel. » 

A la Socla, M. Chaïize ne met pas 
en pratique l'idée CJD du - conseil 
d'ertreprise » (2) mais il a limité le 


nombre de salariés protégés en obte- - 


nant que les délégués du personnel 
soient les suppléants des membres 
titulaires du CE et vice-versa. À en 
croire M. Comeau, tout va bien au 
CE : il est - bien informé » et - dis- 
cute de Pres -. M. s baïze j'a ee 
-« consulté » avant d'accepter 
sidence du + pl le monde 
est un peu fier» cette prés 
dence). ajoute M. C eas. I 
serait. pourtant prématuré de 
conclure que l'harmonie sociale a 
atteint chez le fabricant de clapets 
son point de non retour. Il ya de 
< petits - conflits. 


anti-absentéisme 

Partant du principe qu'e if n'y a 
pas de partage de responsabilité s'il 
n'y a pas de partage des résultats », 
la Socla pratique depuis 1970 Le par- 
ticipation aux fruits de l'expansion 
et depuis 1971 (mais revu ainsi 
contractuellement en 1985) l'inté- 
ressement de 1959. Cet - inréresse- 
mer trimestriel des salariés aux 
résultats bénéficiaires - est un 
- plus > appréciable. Dans une 
entreprise où le salaire brut moyen 
est de 11 774 F, il à permis en 1986 
de distribuer 9 556,69 F par per- 
sonne. Il s'agit >: les salariés 
ayant trois mois d'ancienneté d'une 
prime trimestrielle égalitaire : 
= Deux salariés qui n'ont pas été 
absents recevront le même montant 
des bénéfices ». Mais l'accord de 
1985 prévoit que « les absences pour 
maladie, pour convenance person- 




































ntre les effets de mode 


nelle et congés de maternité seront 
en considération pour effec- 

4uer le calcul de répatition >. 
C'est là où le bât blesse. La pre- 
mière semaine d'absence-maladie 
peut par exemple entraîner quatre 
semaines de pénalité sur La prime 
qi devient ainsi une arme anti- 


éisme. « grande partie di 
onnel, souligne Conan, est ‘ 


contre le fait qu'on pénalise [a 
maladie. À la production, on a des 
gens qui viennent traväiller avec un 

el: handicap parce qu'ils ne veu- 
fem pas s'arrêter. » « J'ai été opéré 
et j'ai été absente deux mois. et 
demi, raconte une ouvrière. J'ai 
complètement u ma prime tri- 

. mestrielle de 2 500 F et la suivante 

est sérieusement entamée. » 

Un autre sujet de friction est: 
constitué par l'expérimentation 


auprès de trente ouvriers de l'atelier . 


depuis deux ans d’une «prime 
d'implicaion». + Le À 

M. Jean Tolon, directeur de la pro- 
duction, est de liser un peu 


plus les salaires en encourageant les 


vsonnes qui s'impliquent le plus 
Fe leur se ur activité, leur 


Esprit d'initiative, ‘leur polyvalence . 


u'ils mettent. + La 


masse salariale de l'atelier a été aug- 


mentée de 5 % — le pouvoir d'achat . 


de chacun restant donc garanti et 
répartie-en primes modulables aprés 
appréciation de l'encadrement. La 


© AUX HOUILLÈRES DU 
NORD - PAS-DE-CALAIS, 
soixante-quetorze mineurs maro- 
coins, sur les trois cent : 


‘adaptation 
nelle » d’un an. Placés en chômage . 
indemnisé, ils vont: être- mis en: 
demeure 





PARADJUDICATION 
Rubrique OSP 
64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
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S'ad. à Maître Christine 


, ils 
se prononcer avant le. # 
30 juin, dste de clôture du plan et aux promotions individuelles. 


MISE À PRIX: 50008 F — S'adresser à 


Vente au Palais de Justice de CRÉTEIL, 


PAVILLON re me ae 


fur on terrain de4n23cs : -:: 

Ë 1 Musset 
MISE A PRIX: 400008 F — Ge 
AMÉNTA- 

Marne, 22, av. du Général-Lecierc, 94470 BO] 





fourchette vasie dé+imat 5% 

mais l'an dernier, deux personnes _ 

qui avaient commis «fautes 
», dit-on -- ont eu Zéro... :- 

Là aussi, M. Comean se montre 
plutôt es : a De 4 ur 
arriver à répartir la prime. on: 
met 1088 le monde à 25% nues 
tranqui! tte prime est aussi liée 
à la qualification. Un personnel 
plus qualifié est forcément plus 
impliqué. Pour les dix filles du 
moniage, c'est la cote d'amour. » 
S'il veut maintenir - l'esprit. 
d'équipe » à la Socta, M. Chaize sait 
donc qu' vaudra mieux laisser le 
salaire au mérite de côté. Attention . 
aux effets de mode. 

- MICHEL NOBLECOURT. 


B (1) Avec ponse none 

€ en , en 
Espagne &t aux Etats-Unis (Flomatic}). 
‘Socla comme +70 personnes. À Chalon- 


49 
il 16s, il y a femmes dont 
cadres. 


rité et des conditions 
institution unique : le conseil d'entre- 
» 





DANS LES ENTREPRISES 
- Forward-Consultants 
lance le « partenariat actif » 


Spécialisé dans lé reclassement des cadres, la cabinet 





l'entreprise. Cette association peut ensuite aller jusqu'à la reprise de 
l'entreprise. Tout au long de l'essai, le cabinet suit l’évolution du dossier et 
complète parfois par de la formation. Cétté- méthode assure le sécurité de 
l'investissement pour le cadra et offre une occasion de développement pour 
les entreprises, Et il paraît Que cela marche "7 

social, sinon ils seront radiés des 
effectifs. 


- ‘‘e AU CRÉDIT GÉNÉRAL 


entreprise spécialisée 


gression moyenne 

er 1987 de 6,5 %. Cette augmentæ 

Tiées au coût de le vie, à l'ancienneté, : 
à « l'effort collectif de productivité » . 






















Veme au Palais de Justice de 


a 
æ 
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16 au 6 étage 


PARIS (18°) 





Vie s/Hicit. au Palais de Justice de PARIS, le LUNDI 27 JUIN 1988, à Wu 


APPARTEMENNT * roi Son c à 


UE BERGÈRE 


, R 
Maître G. KRIEF, avocat à PARIS (161 
18, avenue Kléber, tél. : 45-01-71-40 — Sur les lieux pour tre AE 
LUNDI 20 JUIN 1988, de 9 heures à 16 heures, sans interruption. 









23 JUIN T98S, à 9 b 30 


baisse d'I/5 à défant d'enchériseuri. 
» Afocat au Barreau du Vai-de- 
1SSY-ST-LÉGER — TI. 45-99-3551. 












Vie s/licit. Pal. 










Vente au Palais de Jnstice de 


: à PARIS tte EPP 
au 8° ETAGE — APPARTEMENT 


8 Pces ppales. 2 s.bns. CHBRE INF{V. au A® ét. avec s. bns et cave 


DE Pos :1800000F 
-63, AVENUE DE SEGUR 
2EMPLAC. DE VOITURE s : 

sir RUE mi àEX (chaque) 65.000 F 
M: AMIE, 15, pl. Madcicine à Paris 8. T. 47-42-3310. 







BOBIGNY {Seine Sainç-Denis) 
le MARIN 28 JUIN 1988 2 13h ) d 





DE SAXE 















le à T. 42-61-1595. 
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L'amant ortarie feu ège social, 
ruc La Pérouse, 75116 Paris, sous ls re A RAT Nha cel po 








FOR 8 APROUVÉ les comptes de l'exercice 1987. 








Brréau _ F'Hmrom bles T. empire md à 8147 199 F, on 
à comparer à 2,75 Fan tire de Loggor d'un dividende de 3,47 F par action, 









L'assemblée générale ordiasire réunie le 19 mai 1988 au siège social, 
48, rue Le Pérouse, 75116 Paris, sous Là présidence. de M. Jacques Vandier, 
+ approuvé les comptes de La société au 31 décembre 1987. ï 

sa ière année complète d'exercice, IENA-BAIL. 

une activité crédit-bail et de location simple, seule ou en partit 

Le total des engagements au 31 décembre 1987 ressort à 163,8 mil 
Fees Le Min contre 86.3 millions de francs an 31 décembre 1986. À 

PT ce a jorti Ses Y ‘ 

125 S1I6F, près amortissements et provisions s'élève à 

L'assemblée a décidé la distribution d’un dividende de 5,56 F 
action (contre 1,18 au titre de 1986). . : È Re 
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actif » 


His 








SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
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et sectorielles. 


et de partenariat. 


l En millions de francs 
IBAUPBE ser 
5 L 


Investissements industriels 


l'Himalaya en 3 ans. 














a dévelogpé 











,. Recherche et Développement 


en Times 


 nem. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


OFP 
OMNIUM FINANCIER 
DE PARIS 


© L'astembléc générale ordinaire de 





F | l'OFP-Omniem Financier de Paris s'est 
‘| réunis le 7 juin sous la présidence de 


MJC. Genton eu siège social, 5, rue 
Michek-Ange, Paris (16°). 

Elle a approuve les comptes de F'exer- 
cice qui se soldent par un bénéfice de 
121 MF contre 182.5 MF pour l'exer- 
cice précédent. En 1987. l'essentiel des 
plus-values nettes dégagées au sein du 
groupe l'ont ÉÉ au niveau de deux 
filiales, Société Financière d'Auteuil et 
l'Omnium de Pétrole S.A., alors qu'en 
1986 elles étaient apparues an niveau de 
La maison mère, Îl en résulle que le 
bénéfice consolidé est du même ordre 
que celui de l'exercice précédent, 
233 MF contre 236 MF en 1986, la part 
de l'OFP-Omnium Financier de Paris 
Etant de 220 MF contre 229 MF. 

L'assemblée a décidé la distribution 
«un dividende de 43 F par action, 
assorti d'un avoir fiscal de 21,50 F, soit 
au total 64,50 F. Le dividende, identi- 
que à celui de l'exercice précédent, sera 
mis en paiement à compter du 12 juiller 
1988 et représente ane distribution glo- 
bale, précompte compris, de 85,3 MF. 

L'assemblée à renouvelé le mandat 
d'administrateur de MR Granier de 
Lülisc ainsi que celui de l'Union des 
ssurances de Paris, et nommé deux 
nouveaux administrateurs, M. Bernard 
Arnauk et M. Claude Sarocchi. 


Metra, paru dans les éditions du 
Monde daté 7 juin 1988, il fallait 
fre au deuxième paragraphe de 
l'insertion : 


« En effet, 98,8 % des actions 
composant Île capital de Sema- 
Metre ont ëêté apportés à l'Offre 
Publique d’Echange de CAP 

ple. » 


Communication d'entreprise: développement de l'information 
_et communication d'entreprise, appuyé sur un savoir-faire 
en grands systèmes et réseaux. 
-’. Solutions: une offre de solutions ouvertes, intégrées 


Ouverture: une ence technique de niveau international 
- renforcée par une politique d'alliances, de coopération 


1985 e Bull recueille les premiers fruits financiers de sa stratégie 
et renoue durablement avec les profits. 

1987 + Accélération de la mutation du marché mondial 

et ralentissement. du marché français. 


11637 16109 18071 
(625) 110 25 
1318 1813 





Toi j - roissance :‘prise de participation de 42,5% dans Honeywell 
1997 | BR ET Inc. (2 milliards de $ de chiffre d'affaires]. 
5 Produits: Bull poursuit l'enrichissement de son offre: 
5 - .+ + Bull Microt, Bull Questar, Bull DPS... 
.… Qualité : le Bull DPSZ est classé n° 1 dons l'enquête réalisée 
aux U.S.A, sur la satisfoction des clients (étude DATAPRO). 


Communication: Bull lance une nouvelle opération 
© de parrainage “l'Esprit d'Equipe” avec six expéditions dans 
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LVMH 
MOËT HENNESSY . LOUIS VUITTON 


Louis Vuitton (Groupe “LVMH Moët 
Hennessy Louis Vuitton”) et Monsieur 
Hubert de Givenchy viennent d'abou- 
tir à un accord sur le principe du rachat 
par Louis Vuitton des sociétés du 
Groupe Givenchy Couture, cette opéra- 
tion devant se dénouer dans les mois à 
venir au vu de la conclusion des audits 
usuels. Le chiffre d'affaires consolidé 
annuel de ces sociétés se situe aux alen- 
tours de 150 millions de Francs. 

I est rappelé que Louis Vuitton est déjà 
propriétaire de la société des Parfums 
Givenchy. 

Il est prévu que Monsieur Hubert de 
Givenchy poursuivra son activité de 
créateur au sein de ces sociétés, qui 
continueront ainsi à bénéficier de son 
talent mondialement célèbre. 


87 UNE MOUVELE DIMENSONL 


TINIT 1983 « Bull définit ef met en œuvre une stratégie 
"de développement articulée autour de 3 axes: 
| 


Assemblée générale du 1° juin 1988. 
Extraits du message. 


L'année 1987, par delà des résultats contrastés, a vérifié notre vision de l'évo- 
lution qualitative du marché et a vu lo concrétisation de l'action méthodique 
engagée par Bull pour acquérir une dimension mondiale et réorganiser son offre. 
Elle a témoigné des capacités de l'équipe Bull à réagir aux évolutions de son 
environnement. 

S'appuyant sur un effort considérable de recherche et développement (plus de 
11% du chiffre d'affaires) et sur un réseau constamment élargi d'alliances avec 
d'outres constructeurs et des SSI, cette stratégie a conduit à un renouvellement 
très profond de l'offre de Bull au cours des 18 derniers mois. 

Bull a poursuivi la consolidation de sa situation financière, malgré la pression 
sur les prix exercée par des concurrents bénéficiant de la baisse du dollar. Bull a 
dégagé un résultat net de 225 millions de francs. La marge brute d'autofinance- 
ment s'est encore améliorée: représentant 10% du chiffre d'affaires, elle a 
financé 80% des investissements. 

Ce progrès, conjugué avec les effets d'une gestion rigoureuse des valeurs d'ex- 
ploitation et avec une nouvelle augmentation de capital de 1 milliard de francs, a 
permis de réduire significativement le taux d'endettement du groupe, malgré la 
poursuite de l'effort d'investissement industriel et commercial et l'acquisition en 
mars 1987 d'une participation de 42,5% dans la nouvelle société Honeywell Bull 
Inc. créée avec Honeywell et NEC. 

Cette prise de participation, qui sera portée début 1989 à 65,1 %, permettra à 
Bull de contréler une société réalisant plus de 2 milliards de dollars de chiffre 
d'offaires et de renforcer sa dimension mondiale. Les activités de Honeywell 

Bull Inc. sont en effet tout à fait complé- 

JL. ; menfaires de celles de Bull, tant en ce 

; à qui concerne le développement et la 

fabrication des produits que leur 
commercialisation. 









Jacques STERN Francis LORENTZ 





AJ TT À Rapport Annuel 1988 peur être obtenu 

sur simple demande en écrivant à: JM. PINEL 
_ Direction de la Communication 
5 121, avenue Malakoff 75116 Paris. 
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Atochem procure à Elf 
39 % de ses bénéfices 


Communiqué de victoire chez 
Atochem. Pour la première fois 
de son histoire, cette branche maï- 
tresse de la chimie d'Elf Aqui- 
taïne a démontré en 1987 sa capa- 
cité à secréter des bénéfices. 
Quels bénéfices ! L'année précé- 
dente, le groupe avait cessé de 
perdre de l'argent pour commen- 
cer à en gagner un peu (166 mil- 
lions de francs). Pour le dernier 
exercice, il a littéralement explosé 
avec un résultat net consolidé 
presque dix fois plus important 
(1.6 milliard de Francs), représen- 
tant 39 & du bénéfice du groupe 
Eff, La conjoncture, il est vrai, a 
été superbe. La preuve : le chiffre 
d'affaires s’est accru de 23 & pour 
atteindre 23.47 milliards de 
francs. Mais la baisse du dollar a 
facilité le retour à la rentabilité. 
Enfin, le groupe a pleinement 
recueilli les fruits des efforts 
exercés pour assainir, restructurer 
et se redéployer. Désormais, Ato- 
chem est solidement campé sur 
trois grands pôles d'activités : la 
pétrochimie (33 % de son chiffre 
d'affaires). les spécialités (33 %) 
La chlorochimie (25 %). 


M. Jacques Puechal, le PDG 
du groupe, compte beaucoup à 
l'avenir sur le développement de 
la synthèse phorochimique. la 
chimie de [a lumière, très utilisée 
dans cette branche, mais aussi en 
thiochimie (chimie du soufre) et 


dans la fabrication des paraffines 
chlorées. D'une façon générale, le 
groupe ne ménage pas ses efforts 
de recherche. 11 a consacré à ce 
seul poste 500 millions de francs 
en 1987. soit le tiers de ses inves- 
tissements. Cette recherche est 
payante puisqu'elle lui a déjà 
permis de mettre au point un 
dérivé fluoré, le Forafac, qui rem- 
place le mercure dans les piles et 
dont Wonder s'est servi pour lan- 
cer en septembre 1987 les 
fameuses piles «green power». 
Enfin, les nouveaux adhésifs 
structuraux pour l'automobile. 
permettant le collage des tôles 
grasses et {es polyphospazènes, 
matières plastiques ignifuges des- 
tinées à des applications de haute 
technologie, sont au nombre des 
produits d'avenir sur lesquels Ato- 
chem fonde de grands espoirs 
pour élargir ses marchés. 


La conjoncture pour 1988 ? 
M. Puechal ne veut pas jouer les 
prophètes. Ïl se contente d'indi- 
quer que le début de l'année s'est 
situé dans le prolongement de 
1987. Mais, sauf accident au 
cours du second semestre, tout 
porte à croire que le groupe fran- 
çais parviendra pour l'exercice 
entier à maintenir ses résultats au 
voisinage des précédents. 


A. D. 





Le tribunal de commerce 
donne raison 
à Pernod-Ricard 
contre Coca-Cola 


Le tribunal de commerce de 
Paris a donné raison à Pernod- 
Ricard dans le litige qui l’oppose 
à la société américaine Coca-Cola 
Compagay. Le mercredi 8 juin, il 
a enjoint à la firme américaine de 

ivre ses relations commer- 
ciales avec le groupe français. 

Pernod-Ricard avait assigné en 
justice Coca-Cola Company 
pour rupture abusive de contrats à 
la suite de la volonté de l'entre- 
prise américaine de reprendre la 
production, la distribution et la 
vente des boissons Coca-Cola, 
Sprite, Fanta et Finley exploitées 
sous licence par plusieurs filiales 
de Pernod-Ricard. 

Deux mandataires de justice 
ont été nommés par le tribunal de 
commerce pour assister les 
sociétés dans la recherche d'un 
compromis. L'enjeu est important 
pour la firme française. Coca- 
Cola représente 8 % de son chiffre 
d'affaires et 10% de son résultat 
net. L'entreprise américaine a fait 
appel de la décision du tribunal de 
commerce. 8 





Investcorp rachète 
47,8 % de Gucci 


Investcorp, groupe d'investis- 
seurs arabes qui a acquis les joail- 
leries Tiffany et Chaumet, a 
racheté 47,8 % des actions de 
Gucci, société italienne spéciali- 
sée dans la maroquinerie, les arti- 
cles de luxe et les accessoires de 
mode. Les parts restanies sont 
toujours propriété de la famille, 
notamment de M. Maurizzio 
Gucci. petit-fils du fondateur de 
l'entreprise, qui détient 50 % des 
actions. Ces actions sont actuelle- 
ment placées sous séquestre par 
les tribunaux italiens dans le 
cadre d'une procédure judiciaire, 
conséquence de conflits fami- 
liaux. 


Les actionnaires de Gucci, 
divisés en deux camps. n'ont pu 
parvenir à un accord lors de leur 
assemblée générale le 8 juin. 
Investcorp. qui a déjà quatre des 
neufs sièges du conseil d'adminis- 
tration de la société, souhaitait en 
obtenir un cinquième pour en 
prendre le contrôle majoritaire. 
M. Maurizzio Gucci s'étant 
opposé à cette solution, la situa- 
tion est actuellement bloquée. 


NEW-YORK, sua # 


Au-dessus des 2 100 points 
| Après deux séances de consolida- 


s'est 
al Street. 


ment s'est poursuivi sans 
F uer jusqu'à {a fin cota- 
tions. En clôture, l'indice Dow 
sait la barre des 2 100 pouts pour 
sait 2 pour 
la première fois depuis le 12 avril 
dernier et s'établissait à 2 102,95, 
Elan de À journée € M4 0 le be 
e a Lu 
teur de ce résultat. Sur 1 980 
valeurs traitées, 1 289 ont monté, 
294 ont baissé et 397 n'ont ges 
varié. La séance eût pu être plus 
somptueuse encore. Mais à 
15 beures, alors que la hausse attei. 
gnait 50 points, les autorités du 
marché décidèrent d'interdire aux 
firmes de courtage d'utiliser les pro- 
grammes d'achats sur ordinateurs, 
ce en vue d'éviter Lout excès. 
A l'origine de cette flambée de 
hausse, détente substantielle 
istrée sur le front des taux 
d'intérêt, mais aussi la baisse des 
matières premières. qui atténue les 
craintes d’une reprise de l'inflation. 
Une activité frénétique a régné, 
avec 310,03 millions de titres 
échangés (contre 168,71 millions La 
veille). Mais, sur ce nombre, 
96.8 millions ont cific 
Gas and Electric, qui offre un ren- 
dement de 12% et s'apprétait à 
détacher son coupon. 


iné sur 
une mate positive mercredi L'indice 
é 10,1 points. à 14552 
287 millions de titres 


un renversement de 
l'effet d’une forte demande, les 
ions des secteurs pétrolier et phar- 
ques É prupe Arad a senemen 
ques. a nettement 
progressé, après avoir annoncé son 
catrée prochaine sur le marché de La 
télévision per satellite avec l com 
mercialistion d'antennes paraboli- 


Marchés financiers 


PARIS, sin À 
Bien orientée 


Hésitante en début de matinée, la 
Bourse s'est, per la suite, orientée 


premiers M 
instantané affichait un gain de 
1,42 %. 

«Ce marché ne veut décidément 
pas baisser », constatait un boursier. 
La craints d'une housse des tœux 
d'intérät aux Etats-Unis, qui a provo- 
qué mardi un accès de mauvaise 


pourrait jeu 
de France lors de son appel d'ofires. 
Mis à part cette baisse des taux, K 
y avait peu d'éléments pour justifier la 
progression de la cote. Si ce n'est, 
encore et toujours, l'abondance des 
fiquidités en cette période de détache- 


84 250 F, et le napoléon 3 F à 506 F. 


TOKYO, sun À 
Record absolu 


Un nouveau record est 
jendi à Tokyo. Ai 


redressé d 

née, l'indice Nikkeï était remonté 
au voisinage de la barre des 
28000 points. A la clôture de la 
journée, il l'avait ment fran- 


huit heures auparavant 

28 997. Les Cr sr pie 6 
ont aussi actifs que opé- 

Éteurs domestiques, a 26 mi 

liards de titres ont F 
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Doller:582F# | CS 
Le dollar s'est redresé, jeudi| “(INSEE base 100: 31 déc. 1987) 
9 jt sur tout Le phces dan Fe . Thin Sjun 
Mens enté 5.8175 E les Val age : HS ui 
5.796 F le veille). La derie mue C" des agen si 


198 milliard précédemment 
(19,6 milliards de francs). 


ÉSEPEPCE 


FAITS ET RÉSULTATS 


L'assemblée générale ordinaire de la Banque française d'investisse- 
men, qui s'est 1enue le 31 mai 1988 sous la présidence de M. Paul Beaulier, 
a approuvé les comptes de l'exercice 1987, tels qu'arrêtés par le conseil 
d'administration du 27 avril 1988. dégageant un bénefice net de 


F 4856031. en augmentation par rapport 


année de création de Ja BFI. 


celui de 1986 (F 1729952), 


L'assemblée générale ordinaire a ratifié la cooptation d'un nouvel admi- 
nistrateur, M. Joël Viseux, ainsi que le transfert du siège social dans les 
nouveaux locaux de la BFI, 46, rue Lauriston, 75116 Paris. % 

qu'en 1987 la BFI avait exclusivement une activité de ban- 


et de crédit. Depuis le 1® janvier 1988, elle s’est déve! éc. 
bi M. Christian Bourson, PEN 
se de SE 


© PasAm dépecée, à moins 
que — Le conseil d'administra- 
tion de La compagnie aérienne Pan 
American Airways a autorisé la 
direction à mettre en vente des 
actifs de la société, avions, droits 
de trafic et installations aéropor- 
tuaires. Cette décision est surlout 
destinée à contraindre les syndi- 
cats à accepter de nouveaux SaCri- 
fices salariaux PanAm se débat 
depuis des années à la limite du 


réalisé, au premier trimestre 1988, 
un chiffre d'affaires en hausse de 
24% par apport à la même 
période en 1987. 


: TES ET) 
général H14 


NEW-YORK 


dépôt de bilan, Tous les repré président du direciobe. la di 
A (3 
neurs — dont M. Jimmy Gold devant l'assemblée des action- 
mith — qui se sont présentés Ont paires, [a isé que Le chiffre 
get à rabat Slfaires Je la maison mére 
raison d'une dette de 1,1 milliard 
de francs et d'une situation né, 
. nette de 250 millions de 


= m2, EEé5e de 68,2 milliards 
Le bénéfice nel pour Magneti 


création 
MATIF du Crédit mutuel agricole et rural Artois-Picardie- 
Provence-Aquitaine (CMARAPPA). 
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Marelli, filiale dn_constructeur 








a Sicav de rémérés ae nier dUUt ruplure ». ue : 
Co à los le 31.03.1988 és 5 606 me de Fe ur in mé. — Te Conseils JET Ve 
mptes exercice clos le 03. approuvés chiffre d'affaires consolidé de WE Sons de Bi COB) + ZA _+ 3 |+. .. 
par le Conseil d'Administration du 25 mai 1988 É Hs de ne) Men Ru En ne télérmatique S Gr +15 +25 + 
= distribuera un dividende de minitel) de banque de données sur + 15 + 169 |+ etes 
Actif net au 31.03.1988 : F 7.089.418.613 ÿ 102 res. par action d'épargne ls SICAV = Le fonds communs H 2% +2 AN 
Performance 1987 : + 7,65 % (coupon net réinvesti} ac ina (40 centimes) La sur particab Le A 5 :2 PS 
Performance en taux annuel entre je 31.12.1987 mére le jagvier 4087 a que 3615 COB). présente la loto come 


ete 24.05.1988 : + 7.16% En ele DE Dee Cage des 
Valeur liquidative au 24.05.1988 : +F 11.513,77 





merciales étant, à présent, assu.  (OPCVM) 





k : des sociétés distinctes | 7 1/8. 
Dividende proposé : F 795,25 + F 1,53 d’avoir fiscal. nombre 4e aoisante huit à HET 
socii .contn sin 
Consultez les valeurs Jes et uaiorre amociées réparties : LT 214 
liquidatives de nos Sicav “ie por. des Mprineip au trielle Pur les PCF) du : ÉA 
ae ns, Ford,  portel pourcentage 
CES Es “ni 36.15 GROUPE CIC re Opel, PSA, QE, montant des souscriprions et 6 3/4. 








CE RSS. 20 





ess Le Monde & Vendredi 10 juin 1988 31 


Marchés financiers 
SRE RE 
































…f3870 (CNEX 3840 +02 
1060 np [oo L rer 10620| 105 | 108 |-019 
1060 “hes lo but VALEURS | Oo 16150] 16320] 163 + 093 
Poe Eéirn Te host Fos le: 1 sus mo lus [Lot 
sn ur res Las Jus |+ LE anne Um [en a +1 eo [es [mo |-16/% eee | se leo |r08 
' 08 1600 Meo7 {1807 |+ 04 Er CE 680 |}550 . M. [Legrand 2131 Hd + : br 695 |68 |695 c| +267! ge [risfonss 6705] 6650] 6640 |- 097 
: 008 [255 [ox a 28300] 230 | 280 0 T8 [778 | 72 |+115 | 72 705 | 76 |7 [-04| 47 509 | 49650) 49660 |- 248 
à 0® D 2420 ae72 ion | +005 | 169 765% 180 | 18010 | + 204 | 235 25500) 252 |252 |-175 
ie D fl 400 650 | 650 … fus v20 ha |-04|'> 340] 3 | 362 |-056 
40 12 D : 300 429 90] 42990 | + 211 | 330 G 226 | 33 +42 | 25 238 |235 |2% - 168 
1750 Los D 1E8S 870 |855 -0m! + | s680 5750 | + 177 | 0 2260! 20 | 20 4017 
1120 +207 D | 188 50| 19850} 19850 mn |27 |+32 ses |568 |4+327 | 2 58 | 860) 2650 |- 058 
220 D 466 10] 465 | 476 2450 |2500 + 081 gs |}812 +037 = 
2% + 201 270 289 287 287 063 
% |:10 0 [40 [320 |xs 105 {isa |+ 168 08 [au |-0on|" 5840! 5980! s9ss [+ 0cà 
2009 = : 1879 55 | 5 |-35 1600 |1677 | +320 
pd +37 LH nm (Re sol mao | + Des |. ss | se30) 5830 |+ 031 
! 5 |ow |+267 230 247 |248 |248 |+040 
70: en 1203 235 | 30010 | +384 ms |705 |-02|% 70 [76 |&0 1067 
2. |+364 = 
769 ; 1303 12 |18 |+196 512 | 516 07 
un, 7e [m1 |+e17 23 > ue re | SO DD. |" 148 
:25 à 715 | 740 2250 |2250 |+ 136 m3 | 1m | 108 50] 11150] 11480 |+ 453 
ol LR 38.|us. |+29 as |474 198 | 18990 | + 096 us 7: |+07| 7% us so |. 
ss E = 2, | |+0 3 |zw 1640 fisss | +38 su |eso [+04 À ue un uso | 02 
‘240 = : 823 |sss  |+109 28 |2810 182 10] 185 +221 61 | 623 +12{ % ( ee [17 
es À 29 |287 : |+03 gs | 634 sea |... mo |33 |+0m} æs cl-45® 
2 Cetmanx {as |4s [40 |+ 110 (2510 éio) 66 |+28 160 Die |... [ie mio l20s 
Bazar HV. 37 | |35 |+534 }M60 1688 |1610 7630 | +007 168 [16 +08! FU lon 
390 bin-Say..| 460 | 458 ‘| 405 + 130 | 220 318 |318 1037 (1063 + 143 [2250 2400 |2500 +417 L 250 2 21 
Si] De) 76 |7%5 |- 19 |2%. nsss |1s4 9560 9720 | +157 | so 170 10270 | - 311 | 2 no |= 0e 
eœ 682 |70 |+401 [190 1080 |1078 2e | 34 =. | 250 2399 20 |+38æ# |: 70 |+0%4 
1090. mess [#00 |+ 10 |2% Deso 12540 os |463 |+770 |1960 us (20e |+26 | 20 sn |i0n 
2040 nez + 04 | sea | se 740 | 760 +312) 705 860 |88 |+ 366 * 
se . 61 [es +08 | ,# 8 |3 1o8s 1075 |+ 337 | 850 no [7e |+3ie | #5 3450 |- 041 
72 Ca64s| oo | 5 16 | 2 ati | 940 so | 3010 | + 008 | 3es ge [ais |+276) 20 eo 
4150 ss +13 [a e70 | 2343 res eo ess |+24) 19 2 |-04 
1940 et 920 so |ss sm | 38050 | - o13 | 225 250 | 25050 | +020 | 32 0 |+023 
.… [0 a 50/3 co +091 | 106 205 | 20990 373 {3% |+040 | 370 392 |402 |-08/| 16 Ms 
!_ [2e 0 [+013 | 112 So} 129 90| 129 10 140 [180  |+261| «ss 850 | 900 | +405 | 130 +02 
40 52 +577 }1080 138 |122 33860] 33460 | - 0:16 }5000 a . |... [70 +15 
Le +587 | 800 ge |25 gs |sso |+032 | 169 193 19650 | + 261 | 475 - 082 
pt + 628 | 280 “35 | 2305 1083 |1092 - 018 | 340 %s | 3510! -07%] #5 +146 
: …… 20. 1300 1300 su +141 7 1394 80 +063 | 74 - 088 
1, | 0 + 224 | 460 50 |52% es | 677 + 258 1080 1065 |1084 + 304 | 35 - 00 
"1-40 -02 | 45. sas | 2480 |2520 +137 3 370 |371 -237) 435 + 020 
1430 + 063 | 45. 520 niss |1123 - 082 | 70 és | ges - 045 | 665 = 0% 
25 + 004 | 520 566 | 582 810 |612 + 033 | 40 486 10] 495 +102) 41 +230 
. so: + 371 11920 2160 [2270 420 472 À507 |+764 | 730 70 |788 |-038| 52 +017 
‘ [ss +367 615 |647 1380 1560 {is | - 158 | 166 179 | 17850 |... À 215 - 061 
… | 00 +281 | 2 A4 | 450 780 707 | 705 |+028 | 63 eo |eso |... | 110 - 036 
T° [400 . + 045 | 2 - [103% |1047 © 88 71 | 7080 | - 070 | 30 as |469 |+ 245 f1120 - 039 
165 Los | 7 187 60! 197 80 2400 2495 |2495 |- 3138} 104 25 |12 |- 040} 24 - 083 
ms 230 LS. so |31680 | +219 À 51 du |34 |-o2! 315 ao | |+088| 25 201 22 |+050 
1850 + sn 00 n120 1175 }+ 814 À 800 ge |ess |-067| no 80 |e0 {-225/| 4 -] 418 42  |+012 
pu 3140". |ins So [330 [+04 | 50 ss |560 |+3175 |) 108 12960] 12980 | - 167 | 210 | 22240 1 |-04 
pen +128 À 510 ‘fn 539 |s25 |... [270 8260 2 so 22250 |+114 
= A 1240. 1251 |1260 + 080 | 161 175 - 130 
| 82 no 819 |815 |... 1420 1580 o 
300 RE. un, #} 410 [406 |410 |... [1000 1300 + 008 | «20 43 0 F8 on 
17 4 enenns] 11760) 117 80) 11880 | + 111 150 1300 1319 | + 084 | 1000 995 0) 3490 |- 068 
es étrmtc] 612 512 [512 |:::- £r00- 1270 [250 |- 157 ]120 1385 166 [+331 





287 5% 
3160 nn 
Au31178 |111811 78 



















































































28u| 264 
1000: mm 67m 
620. 201) 24156 
10 - arms | 418851 
ÉD ss) sin 
250 ire | 11262 
rs “rw| 1073 
: 70 618440 | 52512 
. #s mes | 1100 16 
-Æ 48 wi61 
8. sne| se 
sa wsses | 1003 
| 150. 12286 00 | 1191038 
TE 49%] 40189 
RL 147840 | 14609 
| | 1617 18 | 8100 
220 | we| 17 
m0 le. 238 | 202% 
2 2. : mu) 273 
239 ; æmn| 234 
le | 206 
2. | 28. 
æs. | 40 36 
[2706 [250 d 6 
| © &2 500 
À 162 | 62 750 
2000 |1s8 n 
20, |. #0 
on |46 7 
mn | 147 
aa | - 
sm l'a 188 50 
ga | 367 
1060 _- | 1080 Vi treuil " 
ne 26 w%  |4w40 Kboa . s 
s : he 24 | 22 Latoois . CES 
15 12 40 OS | ner Fa 
7 | 28 | 797 « 5 [4% |. 1780 
@6 |. ao |7% ls Nomda 106 70 
sm ‘| 37400 0. | 40 m |2 Over 4 
2 |2æ : 65 587 70 an Pakhosd| 282 
5 . 7 | 50 sr 1 Pare. - 300 50 
17050 | 17660 æ | Procter Gambia «0 
-mm1 |20 ses | 5% ee | M0 Rech Cy Led 5229 
= | “ | 40 2560 | 24 4} hixo . 227 
ao. | 850 40620 .| 403 300 Robecs 287 50 
508 60 287 27. - 245 245 Rodeco 40 
D D m | 34510 | 350 | spam . 950 
emo  |6100 ms | 60 21 | 27 Shelfc or: 104 
#0 |70 exo |6300 1750 SKF. Aieholog 282 
wo |1# «3 |41 880 Stsei Cyof Can. 
ss | so got | 900 so é 
#20 10 |:18 Es 
#5 |12% #3 |40 11050 
2æs |:s « 2% |240 = 
50 500 sn |... 4270 
2n| 2146 æ | _ 
ms |.… 2360 | 2590 122 
uno |: 7e | NS 7 
25 25 3500 [wo 2570 













PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


seB..stehn8i 


LL. 
SUBBS BSSE 












& 


32 @ Vendredi 10 juin 1988 






ÉTRANGER 


cubaines dans le Sud ango- 
lais inquiète Prétoria. 
4 Le sommet arabe d'Alger. 
5 Le Cambodge, priorité de 
Moscou en Asie. 
6 Brève visite de M Thet- 
. Cher à Paris. 


3 La progression des troupes | 7 à 10 La campagne pour le 

second tour des élections Nallo. 

— M. Joxs dans le métro. 

— Ls rallonge budgétaire du 
ministère de la recherche. 

12 M. Jospin réexamine le 
statut des maîtres- 
drrecteurs. 


ZaActualité des majorités 


POLITIQUE 


DÉBATS 


d'idées », par Paul Granet ; 
« Soldats réguliers dans fa 
guerre sans lois, par Jean 
Mialet. 


SOCIÉTÉ 


11Le procès de Fleury Di } 21 Les Gisisons dangereuses, 
sur la scène et à l'écran. 

— La crise à l'institut fran- 
çais d'architecture. 

22Le Concerigebouw à 
Paris, 


— COMMUNICATION : l'offen- 
sive britannique sur l'audio- 
visuel européen. 








Le Donde. 


CULTURE 


rebondit. 


du gouvernement. 


jeunes dirigeents. 





Fin de la visite du premier ministre japonais dans la CEE 





BRUXELLES 
(Communauté européenne) 
(de notre correspondant) 


Au terme de sa tournée euro- 
péenne, M. Noboru Takeshita s'est 
déclaré, au cours d'une conférence 
de presse tenue mercredi 8 juin, 
«convaincu que les portes de la 
CEE resteront ouvertes après 
1992 ». Le premier ministre ja, 

a précisé que M. Jacques pete 
président de l'exécutif communau- 
taire, et les autres commissaires 
concernés, lui ant assuré « qu'à cette 
échéance, les trois cent vingt mil- 


Pour la première fois 


Une exploitation agricole 
dépose son bilan 


Pour la première fois, une 
petite exploitation agricole de 
Loire-Atlantique, acculée à la 
faillite, a bénéficié d'une procé- 
dure de dépôt de bilan, habituet 
lement réservée aux entreprises 
inscrites au registre du conr 
mercs. Maraïchers depuis dix ans 
à Saint-Gildas-des-Bois, M. et 
Mr Bodinier étaient dans 
l'impossibilité de rembourser 
leurs emprunts au Crédit agricole 
et à plusieurs autres créanciers. 
Plutôt que d'opter pour fl'habituel 
règlement amiable, dont le prin- 
cipal bénéficiaire est la banque, 
ils ont choisi, en octobre dernier, 
la voie judiciaire du dépôt de 
bilan, qui permet de geler leurs 
dettes, estimées à 118000 F. 
Cette procédure n'a pas évité la 
saisie et le mise en vente publi- 
que de leur maison, qui s'est 
déroulée mercredi 8 juin au tribu- 
nal de commerce de Saint- 
Nazaire. 





M. Takeshita s’est inquiété 
d’une Europe des banques fermée sur Pextérieur 


lions d'Européens seront plus unis 
mais aussi plus tournés vers le 
monde extérieur ». 


Lors de sa rencontre officielle 
avec les responsables de Bruxelles, 
le chef du gouvernement nippon 
avait exprimé nettement son inquié- 
tude, en souhaitant que «/e grand 
marché européen ne soit pas un bloc 
économique exclusif mais ouvert 
aux pays tiers ». Le Japon craint — 
davantage encore que pour les pro- 
duits industriels, — une libération 
des marchés des services dans la 
Communauté. qui aurait pour effet 
de contrecarrer ses ambitions dans 
ce domaine. Il suffit de regarder 
d'un peu près la répartition des 
investissements nippons dans Je 
Marché commun pour apprécier à 
leur juste valeur les appréhensions 
de Tokyo. Sur les 3,3 milliards de 
dollars (contre 1 milliard pour les 
Douze, au Japon), qui se sont 
dirigés vers la CEE en 1986, 85 & 
ont été réalisés dans les secteurs de 
la banque et de l'assurance, princi- 
palement aux Pays-Bas. au 
Royaume-Uni et au Luxembourg. 
En réalité, ces opérations sont sur- 
tout destinées, estiment les experis 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 9 juin 
La hausse se poursuit 
La bonne tenue de New-York et le 
DR TR ane Po 
panne du système infonmaique 
queues officiel a diublé momentanée 
ment le mouvement. 
La -ssion de l'indicateur 


A L'ÉPREUVE 


Grâce à un document: type, vous pourrez 
:: comparer vous-même les qualités de . 
:12 logiciels sélectionnés par SVM pour les” 
: compatibles IBM, [es Macintosh: : 
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ÉGALEMENT AU SOM 
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MAIRE 


e 3 compatibles IBM PC-AT 
à prix record 

e 3 bases de données 
professionnelles sur Atari ST 


e Tout sur les micro-ordinateurs 


soviétiques 
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européens, à soutenir une infrastruc- 
ture qui permet au Japon d'exporter, 
le plus souvent des productions 
« pour lesquelles la Communauté a 
pris des mesures contre les prati- 
ques commerciales déloyales de cer- 
taines entreprises japonaises », par 
exemple les «usines tournevis ». 


En ce qui concerne les préoccupa- 
tions immédiates de la CEE, la 
ion n'a pu obtenir qu'un 
« engagement personnel » de 
M. Takéshita. Le Premier ministre 
a, en outre, retenu l’idée de 
M. Delors de créer des groupes de 
travail communs pour traiter Les dos 
siers litigieux. Concrètement les 
contentieux restent en l'état. Tokyo 
a seulement promis que la transpa- 
rence serait assurée pour la partici- 
pation des entreprises communau- 
taires à la construction de l'aéroport 
Kansaï d'Osaka. 

Dans le secteur automobile, les 
différends sont également sérieux. 
Le Premier ministre n'e fait aucune 
allusion à une éventuelle réduction, 
voire suppression de la taxe de luxe 
appliquée par l'administration nip- 
ponne sur les voitures de cylindrées 
supérieures à 2 litres qui pénalise 


surtout les exportations allemandes 
de Mercedes et de BMW. Au 
contraire, le premier ministre est 
revenu à la charge sur les limitations 
à l'importation en vigueur en France 
et en Étalie à l'encontre des automo- 
biles japonaises. Faïsant valoir la 
suppression de toutes les barrières 
entre les Etats membres à La fin 


de 1992, Tokyo juge normal que ces ” 


restrictions soient éliminées. 

C'est dire que, en dépit de la satis- 
faction affichée par les uns et les 
autres, les relations CEE-Japon sont 
loin d'être au beau fixe, même si 
M. Takeshita a exprimé sa volonté 
de renforcer « la coopération politi- 
que, économique et culturelle entre 
des deux parties, afin de consolider 
l'unité occidentale ». L'évolution 
des échanges comerciaux est sigmifi- 
cative de l’ambiguîté des relations 
nippo-communautaires, Le déficit 
de la CEE a augmenté de 13% en 
1987 : 24,2 milliards de dollars, 
contre 21.4 milliards en 1986. Mais, 
relève la Commission, exprimé en 
ECU, il enregistre une baisse 
de 4 &... 


MARCEL SCOTTO. 


Au tribunal de Paris 
Le logo de la Cinq en procès 


Un paysage enchanteur, un 
jof visage ou un regard angoissé 
sont des images qu'un réalisa- 
teur de film a voulu parfaites. I 
les a examinées cent fois en 
détail, écartant sans pitié celles 
qui comportaient un défaut ou 
qui laissaient voir le moindre 
objet ne répondant pas précisé- 
ment au sentiment qu'il souhai- 
tait faire naître chez le specte- 
teur. Il a tout prévu, sauf qu'un 
jour, dans un coin de l'image, 
puisse figurer obstinément le 
logo d’une chaïne de télévision 
pendant toute la durée du film. 

Pour conjurer cette menace, 
un réalisateur, M. Jean-Pierre 
Marchand, apprenant que la Cinq 
devait diffuser son film, Yvette 
— une adaptation d'une nouvelle 
de Guy de Maupassant par 
Armand Lanoux — avait expres- 
sément demandé qu'il ne soit 
pas interrompu par des mes- 
sages publicitaires et que le logo 
de la chsîns ne soit pas incrusté 
pendant la diffusion. 

Sur le premier point, il a eu 
gain de cause. Mais, le 10 août 
1987, les téléspectateurs ne 
pouvaient pas ignorer qu'ils 
regardaient la Cinq. 


« Yvette n’est pas 
à vous!> 


Aussi, M. Marchand a-t-il saisi 
la première chambre du tribunal 
civil de Paris, afin que La chaîne 
lui verse 200 000 F de dom- 
mages et intéréts. La Société des 
réalisateurs de films (SRF), le 
Syndicat français des réalisa- 
teurs de télévision (SFRT), la 
Société des auteurs et composi- 
teurs dramatiques ([SACD) ainsi 
que M. Gilles Lanoux, héritier 
d'Armand Lanoux, s'étaient 
joints à la procédure. 

A l'audience du mercredi 8 
juin, Me Henri Choukroun n'a pas 
caché qu'il s'agissait d'un 
eprocès de principe » et qu'il fa 
fait appliquer dans toute sa 
rigueur la loi du 11 mars 1957 
qui protège «ls droit moral d'un 
auteur sur son œuvres. En 





# ITALIE : l'archevêque Mer- 
cinkus ne peut être cité à compe- 
reître. — Le tribunal constitutionnel 
italien a définitivement rejeté le mes- 
credi 8 juin, la demande du tribunal 
de Milau de faire comparaître l'arche- 
vêque américain Paul Marcnkus et 
deux autres responsable de la Ban- 
que du Vatican, accusés de compli- 
cité dans le faillite frauduleuse de is 
banque Ambrosiano, en 1982. La 
Cour suprême avait déjà estimé en 
juillet dernier, que ia Banque du Vati- 
can était une institution centrale de 
l'Église catholique, ce qui la mettait 
hors d'atteinte des lois ialiennes. Le 
Vatican a toujours refusé d'extrader 
Mgr Mercinkus et ses deux collègues. 





ABCDEFG 





l'occurrence, pour l'avocat, iles 
images du film Yverre, compa- 
rées par Télérama aux toiles de 
Renoï, de Seurat et de Manet, 
ont été dénaturées par la pré- 
sence «du logo blanc en ventru 
qui brise le rythme des images ». 
«Ce n'est rien d'autre qu'une 
forme de publicité», qui endom- 
mage l'œuvre, en donnant 
l'impression qu'elle est «parrsi- 
née », ce qui autorisait l'avocat à 
lancer à ta Cinq : « Yvette n'est 
pes à vous!» 

M: Christophe Pascal et 
Me Ofvier Csrmet, respective- 
ment pour la SFRT et la SACD, 
se sont plaints de l'attitude des 
chaînes qui met les réalisateurs 
devant un «choix cyniques : 
accepter la publicité et le logo ou 
ne pes être diffusés: et Me Car- 
met devait notamment révéler 
que le logo disparaissait pendant 
les messages publicitaires. 

«C'est une erreur, 


seur de la Cinq. Nous aurions 
supprimé le logo si le service 
compétent avait pu ëtre 
informé. » Mais puisqu'il s’agis- 
sait'd'un procès de principe, il a 
défendu la présence du logo de 
ta Cinq. eOn a bien toléré le 
carré blanc, de sinistre 
mémoire», ergumenta l'avocat, 
en soutenant que l'incrustation 
portait sur l'écran, et non pas sur 
l'œuvre. Pour le démontrer, il se 
livra à des travaux pratiques. 
‘Muni d'un téléviseur sophistiqué, 
il manipula la télécommande 
pour montrer au tribunal que 
l'appareil li-même pouvait faire 
apparaître un 1 dans l'image de 
la première chaîne ou un 3 dans 
caille de la seconde, qui dispa- 
raissaient aussitôt per simple 
pression sur un bouton. Lorsqu'il 
est arrivé à la Cinq, la présidente, 
Mr Huguette La Foyer de Cos- 
dls, lui à dernandé, sur un ton 
faussement candide : «Et celut- 
18, vous ne pouvez pss l'enie- 
ver?» 
Jugement le 29 juillet, 


MAURICE PEYRPOT. 


Le numéro du « Monde » 
: daté S juin 1988 
aété tiré à 533 549 exemplaires 


ÉCONOMIE 


27 Le problème de l'endette-. 
ment du Tiers Monde 


_— Les mesures d'urgences 


28 Visite à l'entreprise du 
président du Cantra des 


80-31 Marchés financiers. 
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Bides à Bercy 


J'ai une grande nouvelle à 
vous annoncer ! J'organiss un 
mesting à Bercy. Enfin, c'est pas 
moi, c'est mon fan-club. Mais 
bon, vous êtes tous invités. 
Venez nombreux, ne laissez pas 
tomber. J'ai parié de faire mieux 
que Le Pen et mon Rocky. Uné 
bouteille de whisky. Vous. me 
direz : Facile, ils se sont ramassé 
une de ces gamelles, ces deux- 
là, on n'avait jamais vu ça depuis 
Sheiïla à l'Olympia. 

Ouais, bon, c'est vrai, mais 

: c'est pes une raison pour se 


pables de me remplir une 


salle ?.. De quoi j'ai l'air ? Elle 


en était toute retournés, La 





billet, ou plutôt un bulletin 


- Inutilisées 


d'adhésion au PS dans son 
porte-jarretelles, vous aurez droit 
à une cœiülade supplémentaire. Et 
pourtant. ça a été le bide. Une 
vraie cata. comparé à ce qu'ont 
fait les candidats à l'Elysée te 


complément, un Renaud, un Hal- 
lyday. Ça mange pas de pain et, 
si ça marche pas, la faute à qui ? 
Ben, tiens, {a faute à ces nur 


bon, Bercy! 
| CLAUDE SARRAUTE. 


Quatorze ans. 


Les arènes de Toulouse vont être rasées 
et remplacées par un lycée 


Les arènes de Toulouse 


construites il ÿ 2 trente-cing ans et. 


inutilisées depuis quatorze ans vont 


étre rasées pour être remplacées par 


un lycée. 

Cette décision, qui. vient d'être 
annoncée par M. . Dominique Baudis 
(UDF), maire de Toulouse et 
dent du conseil régional de 
dE nf 

gue tradition taurine de le cité rose. 


Éropriéué de La famille de M. Marcai. ù 


ri 
Dangou ct gérées par impresario 


», les, 


arènes du Sole d'Or ui peuvent 
accueillir : quinze s 


‘rentabilité, elles ont ét£ fermées en 


1974. ps 


.qi 


militsient depuis ans pour 
nr orme re u Le 
combat. La décision de M. Baudis 
les étonne d'autant plus que celui-ci 
Ne Tv à doaee e 
Nimes. il y x quelques années, 
DOME dE eee à Torloe un 
ou un 
musée de la tauromachie. 


Lez nouvesu lycée pourra accueil 
Er 1 000 &lèves. Les travaux s'achè- 


.veront en 1990, et leur coût est 


estimé à 120 millions de francs. Le 


personnes, * fear écabhsmement pourrai, s'appo- 


Je > hote en Soleil FO »… En sou- 


J.P. 





Les cinq ‘détenus considérés 


comme les meneurs de la mutinerie- 


d'Ensisheim (/e Monde du 27 mai), 
Djillali Mihoubi, Saïd Jabri, Gérard 
Birou, Thierry Etienne et Jeen- 
Baptiste Péchon, ont été condammés 


à quatre ans d'emprisommement par 


le tribunal correctionnel-de Colmar. 
x Lt yer solidairement 

entreprises dela 
région, dont les ateliers, situés à 
l'intérieur de la prison, ont été 
endommagés lors de la mutinerie, et 
30000 F à des gardiens molestés au 
début de l'émeute. Le tribunal a 


tenu compte du fait que les mutins 


avaient protégé leurs deux otages. 


Costumes légers 
Grandes griffes 
Chemises 100 % coton 
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38, bd des Htaliens (Près Opé _ 
Centre Commercial Vélizy 2 — Ci NE 


:. HONGRIE-ÉTATS-UNIS : 
| visites officielles et coopération 
économique. — Budapest a 
à , le mercredi 8 juin, que 
M. Karoly Grosz, successeur de 
M. Janos.Kadar à ja tête du Parti 
communiste hongrois, se rendrait en 
visite officielle aux Etats-Unis fin jui- 
tet. M. John Whitehead, secrétaire 
-d'Etat adjoint américain est, d'autre 


Plusieurs 
autres dirigeants de Budapest è 
propos de la Coopération Sconomi- 
que. — (AFP.} 
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